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REPONSE 

A         LA 

CRITIQUE 

D    E 

M,         M      A     S      S      O      N? 

A    MONSIEUR    *** 


Omme  je  fuis  très  perfuadé,  Mon- 
fieur  ,  que  l'homme  n'agit  pas  moins 
par  fes  propres  lumières ,  quand  il 
fuit  la  vérité  qu'un  autre  lui  mon- 
tre ,  que  quand  il  la  trouve  de  lui- 
même  par  fes  feuls  efforts,  j'attendois  avec  im- 
patience la  nouvelle  Chronologie  d'Horace , 
par  M.  Maflbn  ,  que  Ton  m'avoit  déjà  annon- 
cée. Je  regardois  comme  un  grand  bonheur 
qu'elle  parût  dans  le  tems  qu'on  travaiiloit  ac- 
tuellement à  une  nouvelle  édition  de  mes 
Commentaires ,  qui  n'étant  pas  encore  bien  a- 
vancée ,  me  permettrait  de  reformer  les  en- 
A  s  droite 
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droits  où  je  me  ferois  trompé  &  de  perfectionner 
mon  ouvrage  :  car  ce  n'eft  qu'à"  force  de  bonnes 
critiques  que  les  ouvrages  parviennent  à  leur  per- 
fection. Je  me  préparois  donc  ,  Moniieur ,  à 
profiter  des  lumières  d'un  fi  favant  homme , 
dont  j'avois  conçu  une  grande  idée ,  fur  ce 
qu'on  m'a  voit  mandé  qu'il  écrivoit  contre  M. 
le  Févre  même.  Car  je  raifonnois  juftement , 
comme  Platon  dit  qu'auroit  raifonné  la  mère 
du  Roi  de  Perfe ,  fi  quelqu'un  avoit  été  lui 
annoncer  qu'un  iïmple  Bourgeois  (a) i  d'Athènes 
fe  préparoit  à  faire  la  guerre  à  fon  fils.  Cette 
Princciîè ,  dit-il,  n'auroit  pas  manqué  de 
penfer  que  cet  inconnu  fondoit  le  fuccès  de  fes 
grands  deifeins  fur  fa  grande  capacité  ,  fur  fi 
fagefîè  &  fur  fon  expérience.  Moi  de  même, 
je  penfois  que  M.  Maflbn ,  qui  entreprenoit 
d'écrire  contre  M.  le  Févre,  étoit  fans  dou- 
te un  homme  d'une  capacité  confommée,&  d'un 
génie  fuperieur.  Enfln,Monfieur,ellea  paru  cet- 
te docte  Critique ,  &  je  viens  de  recevoir  ce  Li- 
vre que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'envoyer. 
Je  ne  veux  ni  vous  prévenir  ,  ni  prévenir 
le  Public  contre  cet  ouvrage.  Je  ne  dois  être 
cru  qu'autant  que  je  prouverai.  Vous  allez 
donc  juger  ,  Moniieur ,  ii  M.  Maflbn  apor- 
te  ici  ces  grandes  qualités  &  ce  beau  génie 
que  fembloit  demander  cette  haute  entrepri- 
fe  -,  &  fi  vous  trouverez  dans  fon  écrit  cette 
lecture  bien  digérée  ,  ce  jugement  formé  ,  & 
ce  bon  goût  de  critique  dont  il  faut  être 
muni  en  ces  occafions. .  Si  la  prefomption  te- 
noit  lieu  de  mérite  ,  il  n'y  auroit  pas  de  meil- 
leur Critique  que  M.  IVÏafTon  :  car  ii  y. en  a 
ici  une  très  ruffifante  ;  elle  éclate  dès  le  titre 
même  du  Livre.  Rien  de  plus  vain  que  ce  titre: 

La 

[a)  AlcibiaJe. 
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La  Vie  d  'Horace  rangée  par  ordre  chronologique ', 
de  manière  qu'elle  tient  lieu  d'un  Commentaire 
hijhrique  Étf  critique  Jur  la  plupart  &  les  princi- 
paux ouvrages  d'Horace  ,  qui  /ont  rendus  à  leur 
véritable  date,  éclaires  d'un  nouveau  jour  ,  tff 
dégagés  des  mauvaifes  interprétations  des  plus  cé- 
lèbres Interprètes ,  '&  furtmt  de  M.  le  Févre  C? 
de  M.  D  acier,  (b) 

N'cit-ce  pas  la  un  beau  titre?  Il  n'y  manque 
pour  fleuron  qu'un  trophée  avec  M.  le  Févre  & 
moi  au  pied  ,  &  ce  mot  pour  légende  : 

De     Commentatorum    gente. 

M.  Mafîbn  ne  s'eft  pas  fouvenu  de  ce  mot 
de  Sophocle  : 

Zêt/V    (XiyâAK  yhdlTfHÇ    KGfÂTuÇ   VTip  îyjetiçi/, 

Jupiter  hait  l'srgueil  de  ces  langues  hautaines. 

Et  il  a  oublié  qu'Horace  même  fait  Apol- 
lon vengev.r  des  langues  fuperbes,  magna  vjnatcem 
linguœ.  L'enflure  de  ce  titre  a  fans  doute  déplu  à 
ce  Dieu  ,  qui  a  réfute  de  l'infpirer.  Voilà 
pourquoi  ces  grandes  promelTes ,  au  lieu  de  la 
lumière  qu'elles  annoncent,  n'ont  produit  que 
de  la  fumée ,  comme  j'efpere  de  le  faire  voir. 

Mais  n'exigez  pas ,  Monfieur ,  que  je  fui- 
ve  pied  à  pied  notre  Critique  j  il  faudroit  fai- 
re 

{&)  Horatii  Vûa  ordine  chronoîogico  fie  delineata, 
ut  vice  fit  Commentarii  hiilorico-critici  in  plurirna. 
&  prxcpua  Poetae  carm  na.  quse  veris  redduntur  au- 
rais ,  nova  donantur  luce,  à  prarâ  vindicantur  inter- 
pretatione  celeberrimorum  Commentatorum  ,  in  pri- 
mis  Tanaquilli  Fabri ,  Andrezeque  Dackri. 
A  3 
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re  des  volumes  plus  gros  que  le  iîen.  Je  hais 
naturellement  ces  ouvrages  polémiques,  qui 
emportent  un  tems  qu'on  peut  mieux  emplo- 
yer ,  &  qui  ne  font  le  plus  iouvent  qu'un  tra- 
vail inutile;  &  je  n'aime  point  à  relever  les 
fautes  des  autres  fans  néceflité.  Le  plus  fage 
des  Empereurs  dit  fort  bien  :  Laijfe  les  fautes 
qu'on  fait  où  on  les  fait.  Et  ailleurs:  Cefl  la 
faute  d'un  autre,  ton  devoir  ejî  de  la  laijèr 
là    (a) 

Il  n'y  a  point  ici  de  néceflité.  Le  public 
eft  équitable  ;  &  s'il  fe  laifle  quelquefois  pré- 
venir ,  cela  eft  rare ,  &  l'entêtement  eft  court. 
Ne  craignez  pas  que  les  opinions,  que  notre 
Critique  débite  comme  des  loix  ou  comme  des 
oracles ,  le  fubjuguent ,  fi  fon  Livre  a  quel- 
que cours  ;  car  l'impreffion  ne  met  pas  tou- 
jours en  lumière  les  écrits  qu'on  lui  confie 3 
&  il  y  en  a  tel  qui 

alto 

Qucsfivh  cœh  lucem  ,  ingemuitque  repertd. 

Le  public  lui  rendra  juftice,  comme  il  a  dé- 
jà fait  en  d'autres  occafions. 

Je  ne  répondrai  donc  ici  qu'à  fes  critiques 
qui  demandant  une  longue  diieuffion  ,  charge- 
roient  trop  mes  Commentaires  ;  les  autres , 
qui  pouront  être  refutées  en  peu  de  mots,  & 
qui  mériteront  de  l'être,  on  les  trouvera  dans 
le  cours  de  mes  Remarques. 

J'admire  d'abord  la  confiance  avec  laquelle 
M.  Malîbn  dit  dans  la  Préface:   (b)  Quoique 

plus 

(a)  M.  Antonin.  Liv.  VIII.  31.  &  liv.  X.  20. 

[b)  At  licet  plufquàm  centum  viri  fuis  adnotationi- 
bus  Horatium  iiluftrare  conati  fuerint,    raaxima  ta- 

men 
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plus  de  cent  Auteurs  ayent  tâché  d'éclaircir  Ho- 
race par  des  Commentaires ,  la  plupart  ne  fe  font 
pas  avifés  de  ma  méthode  ,  qui  ejl  de  conférer  le 
Poète  avec  les  monumens  hifloriques. 

Voilà  un  reproche  bien  grave  :  Ils  ne  fe  font 
pas  avifés  de  fa  méthode  ,  non  pas  même  enfonge. 
Qu'importe  que  la  plupart  ne  l'ayent  pas  fait, 
s'il  y  en  a  qui  l'ont  fait ,  non  pas  en  fonge, 
mais  réellement  ?  M.  le  Févre  l'a  fait.  11  a 
prouvé  qu'Horace  ne  pouvoit  être  entendu  que 
par  cette  méthode  :  il  a  rangé  toute  la  vie  de 
ce  Poëte  par  années  &  par  Confuls ,  &^  fur 
chaque  année  il  a  raporté  ce  qui  s'eft  pafié  de 
plus  confiderable  ,  &  qui  peut  avoir  quelque  ra* 
port  à  ce  qu'Horace  écrit.  Je  l'ai  fait  après 
lui  avec  encore  plus  d'étendue  -,  j'ai  mis  à  la  tê- 
te de  chaque  ouvrage  d'Horace  un  argument, 
pour  en  expliquer  &  la  date  &  le  fujet;  &  j'ai 
tiré  de  l'Hiftoire  des  éclaircilTemens ,  qui  ré- 
pandent un  fort  grand  jour  fur  la  plupart  de 
fes  pièces  qu'on  n'avoit  point  entendues  ,  &  fur 
une  infinité  de  paiTages  qu'on  a  voit  mal  expli- 
qués. Quand  même  je  me  ferois  trompé  dans  ces 
éclaircilTemens,  il  eft  toujours  confiant  que 
cette  méthode  a  été  trouvée  &  fuivie  ;  &  ce- 
la pouvoit  fuffire ,  à  mon  avis,  pour  réprimer 
la  vanité  de  ce  Critique ,  &  pour  l'empêcher 
de  dire  :  Ma  méthode ,  de  noftrâ  methods. 

Mais  il  faut,  Monfieur  ,  vous  accoutumer  de 
bonne  heure  à  fon  langage.  Tout  ce  qu'il 
prend  aux  autres  il  l'apelle  lien.  Les  trois  quarts 
de  fon  ouvrage  ne  font  que  de  ces  larcins  qu'il 
étale  comme  des  richelîès  qui  lui  apartiennent. 

11 

men  pars ,  ne  quidem  per  fomnium  ,  de  noftrâ  me- 
thodo,  feu  de  Poétâ  cura  hiltoriae  monuments  wnfo* 
îendo,  cogitafle  videmr, 

A  4 
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Il  fait  fou  venir  de  ces  coureurs  de  nuit,  le  con- 
te eft  célèbre ,  qui  ayant  arrêté  un  homme  de 
ia  Cour  dans  l'on  carolîè ,  Je  hâtoient  de  le  dé- 
pouiller. Le  Courtifan  ,  pour  fe  tirer  plutôt 
d'une  compagnie  fi  ennuyeufe,  leur  aidoit  de 
ion  côté  ;  &  en  voulant  détacher  promptement 
ion  colet ,  qui  étoit  d'un  fort  grand  prix ,  il 
le  déchiroit.  Ce  que  voyant  le  chef  de  la  bande  : 
Comment ,  coquin ,  lui  dit-il,  tu  déchires  notre 
colet.  Cette  méthode  apartient  a  M.  Mafibn 
au  même  titre:  Notre  colet ,  notre  méthode , 
cela  eft  égal. 

J'avois  dit  à  la  fin  de  l'Art  Poétique:  Ceux 
qui  feront  curieux  d'avoir  une  Vie  d'Horace 
plus  étendue ,  pour  ont  la  faire  eux-mêmes  avec 
beaucoup  de  facilité  fur  la  Chronologie  que  je  don- 
ne ici.  M.  Maflbn  a  profité  de  cet  avis;  la  fa- 
cilité que  je  lui  avois  promife  ,  &  qu'il  a  trou- 
vée, l'a  tenté.  Il  a  étendu  cette  Chronologie; 
il  y  a  fait  quelques  changemens  ;  il  a  fuivi  l'Ere 
de  Varron,  au  lieu  que  j'ai  fuivi  celle  de  Ver- 
rius  P'iaccus ,  Auteur  des  Faites  Capitolins. 
Ces  deux  Eres  ne  différent  qu'en  ce  que  Var- 
ron avance  d'une  année  la  fondation  de  Rome; 
de  forte  que  l'année  de  la  naiiîance  d'Horace  , 
qui  félon  Verrius  eft  la  688.  de  la  fondation 
de  Rome ,  eft  félon  Varron  la  689.  Du  refte 
elles  conviennent  pour  les  faits  ,  &  pour  les 
Confuls.  Enfin  ,  il  y  a  reformé  deux  ou  trois 
dates ,  &  fur  cela  il  s'en  eft  cru  l'Auteur.  Il 
îatisfait  ainfi  à  peu  de  frais  la  violente  paffion 
qu'il  a  pour  la  chronologie  ,  qui  l'occupe  tout 
entier.  Tout  eft  chronologie  chez  lui.  Je  ne 
blâme  pas  cette  occupation  ;  elle  eft  fi  louable 
qu'il  y  a  des  Auteurs  Juifs  qui  aflurent  qu'E- 
lie  depuis  qu'il  a  été  enlevé  aux  ciel,  ne  tra- 
vaille  qu'à  la  chronologie.     Grande  autorité 

pour 
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pour  M.  Mailbn.  Mais  ce  qui  m'aflige ,  c'efl 
que  ce  qui  ne  paroît  d'abord  qu'une  vilicn  Ju- 
daïque ,  eil  peut-être  une  fiction  très  ingémeu- 
fe,  pour  nous  dire  que  l'homme  ne  doit  point 
prétendre  parvenir  jamais  à  connoître  parfaite- 
ment les  tems.  Car  fi  un  ti  grand  Saint  en 
deux  mille  iïx  cents  ans ,  &  dans  le  ciel ,  où 
les  tems  font  mieux  connus  qu'ici ,  n'a  pu  en- 
core aprofondir  tous  les  iecrets  de  cette  icience, 
il  n'y  a  pas  lieu  d'efperer  qu'un  homme,  dont  la 
vie  eit  li  courte ,  &  qui  rampe  fur  la  terre  ,  y 
falîè  de  grandes  découvertes,  &  en  aplaniile 
toutes  les  difficultés.  Je  crains  que  M.  Mailon 
ne  nous  donne  pas  de  grands  éclairciflèmens 
fur  cette  matière. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  prétend  que  M.  le 
Pévre  &  moi,  avons  donné  de  certaines  dates 
à  des  pièces  qui  doivent  être  raportées  à  d'au- 
tres tems ,  &  que  nous  n'avons  pas  toujours 
deviné  les  fujets  fur  lefquels  elles  ont  été  fai- 
tes, &  il  fe  fiate  d'avoir  été  plus  heureux. 
Voilà  le  fonds  de  fon  ouvrage ,  où  il  mêle  de 
îems  en  tems  quelques  remarques  pour  éclaircir 
]e  texte ,  &  pour  critiquer  nos  explications. 

Vous  vous  fouvenez  fans  doute,  Monfieur,. 
de  célèbre  Ion  (a) ,  qui  fe  vantoit  d'expliquer 
Homère  mieux  que  perfonne ,  &  qui  dit  que 
les  amateurs  de  ce  grand  Poëte  lui  dévoient 
une  couronne  d'or.  Cette  couronne  eft  mieux 
due  à  M.  Mailon,  qui  a  le  merveilleux  talent 
d'expliquer ,  non  pas  un  feul  Poëte ,  comme 
faifoit  Ion,,  mais  tous  les  Poètes  a  &  qui  en. 
commençant  par  celui-ci  nous  prépare  à  voir 
beaucoup  d'efprit  &  peu  de  lecture..  Car  il  nous 
aprend  \b)   que   fes  Livres  ne    l'ont  pas  fuivi 

dans 

{a)  Ion  dans  le  Dialogue  de  Platon, 
ib,  Dans  fa  Préface.  A  5 
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dans  fon  exil,  mais  que  pour  fon  efprit,  il  Tac- 
compagne  partout ,  &  qu'il  en  jouît ,  &  il  s'a- 

plique  ce  vers  d'Ovide  : 

Ingenio  tamen  ipfe  meo  comitorque  fruorque. 

Il  eft  trop  modefte  fur  fa  lecture.  Si  vous 
prenez  la  peine  de  lire  fon  ouvrage  ,  vous  y  en 
trouverez  une  fi  grande,  qu«  vous  jureriez 
qu'une  nombreufe  bibliothèque  l'a  fuivi. 

J'avoue  même  qu'elle  m'a  prefque  fait  peur, 
à  moi  qui  laiflè  cette  grande  étendue  de  favoir 
à  ces  têtes  fortes ,  &  qui  bien  inftruit  de  ma 
ioiblelTe,  me  renferme  dans  un  petit  nombre 
de  Livres ,  que  je  tâche  d'entendre,  &  que  je 
relis  toujours. 

A  l'égard  de  fon  efprit ,  qui  l'accompagne 
fi  fidellement  &  dont  il  jouît ,  je  ne  fais  il 
c'eft  une  fort  bonne  compagnie  ;  je  crains  qu'il 
ne  lui  joue  encore  quelque  mauvais  tour,  èc 
qu'il  ne  le  ferve  aurfi  mal  en  Hollande  &  en 
Angleterre,  qu'il  l'a  déjà  fervi  en  France. 
L'expérience  ne  nous  aprend  que  trop  qu'on 
change  de  climat  fans  changer  d'efprit  ;  &  il 
y  a  longtems  que  Pythagore  nous  avertit:  (a) 
4J#*  les  changemer.s  de  lieu  ri  enfeignent  pas  la  fa- 
gejje.  Vous  allez  ,  Monfieur  ,  connoître  bien- 
tôt le  caractère  de  cet  efprit  :  prenez  la  peine 
délire  le  petit  chapitre  qui  fuit  la  Préface,  & 
où  pour  nous  donner  d'abord  une  belle  idée  de 
fa  critique ,  M.  Maflbn  entreprend  d'expliquer 
ces  vers  de  la  Satyre  IV.  du  Livre  I. 

-    -     -     -     -  'Beat us  Fannius  ultro 
Ddatis  eapfs  &  imagine ,  ciim  mea  nemo 

Scripta 

%7Î  <X,$ÇQ7vyy.V  d$tufxv7*e. 


Critique  de  M.  Masson.    m 
Scripta  légat ,  vulgo  recitare  timentis. 

J'ai  dit  dans  ma  Remarque  :  Que  quand  un 
Poète  étoit  aprouvé  généralement ,  &  que  jes  é- 
crits  avotent  quelque  autorité 9  le  plus  grand  hon- 
neur ,  £jf  la  plus  grande  récompenje  qu'il  pouvcit 
attendre  ,  C étoit  de  voir  Jes  ouvrages  &  Jon  por- 
trait ,  ou  fa  Jîatue ,  confacrés  publiquement  dans 
la  bibliothèque  qu'Augujle  avoit  faite  dans  le 
temple  d?  Apollon  Palatin,  Ce  Fannius  donc ,  q uni- 
que méchant  Poète ,  avoit  tant  fait  par  [es  intri- 
gues &  par  Jes  cabales  ,  qu'enfin  contre  toute  forte 
d'aparence  Ù  de  jufîice ,  il  avoit  obtenu  la  per- 
mijfiion  de  porter  lui-même  &  de  confia crer  fies  e- 
crits  &fion  portrait  dans  la  bibliothèque  d'Auguf 
te  ;  &  que  c'eft  de  quoi  Horace  fie  ?noque  ici  très 
finement.  Fannius ,  dit-il  ,  efl  bienheureux  d'a- 
voir confacré  lui-même  ,  fians  aucun  ob/lacle  ,  [es 
cavrages  &  fia  fila  tue  dans  la  bibliothèque  d  A- 
pollon  ,  lorfique  F  on  connoît  à  peine  mes  écrits ,  que 
je  crains  de  lire  en  public  ,  &c.  Ce  n'eft  point 
une  imagination  que  j'aye  forgée; j'ai  pour  ga- 
rant le  vieux  Commentateur  ,  qui  écrit  que  les 
Livres  &  les  portraits  des  Auteurs  qui  étoient 
reconnus  pour  bons ,  &  qui  faifoient  autorité  ,_ 
étoient  placés  dans  la  bibliothèque  publique  avec 
ceux  des  autres. 

M.  Mafïbn  affure  que  je  me  fuis  trompé  y 
qu'Horace  ne  parle  ici  que  des  bibliothèques  des 
particuliers,  &  qu'il  fait  fervir  vulgo  à  delatis- 
eapfis,  &  à  recitare  timentis  :  de  manière  qu'à  fon 
compte  ce  paflage devroit  être  traduit:  Fannius: 
tjî  bienheureux,  lui  qui  ne  cherche  qu'à  plaire  aux. 
particuliers  qui  ont  des  bibliothèques ,  en  leur  of-^ 
frant  fies  Livres  &  jon  portrait  ^  au  lieu  que  per- 
fonne  ne  lit  mes  auvrages  ,  que  je  crains  de  lire 
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à  ces  particuliers  qui  ont   des  bibliothèques.  (a}; 

Il  veut  qu'ici  i-ulgus  iîgnifïe  les  particuliers: 
qui  ont  des  Livres.  Fànnius  ne  cherche  que  les 
gens  à  bibliothèque,  pour  leur  donner  fes  Li- 
vres &  ion  portrait.  11  faloit  qu'il  en  eût  bonne 
provihon.  Aparemment  il  avoit  à  fes  gages 
îles  Peintres  &  des  Copiftcs.  Et  Horace,  au 
contraire  ,  fuit  les  gens  à  bibliothèque  ,  & 
craint  de  leur  lire  fes  ouvrages. 

Voilà  une  découverte  bien  nouvelle  &  bien 
curieufe.  On  n'acculera  pas  M.  Maflbn  de 
l'avoir  prife  dans  les  -Didtionnaires ,  ou  dans  les 
anciens  Auteurs  ;  il  ne  l'a  prife  que  dans  fa 
tête.  C'eft  un  trefor  qui  lui  fournit  des  richei- 
fes  peu  communes ,  que  nous  ignorerions  tou- 
jours fans  lui.  Mais  malheureufement  pour 
ce  Critique,  Horace  nous  donne  la  raifon 
pourquoi  \\>  craint  de  lire  ies  ouvrages  en  public  ; 
fai  se  ,  dit- il,  que-  je- fais  que  prefque  perfonne 
naimê  la  fat  ire.  La  raifon  de  cette  averjïon  eft 
qu'il  y  û  très  peu  de  gens  qui  ne  méritent  la 
cenfure  : 

-s«-.--..-0£  banc  rem  , 
jQtùdJiMt  quoi  genus  hoc  -minime  juvat,  ut  pote 
Plures  culpari  dignos. 

Comment  cela  s'ajufte-t-il  avec  Ta  penieede  M. 
Mario  nr  Ne  trouve- t-on*  des  gens  qui  craignent 
la  la  tire  que  parmi  ceux  qui  ont  des  bibliothè- 
ques r  Je  ne  veux  pas.  le  preflèr  fur  une  conjec- 
ture- fi  hnviardee ,  ni  lui-  faire  voir  que  les  ter- 
mes 

Ka  Inrjo.  potiùs  privatas  bibh'othecas  indicat ,  quôd 
J'ortâk-fe  Fanuio  diffimUem  probaturus ,  habet,  ie 
f.empe.  tîmere  lu,a  feripta  reenare  vulgo  ,  cui  proinde 
fr âfîiuus  piacere  voluefik  eidem  (vu/go)  ultro  ac  f  bf 
fWidpas  iuos  cum  capfis  LibiQb,.  &.  imaginern  offë- 
■  Et 
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mes  dont  Horace  fe  fert  la  combatent.  Quel- 
que amoureux  qu'il  foit  de  fes  penlees ,  il  n'y 
perfiftera  pas. 

Dans  la  Satire  VI.  du  Livre  I.  Horace  dit  a 
Mécénas  : 

Cùm  referre  ne  gai ,  qualifit  qui/que  parente 
Natus ,  du  m  ingéniais. 

Vous  vous  fiucicz  peu  de  quel  père  on  foit  »é, 
pourvu  qu'on  foit  honnête  homme. 

(b)  M.  Maflbn  veut  qu'ici  ingenmis  foit  un 
terme  de  droit ,  &  qu'Horace  diie  :  Fous  vous 
fonciez  peu  de  quel  père  on  foit  né ',  pourvu  quon- 
joit  de  condition  libre.  Mais  M.  Maffbn  me 
permettra  de  l'ai'iurer,  que  fi  Horace  avoit  dit 
cela ,  il  auroit  dit  une  chofe  très  peu  feniee  , 
&  qu'il  le  feroit  contredit  très  groflierement. 
Car  Y  ingénuité  du  fils  fupofe  néceflairement 
la  liberté  ,  l'affranchiflèment  du  père.  L'état 
du  père  n'auroit  donc  pas  été  indiffèrent  à  Mé- 
cénas pour  le  choix  de  tes  amis  j  &  par  conie- 
quent  Horace  n'auroit  pu  lui  dire ,  qu'il  ne  ie 
mettoit  pas  en  peine  de  quel  père  on  fût  né  :. 
Referre  negas ,  qudi  fit  qui '/que  parente  natus. 
C'eft  comme  ii  nous  dirions  aujourd'hui  r 
Vous  fie  vous  fonciez  pas  qu'on  foit  né  d'un: 
père  roturier  ,  pourvu  qu'on  foit  Gentilhomme.. 
Cela  paroitroit  très  ridicule  :  car  un  homme  ne 
peut  être  Gentilhomme,  s'il  n'eft  né-d'un  pe- 
ic  noble ,  comme  un  homme  ne  pouvoit  être 

itige- 

[è)  MatceEûs  Korinif*  ingenuoi  in  amicitiam  recipie- 
bat  ,  parum  curons  fuerjrjtne  libertin?  pâtre,  vel  claro 
procrtati,  mcdo  ipii  client  inginui.  Jta  maluraus 
Poè'tam  inter;  rctari ,  qaàm  de  marum  ingenuiîate  aan 
ciUis  ïntdhgère ,  fi  quidem  iagenuus  ejï  ,  qui  ftatim , 
là  kafuj  ejî  .  fîber  di .  ut  Juri.conlulti  defniunt.  p.  C* 
A  7 
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ingenuus ,  fans  être  fils  d'un  homme  libre.  II 
eft  donc  impoflible  qu: 'ingenuus  foit  iei  un  mot 
de  droit ,  pour  marquer  l'état ,  la  condition  ; 
c'eft  une  fimple  épithete  qui  marque  tes  bonnes 
qualités,  &  qui  fignifie  feulement,  homme  de 
probité  ùf  de  vertu.  Mécénas  auroit  fait  cas  du 
fils  d'un  efclave  ,  pourvu  qu'il  eût  été  honnête 
homme  ;  &  c'eir.  ce  qu'Horace  lui  dit ,  comme 
«lans  le  vers  63.  de  la  même  Satire  : 

-----     ^ui  turpi  fecernis  honejlum  , 
Non  pâtre  praclaro  ,  fed  vitd  ts  peclore  pure, 

A  vous  qui  di [cernez  F  honnête  homme  du  faquin , 
non  pas  par  F  éclat  de  la  naijjance  ,  mais  par  la 
pureté  des  moeurs  ,  &f  par  la  bonté  du  coeur. 

C'eft  cette  pureté  des  moeurs ,  &  cette  bonté 
du  coeur ,  cette  probité ,  qui  conftituent  Vin- 
genuus ,  Ykonejius ,  dont  Horace  parle,  foit 
qu'il  foit  né  d'un  père  efclave ,  ou  d'un  père 
déjà  affranchi.  Qu'on  life  la  pièce  entière ,  on 
fera  encore  plus  étonné  de  cette  belle  critique  de 
M.  Mafîbn ,  &  j'ai  honte  de  la  réfuter. 

M.  Mafîbn  n'eft  pas  toujours  fi  opofe  à  la  rai- 
fon,  rendons-lui  juftice ,  il  la  fuit  quelquefois. 
Par  exemple ,  il  explique  fort  bien  ces  vers  de 
l'Ode  IV.  du  Liv.  III. 

-----    Vulture  in  Jppulo9 
Altricis  extra  limen  Apuliœ. 

Mot  à  mot ,  fur  le  Vultur  de  la  Pouilîe  r 
hors  des  frontières  de  la  P  oui  lie,  ma  patrie. 
Car  j'ai  refuté  au  long  les  erreurs  des  Interprè- 
tes ,  &  de  M.  Girac  ,  qui  n'avoient  pu  com- 
prendre comment  Horace  apelloit  la  monta- 
gne 
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gne  de  Vultur ,  Appulienne ,  en  la  mettant 
hors  des  frontières  de  la  Pouille.  J'ai  détruit 
la  ridicule  imagination  de  ceux  qui  ont  cru 
qu' Apulie  étoit  le  nom  de  la  nourice  d'Horace; 
j'ai  fait  voir  que  ce  Poète  parle  ainfi ,  parce- 
que  le  Vultur  étoit  fur  les  frontières  de  la  Pouiî- 
le  &  de  la  Lucanie;  d'un  côté  il  étoit  de  la  Lu- 
canie,  &  de  l'autre  il  étoit  de  la  Pouille.  Lu- 
canus ,  an  Appulus,  anceps,  comme  il  dit  lui- 
même  dans  la  I.  Satire  du  Liv.  II.  en  par- 
lant de  fa  patrie,  (a)  M.  Mafîbn  n'a  pas  jugé 
ma  Remarque  indigne  de  lui;  il  Ta  aprouvéc 
en  fe  l'attribuant.  Voilà  le  fceau  qu'il  met 
aux  cho fes  qui  ont  le  bonheur  de  ne  lui  pas 
déplaire.     Je  me  félicite  de  fon  aprobation. 

Mais  ce  qui  m'étonne  ,.  c'eft  que  comme  les 
avares  ,  qui  ne  méprifent  pas  les  plus  petits  pro- 
fits, il  ramaiîè  les  chofes  les  plus  communes. 
Sur  le  1.  vers  de  l'Ode  XXI,  du  Liv.  III.  où 
Horace  dit  à  fa  bouteille: 

O  nata  mecum  Confule  Manlio  y 

Bouteille ,  qui  e'tes  née  comme  moi  foui  le  Ccn- 
fuîat  de  Manlius  -, 

j'ai  averti  que  tous  les  Interprètes  s'y  font  trom- 
pés ,  &  qu'Horace  ne  parle  pas  du  vin ,  mais 
de  la  bouteille  :  que  nata,  née,  eft  là  pour  fafîa% 
faite,  parceque  les  Anciens  difoient  naître , 
pour  être  fait ,  comme  dans  l'Ode  XXVII.  du 
Liv.  I.  Natis  in  ufum  latitia  fcyphis  :  Et  en- 
fin 

(a)  Unde  intelligitur  quî  potuerit  mons  iïîe  PoiCe 
dici  dppulus ,  &  tamen  altricis  extra  limen  Jpuliœ* 
Quod  cùm  non  inteUjgerent  Ir,terpre:es  antiqui,  mâ- 
le de  nutrice  expofuerunt,  eofque  fequitur  TorreC- 
tius.  /.  15. 
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fin ,  que  les  ouvriers  marquoient  auiïï  l'année 
fur  leurs  ouvrages.  Ce  n'eft  pas  encore  là  tout. 
Sur  le  5.  vers  de  la  même  Ode: 

Quocumque  leclum  fiomins  Majficum 
Servas. 

J'ai  dit.*  Dans  le  premier  vers ,  Horace  ne 
parle  que  de  la  bouteille ,  &  dans  celui-ci  il  par- 
le du  vin. 

Les  paroles  d'Horace  prefentent  ce  fens-là  fi 
naturellement,  que  je  ne  penfois  pas  avoir  fait 
une  Remarque  bien  merveilleuie  ,  &  qui  méri- 
tât que  quelqu'un  voulût  s'en  faire  honneur. 
Cependant  M.  Maflbn  ne  dédaigne  pas  de  la 
donner  comme  Tienne  ;  car  voicr  Ta  remarque  : 
(a)  Dans  !' Ode  XXI.  du  Liv.  III.  Horace  s] a- 
drejjant  à  fa  bouteille ,  dit  qu'elle  eji  née  comme 
lui  fous  le  Confulat  de  Manlius.  Mais  ce  paf- 
fage  doit  être  entendu  de  /%  bouteille ,  &  non  pas 
du  vin  y  puifqu'il  ajoute  : 

Quocumque  leclum  nomine  Mafficum 
.   Servas. 

N'eft-ce  pas  là  une  belle  conjecture  ,  &  bien 
neuve  r 

En  voici  une  plus  délicate,  &  dans  laquelle 
M.  Mailbn  témoigne  une  merveilleuie  iaçaci- 
té:  fur  ce  vers  de  l'Ode  XXVIII.  du  Liv. 
III. 

Cejfan- 

(a)  Equidem  Lib.  III.  Od.  XXI.  amphoram  al* 
îoqoens  eam  itcum  natam  Con.ule  Manlio  dicit.  Seà 
de  ipfâ  teftâ  venit  intelligendus  .  noiïde  vino  ,  cura 
&ddat  quocumque  ktîuTii  &c.  p.   130. 
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Cejfantem    Bibuli  Confulis  amphorciH\ 

Une  de  ces  bou  teilles  pareffeufes  du  Conful  Bi- 
bulus  i 

j'ai  dit ,  par  ce  mot ,  ceflantem,  parefTeufe,  Ho- 
race en  marquant  la  vieilleffe  du  vin  ,  fait  allu- 
fion  à  rhijhire  du  Conful  Bibulus ,  qui  ri ofa  ja- 
mais par  oit  re  pour  refjler  à  Cefar  Jon  Collègue  , 
&?  qui  Je  tint  enfermé  dans  fa  maijon  toute  Vannée 
de  jon  Confulat ,  &c.  On  peut  voir  le  relie  de 
la  Remarque  ,  où  je  crois  avoir  mis  dans  tout 
lbn  jour  la  nnefîè  delà  raillerie,  qui  eir,  dans 
ce  paflage ,  &  l'adreffe  du  Poëte ,  qui  par  une 
feule  épithete,  qu'il  donne  à  fa  bouteille, 
trouve  le  fecret  de  remettre  devant  les  yeux 
l'hirtoire  du  Confulat  de  Cefar  &  de  Bibulus, 
&  de  peindre  l'ina&ion  &  la  parefle  de  ce  der- 
nier. 

Quel  ufage  M.  Malîbn  fait-il  ici  de  fon  ta- 
lent ,  &  de  cet  efprit  qui  l'a  fuivi  ?  11  copie 
ma  Remarque  ;  il  nous  aprend  que  Bibulus 
ne  fit  rien  pendant  fon  Confulat  ,  &  qu'il 
laiflà  tout  faire  à  Cefar  ,  de  manière  que  les 
plaifans  de  Rome,  au  lieu  de  dire  \  Jous  le  Con- 
julat de  Cefar  &  de  Bibulus ,  difoi'ent:  jous  le 
Confulat  de  fuies  &  de  Cejar.  Et  après  avoir 
bien  établi  ce  point  d'hiftoire,  il  ajoute  très  fi- 
nement :  (b)  Horace  fait  peut-être  ail u,. on  à 
cette  parère  de  Bibulus.  Il  n'en  eft  pas  bien  af- 
furé,  mais  il  s'en  doute.  Quelle  pénétration! 
.  Il  n'eft  pas  toujours  ii  heureux.  Voici  une 
de  fes  critiques  qu'il  donne  pour  iienne  Si  pour 
bonne  ,  &  qui  ne  me  paroît  ni  l'un  ni  l'autre» 
C'ert  fur  l'Ode  XIV.  de  ce  même  Livre. 

{b)  Eo  forfan  alludit  Horaciul 
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Her cutis  ritu  modo  diclus ,  o  ptebs , 
Morte  venatem  petiijfe  taurum  ,  tsV. 

Cette  Ode  fut  faite  fur  le  retour  d'Augufte, 
qui  revenoit  d'Efpagne  dans  fon  X.  Coniulat, 
l'an  de  Rome  729.  M.  Malîbn  en  convient. 
Mais  comme  j'ai  cru  ,  après  Torrentius  >  qu'il 
faloit  raporter  à  cette  même  occafion  lia  célè- 
bre médaille  qui  reprefente  d'un  côté  deux  fem- 
mes avec  cette   infcription: 

Q^   RUSTIUS    FORTUNAE    ANTIAT. 

Et  de  l'autre  un  autel  avec  ces  mots: 

CAESARI    AuGUSTOj  FORTUNAE  REDU- 

ci,  Ex.  SC. 

M.  Maflbn  vient  avec  fes  airs  ordinaires; 
il  prononce  qu'il/tf#/  (a)  remarquer  ici  la  nou- 
velle erreur  cà  je  fuis  tombé  \  k  il  allure  que  cet- 
te médaille  ne  fut  frapée  qu'en  734.  cinq  ans 
après  le  retour  d'Augulte  de  fon  voyage  d'Ef- 
pagne  ,  &  pour  fon  retour  de  fon  voyage  d'A- 
lie.  Il  fe  fonde  fur  un  paflage  de  Dion ,  qui 
écrit  (b)  que  les  Romains  voulurent  faire  à  Au- 
gufte,  à  ce  retour  d'Alie,  toutes  fortes  d'hon- 
neurs ,  mais  qu'il  les  refufa  tous ,  &  qu'il  per- 
mit feulement  que  l'on  confacrat  un  autel  à  la 
Fortune  ,  qui  l'avoit  ramené ,  Fortunes  reduci. 
à.v  K<Piv  'srpoo'fiKcflo  y  dit-il,  Trhrjv  tv%$  Tg  Ïto.- 
VctycJycf)  xTa  yàp  <sr&>ç  clCtyiv  iKa.Ki<r&v ,  fiufxov, 
ifpv&nicu.  Quorum  nu  lia  m  accepit  nifi  quod' 
Fortunes  reduci ,  fie  enim   illam   vocarunt ,    a- 

ram 

[a]  Annotanda  venu  nova  C.  Dackri  hallucina- 
tio.  p.  220. 
{b)  tiv.  LIV. 
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ram  confecrari  paftus  eft.     Voilà  une  érudition 
qui  paroît  fort  bonne. 

Croiroit-on  que  j'eufTe  répondu  à  cette  cri- 
tique de  M.  Maflbn  ,  longtems  avant  que  de 
l'avoir  vue  r  Un  jour  ayant  voulu  lire  par  ha- 
fard  les  Commentaires  du  Comte  Mezzabar- 
be  fur  les  médailles  d'Occo,  j'y  trouvai  tout 
du  long  cette  remarque,  &  j'y  répondis  furie 
champ.  J'ai  été  furpris  de  la  retrouver  ici. 
M.  Maflbn  n'a  fait ,  à  fon  ordinaire ,  que  la 
tranfcrire  &  fe  l'attribuer. 

Mais  fa  vanité  a  été  malheureufement  fruf- 
trée;  car  en  voulant  fe  parer  de  la  remarque 
de  ce  favant  Antiquaire ,  il  n'a  fait  que  fe  ren- 
dre propre  fon  erreur ,  &  qu'ajouter  la  faute 
d'un  autre  à  toutes  celles  qu'il  a  faites  de  fon 
chef. 

Le  Comte  Mezzabarbe  s'eft  trompe  en  ce 
qu'il  a  cru  que  Dion  avoit  voulu  dire  que  cette 
épithete  ,  redux ,  fut  donnée  pour  la  première 
fois  à  la  Fortune ,  après  le  retour  u'Âuguite. 
Et  c'eft  ce  que  Dion  ne  dit  point  du  tout.  Il 
dit  feulement  qu'Augufte  permit  aux  Romains 
de  confacrer  un  autel  à  cette  Déelîè  fous  ce 
nom:  Fortuna  reduci  ;  car  ,  ajoute- 1- il,  c'eft 
cïnfi  qu'Us  Vont  apellée.  Il  ne  dit  pas  :  C'eft 
oinft  qu'Us  l'apellerent  alors  ;  mais  c'eft  ainfi  qu'ils 
Vont  apellee  ,  fans  defigner  le  tems.  En  734.  on 
éleva  à  Rome  un  autel  à  la  Fortune  fous  ce  ti- 
tre,  Fortuna  reduci.  Mais  c'eft  à  mon  avis  fort 
mal  raifonner  ,  que  de  conclure  de  là  qu'on  n'a- 
voit  jamais  fait  auparavant  des  remercimens  à 
la  Fortune  fous  ce  même  titre,  pour  avoir  con- 
fervé  &  ramené  l'Empereur.  Horace  a  fait  des 
voeux  à  la  Fortune  d'Antium  en  726.  pour  la 
coniervation  d'Augufte ,  Ode  XXXV.  Liv.  I. 
&  cette  médaille  en  eft  la  fuite  ;  elle  fut  faite 

trcis 


20  Réponse     a     la 

trois  ans  après  en  729.  pour  la  remercier  d'avoir 
exaucé  ces  voeux  ,  &  d'avoir  ramené  Augufte, 
L'autel  qui  y  eft  reprefenté  ,  n'eft  pas  l'autel  éri- 
gé à  Rome  en  734.  mais  l'autel  que  cette  Déejfe 
avoit  depuis  longtems  à  Antium.  On  peut  voir 
ma  Remarque  fur  l'Ode  XIV.  du  Liv.  III. 

Voici  une  autre  de  fes  critiques, qu'il  ne  donne 
pas  véritablement  pour  fienne  ,  mais  qui  ne  fera 
pas  non  plus  bien  juger  de  fon  difcernement.  Il  eft 
certain  qu'il  y  bielle  également  l'Hiftoire,  &  un 
caractère  connu  ,  quoiqu'il  eût  été  bien  averti. 

Horace  en  parlant  de  la  bataille  de  Philippes, 
&  de  la  viéloire  d'Auguftc  ,  dit  dans  l'Ode  VIL 
du  Liv.  II. 

Quum  f racla  virtus ,  &f  minaces 
Turpe  folum  tetigere  mento. 

Après  que  la  valeur  eut  été  contrainte  de  cé- 
der ,  &  que  le  vitl.  vieux  eut  fait  mordre  bon- 
teufement  la  poujjiere  à  nos  plus  fers  combat  ans  % 

J'ai  dit  dans  la  Remarque  ,  que  virtus  eft  ici 
te  valeur,  h  force,  &  qu'Horace  fait  honneur  à 
Jugufie  en  parlant  fi  avantageufement  des  ennemis 
qu'il  avoit  vaincus ,  &c. 

(a)  M.  Mallbn  aime  mieux  fuiyre  l'opinion 
de  quelques  Commentateurs,  qui  ont  cru  qu'Ho- 
race employé  ici  virtus ,  au  propre  ,  pour  ta  ver- 
tu. £t  il  fe  fonde  fur  ce  que  Velleïus  dit  :  £>ug 
Cajfus  étoit  meilleur  Capitaine ,  &  Brut  us  plus 
homme  de  bien.  In  altero  major  vis  ,  in  altéra 
virtus.  Mais  quelque  réputation  de  vertu  qu'eût 
eu  Brutus ,  Horace  n'étoit  pas  aflez  méchant 
Courtifan  pour  deïigner  par  cette  qualité  le  meur- 
trier de  Cefar,    en  parlant  à   Augufte  même. 

D'ail- 

(*)  Pa£-  5  h 
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D'ailleurs,  l'expreffion  fraela  virtus ,  ne  peut 
fouffrir  ce  fens-là.  La  valeur ,  la  force ,  peut  être 
furmontee ,  mais  la  vertu  ne  le  [eut  ;  tlk  eft 
toujours  in/ 'racla.  Aufii  Lucilius ,  celui  qui 
voyant  la  bataille  perdue ,  s'e'toit  fait  prendre 
comme  s'il  eût  été  Brutus  ,  pour  donner  le  tems 
à  celui-ci  de  fe  fauver,  quand  il  fut  mené  à  An- 
toine ,  &  qu'il  le  vit  furpris  de  ne  pas  voir  Bru- 
tus qu'il  attendoit ,  il  lui  dit  :  Je  t'affure  que  nul 
ennemi  rfa  pris  ni  ne  prendra  Brutus  ;  à  Dieu  ne 
plaife  que  la  Fortune  ait  tant  de  pouvoir  fur  la  Ver- 
tu. Marque  certaine  que  la  vertu  de  Brutus 
demeura  infracla  ,  inv'mcible.  Mais  je  m'étonne 
que  M.  Maflbn  en  relevant  fi  fort  la  vertu  de 
Brutus,  nous  aflure  pourtant  que  fur  le  point 
de  fe  tuer ,  il  prononça  ces  deux  vers  Grecs  : 

£>  ThVfJio»  tlfiTï]  ,  \ôy<&>  a!p'  %o"&*  >  \yco   £{  q-ç, 

Miferable  vertu,  tu  nés  qu'un  nom  frivole ., 
fe  te  croyois  un  bien ,  tu  ne  l'es  qu'en  parole  ; 
Vie  efclave  du  Jort. 

_  Si  Brutus  avoit  prononcé  ces  vers ,  il  fe  feroit 
bien  démenti ,  &  il  auroit  détruit  tout  ce  qu'il 
avoit  établi  dans  le  beau  traité  qu'il  avoit  com- 
pofé  de  la  vertu.  M.  Mafibn  cite  pour  garans 
Dion  &  Plutarque.  Dion  le  raporte  (b)  ,  il  eft 
vrai.  Eh  !  qui  eft-ce  qui  croira  Dion  fur  le  ca- 
ractère des  hommes  &  des  grands  hommes  ?  M. 
Maflbn  a-t-il  oublié  le  reproche  qu'on  a  fait  à  cet 
Ecrivain  ,  d'aimer  à  répandre  un  noir  venin  fur 
les  perfonnages  les  plus  eftimés  ?  En  voici  une 
preuve.  C'eït  un  trait  de  fon  invention  -,  il  a  cru 
ruiner  la  réputation  de  Brutus,  en  lui  attribuant 
ce  mot  très  indigne  d'un  honnête  homme.  Mais 
Plutarque   le  raporte    de   même ,    fi  nous  en 

croyons 
(b)  Liv.  XLVII. 
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croyons  M.  Mafîbn.  Je  prie  le  Lecteur  de  ne 
pas  J'en  croire,  &  j'ofe  l'alîurer  que  Plutarque 
n'en  dit  pas  un  mot.  11  étoit  trop  fenfé  pour 
attribuer  à  Brutus  une  maxime  fi  opofée  à  fon 
caraclere ,  &  qui  l'auroit  defhonoré.  Au  con- 
traire, il  raporte  en  propres  termes  que  Brutus 
dans  le  moment  qu'il  fe  tua  ,  dit:  ghfil  f'efti- 
moit  plus  heureux  que  ceux  qui  Vavoient  vaincu^ 
non  feulement  pour  le  paffê ,  mais  pour  le  pre- 
fent ,  en  ce  qu'il  laiffoit  un  renom  de  vertu  qui 
ne  finir  oit  jamais.  Eft-il  rien  de  ii  opofé  à  cet- 
te affreufe  maxime  que  Dion  lui  attribue  ?  L'ef- 
prit  de  M.  Maflbn  ne  l'a  pas  bien  fervi  en  cette 
rencontre.  Je  ne  comprends  pas  même  com- 
ment il  a  pu  s'y  tromper  ,  après  la  Remarque 
que  j'en  avois  faite  fur  ces  mots  de  l'Epitre  VI. 
du  Livre  I. 


Virtutem  verba  putas ,  &c. 


L'Ode  IV.  &  l'Ode  XIV.  du  IV.  Livre  fu- 
rent faites  pour  célébrer  les  exploits  de  Drufus 
&  de  Tibère  contre  les  Rhétiens  Se  les  Vindeli- 
ciens  ,  qu'ils  vainquirent  l'an  de  Rome  738. 
M.  Maflbn  fait  ici  un  exploit  digne  de  lui  ;  il 
dit  en  parlant  de  cette  expédition  :  Horace  dans 
VOde  XIV.  du  Livre  IV.  Vajfigne  manifeftement 
à  la  même  année  que  Dion  \  c'eft-à-dire  Tan  de 
Rome  738.  fous  le  Confulat  de  Drufus  Libo , 
&  de  Calpurnius  Pifo.  Et  cette  Ode  ne  fut 
pourtant  faite  que  trois  ans  après,  fous  le  Confu- 
lat de  Claude  Néron  &  de  ^uintilius  Varus  , 
Van  740.  comme  je  le  montrerai  plus  bas.  {a) 

{a)  Horatius  expeditionem  in  Rhastos  &  Vinde- 
îicos  à  Tiberio  Drufoque  auipiciis  fecundis  pera&am 
hoc  anno  fuiffe  ,  cui  Dio  eam  affignat  ,  diiertè  iefta- 
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Il  tient  parole,  car  plus  bas  il  dit:  £hi il  peut 
afurer  que  cette  Ode  XlV.  ne  fut  faite  qu  après 
le  retour  d'Augufie.  (b) 

Et  moi  je  puis  aiîurer  qu'il  dit  vrai  ;  mais  s'il 
continue  cette  belle  méthode  de  critiquer  ,  il  me 
tiendra  dans  une  gêne  continuelle.  Je  n'oferai 
louer  fes  belles  découvertes ,  de  peur  qu'il  ne 
m'arrivat  quelquefois ,  fans  le  favoir ,  de  me 
louer  moi-  même  ;  car  on  n'a  pas  toujours  pre- 
fent  tout  ce  que  l'on  a  écrit.  Je  ferois  tombé 
ici  dans  le  cas ,  fi  heureufement  je  ne  m'étois 
fouvenu  que  j'en  a  vois  fait  quelque  Remarque 
affez  circonftanciée.  En  effet  j'ai  averti  que  ces 
deux  Odes,  la  IV.  &  la  XIV.  du  Livre  IV. 
n'ont  été  faites  que  vers  l'an  de  Rome  740.  a- 
près  le  retour  d' Augufte  de  fon  voyage  des  Gau- 
les ,  quoique  les  exploits  qu'Horace  y  célèbre 
foient  de  l'an  738.  M.  Malîbn  ne  fait  que  ré- 
péter tout  ce  que  j'ai  avancé.  Il  fe  fert  de  tou- 
tes les  preuves  dont  j'ai  apuyé  mon  fentiment. 
11  n'y  a  point  de  fidélité  plus  fcrupuleufe  ,  ex- 
cepté qu'il  n'aime  pas  à  nommer  ceux. qui  lui 
ont  fourni  fes  mémoires,  &  qu'il  s'imagine 
toujours  avoir  trouvé  tout  ce  qu'il  a  lu.  Solet 
hic  imaginofum.  J'ai  averti  que  Scaliger  avoit 
fort  mal  expliqué  le  plus  beau  pafTage  de  cette 
Ode  XIV.  M.  Mafîbn  profite  encore  de  l'a- 
vis,  &  fe  met  en  polfeffion  de  cette  critique, 
que  je  n'ai  touchée  qu'en  parlant.  Et  il  a  grand 
foin  de  relever  une  négligence  de  M.  le  Févre, 
qui  dans  fa  Chronologie  d'Horace  a  marqué  , 
4lexandria  capta  VL    Kal.  Aprilis  ;  Alexandrie 

'  Vrifi 

teftatur  Lib.  TV.    Ode  XIV.  quae   tamen   non  nifi 
triennio  poil  cantata     ut  inferius  oftendemus.  /.  333. 
(b)  Attamen   affirmare  licet  XIV.    faltem   Odam 
Lib.  IV.  poil  illum  Augufti  reditum    cantatam  effc. 
p.  348. 
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prife  le  27.  de  mars ,  au  lieu  qu'elle  ne  fut 
priiè  qu'à  la  fin  d'août ,  comme  je  l'ai  mar- 
qué. M.  le  Févre  avoit  été  trompé  par  Sca- 
liger,  qui  a  écrit  dans  le  V.  Livre  de  ion  excel- 
lent ouvrage  ,  de  Emendat.  Temp.  Die  s  autem 
Alexandriœ  receptœ  notatus  eft  in  fa/lis  marjno- 
reis  ad.  VI.  Kal.  april.  Il  a  confondu  la 
prife  d'Alexandrie  par  Jules  Cefar  avec  la  prife 
d'Alexandrie  par  Augufte.  Jules  Cefar  l'avoit 
prife  au  mois  de  mars  de  l'année  706.  &  Au- 
gufte la  prit  au  mois  d'août  de  l'année  723. 
J'avois  corrigé  cette  erreur  fans  en  parler:  c'eit 
ainfi  qu'il  en  faut  ufer  fur  les  fautes  qui  n'ont 
échapé  que  par  inadvertance  à  ces  grands 
hommes ,  qui  ont  travaillé  fi  utilement  pour 
nous.  Mais  ce  n'eft  pas  là  la  politique  de  M. 
Maflbn  ;  il  aime  à  relever  les  fautes ,  &  les 
fautes  déjà  corrigées ,  comme  s'il  étoit  le  pre- 
mier qui  s'en  fût  aperçu,  (a) 
Sur  ces  vers  de  l'Ode  IV.  du  Livre  IV. 

Vider e  Rhœti  beïïa  fnb  Alpibus 
Drufum  gerentem  ,  ùf  Vindelici. 

Je  me  fuis  opofé  aux  Interprètes  qui  vouloient 
oter  la  conjonction  du  fécond  vers ,  en  îifant  : 

Drujum  gerentem  Vindelici  ; 

Et  ne  faire  qu'une  feule  nation  de  ces  deux 
nations  vaincues.  J'ai  prouvé  par  les  Hiftoriens 
&  par  les  Géographes ,  que  Rhati  £c  Vindelici 

font 
(a  )  Ut  nihil  f:t  dubitanium  quin  &  eo  menfe , 
fextili ,  Clëôpatra  dcceiierit  ,  atque  àdeo  Cl.  viri  er- 
rav~rint ,  qui  ad  Ca?fare.n  Octavianum  referunt,  quod 
in  Calendario  Vit.  die  ad  VI.  Calend.  april.  notatur. 
Hoc  die  Cœfar  Alèxafid.  rccepit.  Hoc  enim  ad  Ja- 
lium  Casfarem   pertintt.  pag.   177. 
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font  deux  peuples  fort  différent.  Que  croyez- 
vous,  Aloniieur,  que  fa  (Te  fur  cela  M.  Mai- 
fon  ?  Il  fait  une  belle  remarque  pour  avertir 
que  (b)  cette  particule  &  a  été  rejettée  mal  à 
propos  dans  quel pies  éditions ,  csf  par  quelques  In- 
terprètes ,  comme  Venfeignent  les  Hifïoriens  même 
qu'il  citera  ,  qui  parlent  des  Rhctiens  &  des  Fin- 
dehciens ,  comme  de  deux  peuples  differens.  La 
bonne  géographie  ne  lui  coûte  pas  plus  que  la 
bonne  critique. 

M.  le  Févre  avoit  cru  que  l'Ode  V.  du  Livre 
IV.  avoit  été  faite  l'an  de  Rome  734.  J'arcom- 
batu  ce  fentiment ,  &  prouvé  qu'elle  ne  fut  fai- 
te que  l'an  739.  fous  le  Confulat  de  Cn.  Cor- 
nélius Lentulus ,  &  de  Licinius  CrafTus ,  & 
qu'elle  tut  compoiee  fur  le  long  féjour  qu'Au- 
gufte  raifoit  dans  les  Gaules ,  où  il  fut  depuis 
l'an  737.  jufqu'à  l'an  740.  Que  dit  fur  cela  le 
modefte  M.  Maflon ,  qui  dans  fa  Préface  prie 
le  Lecteur  de  ne  lui  attribuer  aucun  malin  vou- 
loir, aucune  jalouiie ,  aucune  envie  ,  &  de  le 
croire  éloigné  de  toute  vaine  k  ambitieufe 
oftentation  ?  Comme  s'il  étoit  le  premier  qui 
eût  deviné  &  la  date  5c  le  fujet  de  cette  Ode ,  il 
critique  M.  le  Févre  ,  &  fans  dire  un  feul  mot 
de  moi ,  il  prononce  cet  oracle  (c):  Cejl  fous 
le  Confulat  de  Lentulus  &  de  Crajfus ,  que 
nous  penfons  que  cette  Ode  fut  compofée.  N'eft- 
ce  pas  là  une  penfée  bien  neuve  5  &  qui  lui  eft 

enfin 

{b)  Hanc  particulam  &  malè  à  quibufdam  edi- 
toribus  ac  imerpretibus  rejici ,  docent  vel  hiftorici 
deinceps  citandi,  qui  Rhactos  ac  Vindelicos  veluti 
diverfos  memoram.  pag.  334. 

[c]  Tum  cenfemus  Horatium  ad  eum  (AnvuRum  ) 
Libri  IV.  Odam  V.  fcripfiffe ,  &c.  f*g.  34.  J 
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enfin  venue  après  qu'il  a  bien  fué  à  compa- 
Ter  le  texte  avec  les  monumens  hiftoriques  ? 

L'Ode  IX.  du  même  Livre  a  paru  à  M.  îe 
Févre  avoir  été  faite  fous  k  Confulat  de  Loî- 
lius,  l'an  732.  Dans  mes  Remarques  j'ai  prou- 
vé par  ce  feul  vers , 

Confulque  non  unius  anni , 

qu'elle  ne  fut  pas  faite  l'année  de  ce  Confulat , 
mais  longtems  après.  Voici  encore  M.  Maf- 
fon  qui  penfe  félon  fa  coutume,  (a)  Cette  Ode 
IX.  du  Livre  IV,  dit-il ,  a  été  écrite  au  même 
Lollius.  M.  le  Févre  V attache  mal  à  propos  à 
fin  Confulat  ;  ce  feul  vers ,  Confulque  non  unius 
■anni ,  prouve  qu'elle  fut  faite  longtems  après. 
Voilà  un  art  de  penfer  bien  merveilleux. 

J'ai  fait  voir  qu'Horace  ne  peut  avoir  fait 
cette  Ode  qu'après  l'an  de  Rome  737.  puifqu'il 
y  ,parle  en  termes  couverts  du  malheur  qui  étoit 
arrivé  en  Allemagne  à  Lollius ,  qui  fut  défait 
cette  année-là  fous  le  Confulat  de  Domitius  K- 
nobarbus  &  de  Scipion.  M.  Malîbn  s'attribue 
encore  cette  conjecture,  &  dit  gravement: 
{b)  Ces  chofes  étant  bien  comparées  enfemble  , 
&  bien  pejées  3    notre  conjecture  paraîtra  affez 

Jure , 

(a)  Ad  eumdem  Lollium  feripta  efl  Ode  IX.  Lib. 
IV.  quam.malè  Tanaq.  Faber  ad  ejus  Confulatum 
alligat.  Poft:  enim  concinnatam  f  ifle  haud  obfcurè 
inJicat  verficulus  39.  Confulque  non  unius  anni.  pag. 
261. 

{b)  His  inquam  unà  collatis  ac  rite  perpenfis  firma 
fatis  noitra  vide^itur  conje&ura ,  Horatium  nempe 
non  nifi  poft  hune  annum  ac  Lollianam  cladem  id 
poèmatium  contexuiflè.  p.  320. 
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jûre^  qu'Horace  ne  fit  cette  Ode  qu'après  cette 
année  737.  àf  après  la  défaite  de  Lollius  % 

En  effet ,  cette  conjecture  eft  allez  fûre  ; 
mais  M.  Maflbn  a  très  grand  tort  de  l'apeller 
ferme.  Il  aime  trop  la  propriété  ,  &  ne  paroît 
pas  affez  fcrupuleux  fur  les  moyens  d'acquérir. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  plaifant ,  c'eft  qu'iî 
apelle  cela  me  contredire  à  chaque  page.  Apa~ 
remment  contredire  eft  un  finonime  de  piller, 
dans  la  langue  de  M.  Maflbn.  Mais  il  devoit 
en  avertir,  &  nous  donner  fon  dictionaire.  J'a- 
voue que  cette  manière  de  critiquer  peut  trom- 
per quelques  Lecteurs ,  &  faire  pafTer  le  Cenfeur 
pour  habile  homme,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  répon- 
de. Mais  que  deviendra  cette  réputation,après 
qu'on  lui  aura  répondu? 

Encore,  s'il  s'étoit  contenté  de  s'aproprier 
ces  petites  conje&ures  fans  faire  de  bruit ,  à  la 
bonne  heure  ;  tant  d'autres  pillent  les  Ecrivains 
fans  les  nommer  ;  je  n'aurois  rien  dit.  Mais 
en  cet  endroit-là  même  ,  voyez  l'imprudence  ! 
il  m'attaque  rudement ,  &:  m'aceufe  de  m'être 
trompé  en  plufieurs  manières  dans  ce  que  j'ai 
dit  de  Lollius  :  Dacierus ,  dit-il ,  multipliciter 
Fie  errât.  C'en  eft  trop  ,  &  il  me  réduit  à  la 
néceflité  de  me  défendre. 

Voici  les  erreurs  qu'il  me  reproche  : 

La  première  ,  c'eft  d'avoir  dit  que  Lollius  a- 
voit  commandé  les  armées  avec  fuccès  en  Alle- 
magne ,  en  Thrace  ,  en  Galatie  :  J'ai  ,  dit-il, 
avancé  cela  fans  aucune  preuve  ,  fans  aucun  té- 
moin ,  fine  tefle. 

En  Allemagne  j'ai  pour  témoins  Julius  Obfé- 
quens ,  &  la  Chronique  d'Euiebe  ,  qui  aflurent 
que  Lollius  vainquit  les  Allemands.  Ce  pre- 
mier écrit  dans  fon  traité  des  prodiges  :  Infidiis 
Romanorum  Germanici  cinumventi  fub  M.  Loi- 
B  2  *■  U*% 
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lio  ,  graviter  vexât i  :  Les  Allemands  fur  pris  par 
les  embûches  des  Romains ,  font  fort  maltraités 
fous  Lollius.  Je  fais  bien  que  Lipfe  a  voulu 
corriger  ce  paflàge  ,  &  écrire  :  Infidiis  Germa- 
jtorum  Romani  circumventt ,  &c.  Les  Romains 
furpris  par  les  embûches  des  Allemands  ,  àfc. 
Mais  cette  critique  eft  abfolument  fauiîè  ;  car 
Julius  Obféquens  parle  du  Confulat  de  Fur- 
nius  &  de  Silanus ,  c'eft-à-dire  de  Tan  de  Rome 
736.  Et  il  eft  faux  que  cette  année-là  Lollius 
eût  été  batu  ;  il  ne  le  fut  que  l'année  fuivante  , 
en  737.  Mais  en  736.  il  avoit  batu  les  Alle- 
mands ;  k  cela  eft  confirmé  par  la  Chronique 
d'Eufebe,  qui  fous  la  même  année  736.  k  le 
Confulat  de  Furnius  k  de  Silanus ,  marque  ex- 
preiïement  :  rsp//ctW  xcmrpHafr  Aokhiot  vsaTZ* 
tif&SlAç.  Lollius  défit  les  Allemands  qui  avoUnt 
repris  les  armes,  11  me  femble  que  voilà  d'af- 
fez  bons  témoins ,  k  je  pourois  dire  en  cette 
occafion  ce  que  difoit  le  Juge  Varius,  dont 
parle  Ciceron  :  (a)  Aui  hoc  teftium  jatis  eft , 
aut  nefeio  quidfit  Jatis. 

Dans  la  Thrace ,  j'ai  encore  un  bon  témoin  ; 
c'eft  Dion  .qui  écrit  \  (b)  M.  Lollius  étant  allé 


au  jecours  de  Rhymctakès ,  oncle  \3  tuteur  de: 
enfans  de  Cotys ,  défit  en  Thrace  les  Biffes.  M. 
Maflbn  ,  pour  éluder  cette  autorité  ,  prétend 
qu'il  faut  corriger  ce  pafîàge  :  k  parecque  dans 
le  texte  de  cet  Hiftorien ,  quelque  copine  igno- 
rant a  mis  Marcellus  Lollius ,  &  que  Lollius 
étoit  apellé  Marcus  «,  k  non  pas  Marcellus  ,  il 
veut  qu'on  life  :  Marcellus  Lentulus  étant  allé , 
f&c.  Prétention  très  frivole.  H  eft  bien  plus 
naturel  de  lire  Marcus  pour  Marcellus ,  comme 
a  lu  ce  Traducteur  Latin  ,    k  comme  le  texte 

Grec 

[a)  Dans  le  II.  Liv.  de  fin. 
{b)  Liv.  LIV. 
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Grec  eft  corrigé  en  marge  ,  la  corruption  étant 
bien  plus  ai  fée  de  Marcus  en  Marceline ,  que  de 
Lentulus  en  Lollius ,  qui  font  des  noms  fi  dif- 
ferens ,  &  qui  ont  fi  peu  de  raport ,  qu'il  ne 
peut  arriver  que  très  difficilement  qu'on  écrive 
l'un  pour  l'autre  ,  au  lieu  que  de  la  lettre  ma- 
jufcule  M.  qu'on  mettoit  ordinairement  feule  , 
on  peut  faire  aifément  Marcus  Se  Marcellus. 
Ce  procédé  de  M.  Maflbn  n'eft  pas  honnête, 
de  vouloir  ainfi  fuborner  Se  corrompre  mes 
témoins. 

A  l'égard  de  la  Galatie ,  j'avoue  qu'on  n'eft 
pas  allez  inftruit  de  ce  qui  s'y  parla.  On  fait 
feulement  que  Lollius  l'acquit  aux  Romains,  Se 
en  fit  une  province  Romaine  ,  après  la  mort  du 
Roi  Amyntas,  l'an  de  Rome  728.  C'eft  ce 
qu'Eufebe  témoigne  en  ces  termes:  Aïkht®* 
Ma'pfc^  PvfjieuQti  TtLK&Ti&v  WtKJno'itro,  Marcus 
Lollius  Romanis  Gallatiam  acquifmit.  Augufte 
en  donna  le  commandement  à  Lollius  fur  la  fin 
de  la  même  année ,  dix  ans  au  moins  avant 
qu'Horace  eût  fait  cette  Ode.  Lollius  y  com- 
manda en  qualité  de  Propréteur  ;  Se  cela  fufrit 
pour  ma  Remarque. 

La  féconde  erreur  que  M.  MafTon  me  repro- 
che ,  c'eft  d'avoir  dit,  qu'après  que  Lollius  eut 
été  défait  en  Allemagne  en  737.  il  répara  bien- 
tôt cet  affront ,  £s?  bâtit  les  Allemands  en  plufieurs 
rencontres.  Il  prétend  que  c'eft  contre  la  foi  de 
l'Hiftoire.  Mais  tout  ce  qu'il  dit  ici  contre 
moi,  n'eft  qu'une  pure  chicane.  Il  eft  vrai  que 
J'Hiftoire  ne  marque  ni  les  tems  ni  les  lieux  où 
Lollius  bâtit  les  Allemands  après  la  défaite  -,  caj 
les  Hiftorîens  n'ont  pas  tout  écrit.  Mais  c'eft 
aflez  qu'Horace  dit  à  Lollius ,  qu'il  ne  fouffrira 
'un  injurieux  oubli  répande  fes  mires  téne* 
bres  fur  tant  de  glorieux  travaux, 

R   1  Totvt 
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Totve  tuos  patïar   labores 
Impune ,  Lolli ,  carpere  îividas 
Obliviones. 

Ce  qui  marque  certainement  plus  d'un  ex* 
ploit  de  Lollius  ;  d'ailleurs ,  cela  ne  laifîê  pas 
d'être  apuyé  par  PHiftoire,  puifque  Dion  é- 
crit  qu'après  que  Lollius  eut  été  batu ,  il  le 
rendit  encore  afl'ez  redoutable  pour  obliger  les 
Allemands  avant  l'arrivée  d'Augulte  ,  à  quiter 
le  Rhin ,  à  fe  retirer  dans  leurs  terres,  à  deman- 
der la  paix ,  &  à  donner  des  otages.  Voilà 
donc  l'affront  de  Lollius  aflèz  bien  réparé ,  & 
cela  fuffit  pour  juftifier  ce  que  j'ai  avancé  dans 
ma  Remarque  ,  où  je  n'ai  voulu  que  donner 
une  idée  de  Lollius ,  &  faire  envisager  d'un 
coup  d'oeil  ce  qu'Horace  a  compris  dans  ce  feul 
vers  ;  Totve  tuos  patïar  labores. 

La  troilieme  faute  dont  m'aceufe  M.  Maf- 
fon  ,  car  il  aime  à  multiplier  fes  critiques,  c'eft 
d'avoir  cru  que  Lollius  fut  fait  Gouverneur  de 
C.  Cefar  Tan  de  Rome  742.  ce  Prince  n'ayant 
que  huit  ou  neuf  ans  ;  au  lieu  qu'il  prétend 
qu'Augufte  ne  lui  donna  cet  emploi  que  l'an 
751 .  lorfqu'il  envoya  ce  jeune  Prince  en  Orient. 
Quelle  autorité  raporte-t-il  contre  moi?  Aucu- 
ne ;  &  il  n'en  fauroit  avoir.  Velleïus ,  qui  é- 
toit  en  Orient  avec  ce  Prince ,  ne  marque  point 
}e  tems  ;  il  dit  feulement  en  parlant  de  Lol- 
lius :  §>uem  veluti  moâeratorem  juventa  fifii  Jui 
Augujîus  ejfe  voîuerat.  Tacite  n'en  dit  rien 
non  plus  ;  il  nous  aprend  feulement  que  Quiri- 
nius  fuccéda  à  Lollius  dans  cet  emploi  :  Datuf- 
que  reftor  ^uirinius  C.  Cafari  Armeniam  obti- 
nenti.  Aucun  Hiftorien  n'ayant  fixé  le  tems , 
j'ai  pu  croire ,    avec   quelque  forte  de  raifon  , 

que 
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que  Caïus  Cefar  fut  mis  entre  les  mains  de  Lol- 
lius à  l'âge  où  l'on  donne  ordinairement  des 
Gouverneurs  aux  Princes  ;  &  il  femble  que  ce 
foit  le  ientiment  de  Lipfe  fur  Tacite  :  Fuit  e- 
tiim  hic  Lollius  C.  Cajari  reclor^quo  more  Prin- 
cipibus  juve?ùbus  etiam  nunc  àantur  ,  &  on  les 
donne  d'ordinaire  à  fept  ou  huit  ans.  Quelle 
aparence  qu'Augufte  eût  attendu  plus  tard  à 
donner  un  Gouverneur  à  Ton  petit-fils  ,  lui  qui 
avoit  tant  de  foin  des  enfans ,  qu'il  chargeoit 
toujours  quelqu'un  de  leur  conduite,  (a)  Redo- 
rent quoque  Joli  tus  eft  apponere  punis ,  donec 
adolefcerent.  Je  n'ai  même  donné  cela  que 
comme  une  conjecture:  j'ai  dit:  Je  crois  que 
ce  fut  cette  année  ,  &c.  11  eft  vrai  que  le  Car- 
dinal Noris  (b)  ,  que  M.  Manon  fuit  ici ,  a  é- 
crit,  qu'Augufte  en  envoyant  C.  Cefar  com- 
mander en  Orient,  lui  donna  Lollius  pour  Gou- 
verneur ,  afin  qu'il  n'abu&t  pas  d'un  fi  grand 
pouvoir  :  Ne  tanto  fibi  delato  imptrio  abuteretur. 
Mais  ce  grand  homme  a  parlé  fur  la  foi  de  ces 
paflages,fans  les  aprofondir  ;  ou  bien  il  a  voulu 
dire  iimplement ,  que  quand  ce  jeune  Prince 
partit  pour  l'armée  ,  Augufte  lui  donna  Lollius 
pour  continuer  auprès  de  lui  les  fonctions  de 
Gouverneur  :  &  nous  avons  vu  pratiquer  de 
notre  tems  la  même  choie.  C'eft  donner  bien 
tard  un  Gouverneur  à  un  Prince  ,  quand  on  lui 
remet  Pautorité  fouveraine  entre  les  mains  ;  ii 
auparavant  on  n'a  formé  les  moeurs ,  le  Gou- 
verneur eft  inutile.  J'ai  donc  pour  moi ,  U  lu 
coutume,  &  le  bon  fens  -,  mais  j'ai  auflî  les  râl- 
ions dont  M.  MaiTon  le  fert  pour  réfuter  mon 
ientiment  j  car  on  en  tire  de  nouvelles  preuves. 

Prs- 

(a)  Sueton. 

[b)  Cenotaph.  pif.  p.  191. 
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Premièrement ,  il  n'e/l  pas  vraifemblable ,  dit 
ce  grand  Critique ,  qu'on  eût  donné  pour  Gou- 
verneur à  un  enfant  de  huit  ans ,  un  homme  fi 
ronfiderable ,  fcf  qui  avoit  été  ConfuL  Ceh  eft 
au  contraire  très  vraifemblable.  On  choifit 
pour  ces  emplois  les  gens  de  la  plus  grande  di- 
gnité. Lollius  n'étoit  nullement  au-deflus  de 
cet  emploi ,  &  le  Confulat ,  fous  les  Empereurs 
furtout ,  étoit  moins  grand  que  le  foin  d'élever 
&  de  former  un  petit-fils  d' Augufte ,  un  petit- 
fils  qu'il  avoit  adopté,  &  qu'il  deftinoit  à  l'Em- 
pire. 

En  fécond  Heu ,  dit  M.  Malîbn ,  Augufte 
donna  afin  petit-fils  des  maîtres ,  des  Grammai- 
riens ,  ùfc.  Belle  raifon  !  Un  Gouverneur  em- 
pêche-1- il  qu'un  Prince  n'ait  fes  Précepteurs, 
fes  maîtres?  Y  a-t-il  rien  de  fi  différent  que 
leurs  fondions  ? 

En  troifieme  lieu ,  ajoute-t-il,  Augufte  lui- 
même  fer  voit  de  Gouverneur  à  Caïus  &  à  Lu- 
cius.  Il  leur  enfeignoit  fouvent  les  lettres,  &  à 
nager ,  &  les  autres  exercices.  Eofque  tsf  lit- 
téral ,  &  natare  ,  (  a  )  aliaque  rudimenta  per  fi 
p!er unique  docilité  Mais  fi  cela  prouve  contre 
le  Gouverneur  ,  il  prouve  auffi  contre  les  Pré- 
cepteurs y  &  il  s'enfuivra  de  là  que  ces  Princes 
n'avoient  ni  Gouverneurs ,  ni  Précepteur^ ,  ni 
maîtres.  Voilà  une  belle  éducation!  Augufte 
fe  divertiffoit  fouvent  à  enfeigncf  lui-même , 
&  à  former  ces  Princes  :  cela  empéchoit-il  qu'ils 
n'euflënt  leurs  maîtres  &  leur  Gouverneur  ? 
N'eft-il  pas  confiant  qu' Augufte  leur  avoit 
donné  pour  Précepteur  Verrius  Flaccus ,  le  plus 
célèbre  Grammairien  de  ce  tems-îà ,  &  celui 
dont  FeftusPompeïus  a  abrégé  l'excellent  traité 
de  verborum  fignificatione.   11  y  a  même  fur  cela 

une 

(a)  Sueton. 
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une  hiftoire  allez  Singulière  ,  &  qui  marque  plus 
que  toute  autre  choie  le  foin  qu'Augufte  avoit 
de  bien  élever  fes  enfans.  Quand  ce  Prince  eut 
témoigné  à  Verrius  l'honneur  qu'il  lui  faifoit 
de  le  choifir  pour  Précepteur  de  fes  deux  petits- 
fils,  ou  plutôt  fes  fils ,  car  il  les  avoit  adoptés, 
ce  Grammairien  témoigna  quelque  répugnance 
à  quiter  une  école,  où  il  avoit  un  grand  nom- 
bre de  dilciples ,  pour  fe  renfermer  dans  le  ;.. 
lais ,  &  n'en  élever  que  deux.  Augufte  ,  tou- 
ché de  la  peine  ,  lui  permit  de  tranfporter  fou 
école  dans  fon  palais ,  à  condition  qu'il  ne  re- 
cevroit  aucun  nouveau  difciple,  Se  qu'il  fe  con- 
tenteroit  de  ceux  qu'il  avoit  déjà  ,  &  lui  affigna 
de  penfion  cent  grands  fefterces  ,  qui  font  deux 
mille  cinq  cens  écus.  Un  Prince  qui  fe  refout 
à  faire  de  fon  palais  une  efpece  de  collège ,  -ne 
îailîbit  pas  fes  fils  fans  Précepteur.  Mais  c'eft 
m'arréter  trop  longtems  fur  une  critique,  qui  ne 
demandoit  pas  même  qu'on  y  répondît. 

Il  me  femble  que  me  voilà  fuffifamment  juf- 

tifié  des  fautes  où  M.  Mafîbn  m'accuie  d'être 

tombé  contre  l'Hiftoire.  Je  ne  fais  s'il  lui  fera 

life  de  fe  juftifier  de  celles  qu'il  a  commi- 

'     ion  fens ,    en  expliquant  les  .vers 

|3.  &  |4'.  de  cette  même  Ode 

Confia ju'  Kj'i  unius  anjà  . 

Sed  quoties  bonu:   at^ue  Jidut 
Judex  honejium  prœtulit  utili ,  & 
R?'c::t  alto  dora   nticentiutH 

Vultm  &  per  objlantes  catërvat 
Exflicuil  fua   fviQor  arma, 

[<     -•: :  dit  à  Lo!!ius:   Votre  Confluai  ri 'a  point 
ec  l'année-,    vous    avez  été  Confia  toutes 
■es  )  .,    qu'en   ooh  &  fidèle  Juge   yalfs'*avez 
B  $  préféré: 
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préféré  l'honnête  à  l'utile  ;  rejette  hautement  les 
prefens  des  féducleurs  ;  &  qu'en  vous  fervant  de 
toutes  vos  armes ,  vous  avez  triomphé  de  cette 
foule  d'ennemis ,  qui  en  nous  s'opofent  incejfament 
à  la  vertu. 

Par  ces  troupes ,  par  ces  ennemis  qui  s'opo- 
fent  à  nous ,  objlantes  catervas ,  Horace  entend. 
manifeftement  cette  foule  de  pallions  qui  s'opo- 
fent  à  nous ,  &  qui  nous  empêchent  de  mar- 
cher dans  le  chemin  de  la  vertu  ;  &  par  Jua  ar- 
ma  ,  fes  armes ,  il  entend  la  raifon  ,  l'intégri- 
té ,  l'abftinence ,  le  defintereflement ,  le  cou- 
rage, la  force:  en  un  mot ,  toutes  le$  vertus 
qu'on  peut  opofer  aux  pallions.. 

Dans  ces  beaux  vers ,  Horace  explique  une 
vérité  tirée  du  fond  de  la  philofophie  ,  qui  eft 
que  le  fage  n'eft  pas  feulement  Conful  pendant 
l'année ,  pour  laquelle  le  peuple  Ta  revêtu  de 
cette  dignité  ;  mais  qu'il  exerce  cette  grande 
charge,  toutes  les  fois  qu'il  fe  fert  heureufement 
des  armes  que  la  vertu  lui  a  données  pour  com- 
batte les  pallions.  Il  cil  plus  clair  que  le  jour 
que  c'eft  là  le  fens-de  ce  paflàge.  C'eft  la  mê- 
me maxime  qu'il  a  expliquée  dans  l'Ode  II. 
du  Livre  III.  où-  après  avoir  dit  :  ^ue  la  vertu 
n'éprouve  jamais  de  honteux  refus  ,  &  qu'elle 
pojjîde  toujours  des  honneurs  dont  rien  ne  ternit 
ï  éclat ,  il  ajoute  : 

Nec  fumit  9  aut  ponit  je  cures 
Jrbitrio  popularis  aura. 

Qu'elle  ne  prend  £ff  ne  cuite  point  les  haches  -, 
quand  il  plaît  au.  peuple. 

S»   le  vertueux  ne  quite  point  les  haches  à  la 
fo.  d§  l'année  du  Confuîat ,   que  le  peuple  lui 
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a  donné ,  &  s'il  les  conferve  toujours ,    il  efr 
donc  Conful    plus    d'une  année ,    &  cV.t  < 
qu'Horace  dit.     C'eft  ce  qu'il  enfeigne  t 
dans  l'Epitre  XVI.  du  Livre  I. 

On  a  de  la  peine  à  concevoir  comme 
Maflbn  ,  malgré  l'évidence  de  ce  beau 
pu  prendre  toutes  ces  expreflions  au  propre  ;  & 
en  les  détournant  de  la  morale,  les  faire  toffibei 
fur  l'Hiftoire  ,  &  les  apliquer  à  l'occasion  ,  où 
Loîlius ,  après  fa  défaite ,  fe  xretira  ,  li  l'on 
peut  parler  ainfî  ,  vie  5c  bagues  fauves  du  mi- 
lieu de  ce  grand  nombre  d'Allemands  (a ).  Il 
n'y  a  perlbnne  qui  ne  voye  clairement  que 
rien  n'eft  plus  abfurde.  Où  étoit  donc  Feiprit 
de  M.  Maflbn?  N'a-t-il  pas  ïenti  que  ce  fers- 
là  ne  peut  s'ajufter  avec  ce  qui  précède  ,  où  il 
n'y  a  rien  qui  ne  combate  cette  explication? 
Le  feul  mot  quoîies ,  toutes  les  fois ,  en  fait  dé- 
couvrir tout  le  ridicule.  Lollius  a  donc  été 
Conful  toutes  les  fois  qu'il  a  dégagé  fes  trou- 
pes ,  6c  fauve  fes  armes  du  milieu  de  fts  enne- 
mis ?  Ce  fentiment  eft  admirable.  11  eft  aifé 
de  voir  que  M.  Maflbn  n'eft  pas  plus  profond 
dans  la  morale  que  dans  la  critique.  C'eft  ainii 
qu'il  employé  cet  efprit  qu'il  a  fi  prefent;  Se 
voilà  les  nouveaux  jours  qu'il  donne  à  Horace. 
11  réuflit  mieux  à  copier  ,  c'eft  fon  fort  ;  aufli 
ne  l'accufera-t-on  pas  d'enfouïr  le  talent  :  il 
le  fait  valoir  le  mieux  qu'il  peut  ;  car  il  coDÏe 
jufqu'aux  moindres  chofes.  J'en  ai  déjà  rapo> 
té  plufieurs  exemples:  en  voici  encore  qu.l- 
ques-uns  qui  ne  font  pas  indifférons ,  &  qui  a- 

chevent 

(a)  Undc  patet  Hora'ium  haud  omnino  psr  adula^ 
tionem  dicere  Lollium  vicïcrcm  arma  fua  per  ob- 
viantes catervas  explicuiiTe ,  id  eft  cxtricajje  ac  libc- 
Tciffi.  p*g.  319.  &  320, 

B  6 
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chevent  de  faire  connoître  le  caractère  de  M. 
Mafibn ,  &  le  mérite  de  ion  ouvrage.  J'ai  dit 
que  la  III.  Epitre  du  Livre  h 

Juli  Flore ,  quihus  t erratum  militet  oris 
Cîaudius  Augujli  privignus ,  Ê3fo 

avoit  été  écrite  Tan  de  Rome.733.  fous  le  Cou- 
fulat  de  M.  Apuleïus  &  de  Silius  Nerva  ;  & 
que  Claude  eft  Claude  Tibère  Néron ,  fils  de 
Tibère  Néron  &  de  Livie,  qui  étoit  âgé  de 
quatre  ans  quand  Augufte  époulà  fa  mère ,  & 
qui  fuccéda  à  ce  Prince.  M,  Mafibn  redonne 
cela  comme  une  chofe  très  nouvelle  :  (a)  Il  ri  y 
a  point  de  doute  %  dit-il ,  que  cette  £ pitre  n'ait 
été  écrite  cette  année  à  Florus ,  qui  fuivoit  Tibère 
à  V expédition  d'Orient ,  comme  on  le  voit  en  la 
conférant  avec  VHiJloire.  Voilà  cette  méthode 
qu'il  apoile  fie  nne.  Et  ce  beau-fils  d'Augufle  ,. 
ce  fils  de  Livie  apellé  Claude  ,  ri  eft.  autre  que 
Tibère  ,  qui  fuccéda  à  Augufte ,  &  qui  étoit 
apellé  Claude  Tibère  Néron.  N'étoit-il  pas  bien, 
nécefîaire  que  M.  Mafibn  prît  la  plume ,  pour 
faire  un  Livre  nouveau  ,  où  tout  eft  vieux  ?. 
Sur  le  vers  de  la  même  Epitre  : 

.     -     -     -     -     Et  tangere  <vîtet 
Scripta  ,  Palatiniu  quœcunque  recepit  Apollo, 

J'àvois, 

{a)  Nullum  verp  eft  dubîum  quin  hoc  anno  Epifto- 
la  III.  Lib«  I.  ad  florum  Tiberii  in  Orientem  euntis 
comitera  ,  data  fit ,  uti  collatio  cum  hiiloriâ  demon- 
ftrat.  Hicce  Augufti privignus ,  ac  Livke  fiîâus,  qui 
Cîaudius  faerit  di&us ,  nullus  alius  pnsterquam  Ti- 
berius,  qui  poft  Auguftum  Imperio  potitus  eit,  qui- 
i|ue  Tiberius  Cîaudius  Nerç  vocabatur.  /.  285. 
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J'avois  averti  que  le  vieux  Commentateur 
étoit  ridicule  d'avoir  cru,  qu'Horace  avertiflbit 
Celfus  de  ne  pas  piller  les  Livres  des  Sibilles , 
&  j'avois  épargné  M.  Blondel?  qui,,  trompé 
par  ce  Commentateur,  a\  oit  dit  la  même 
chofe.  Mais  M.  Mailbn  n'eft  pas  fi  retenu  i 
il  fait  fur  cela  une  longue  remarque  contre  M. 
Blondel.  La  critique  n'étoit.  pas  difficile  à 
faire.  M.  Maiîbn  devoit  bien  plutôt  s  apliquer 
le  précepte  d'Horace  ,  &  s'empêcher' de  piller 
les  écrits  que  le  public  a  déjà  reçus.  Il  ne 
paroît  pas  qu'il  ait  beaucoup  profité  de  la  lectu- 
re de  ce  Pcïte.  11  cil  au  moins  bien  fourd  à 
ce  précepte  :  Privâtes  ut  qu.erat  opes.  «%V;/ 
cherche  des  ricfrejjes  dans  [en  propre  fonds. 

Il  a  encore  finement  deviné  que  l'Epitre 
VIII.  de  ce  Livre  I.  fut  écrite  la  môme  année 
que  la  III.  à  Julius  Florus ,  dont  je  viens  de 
parler,  (b)  G'ed  [ans  aucun  doute,  dit-il,  que 
VEpitre  VIII.  '  dit  Liv.  I.  doit  être  ajjîgnée  à  la 
même  année  que  la  III.  du  même  Livre  à  Julius 
Florus.  N'ell-ce  pas  là  un  grand  forcier ,  a- 
près  ce  que  j'avois  dit  dans  l'argument  ?  Cette 
Epitre  fut  écrite  la  même  année  que  la  III.  à 
Julius  Florus;   Horace  avoit  quarante-fis  ans. 

Horace  marque  fort  bien  fon  âge  dans  les 
derniers  vers  de  l'Epitre  XX.  du  Livre  I. 

Me  quater  undenos  Jciat  ïmple-cîjje  décembres  , 
Collegam    Lcpidum   quo  duxit    Lollius  anno. 

11  dit  clairement  qu'il  eut  quarante-quatre  ans 

.accomplis  au  mois  de  décembre  de  l'année  du 

B  7  Con- 

{è)  Eidem  procul  dubio  tempori ,  cujus  eit  Epifto- 
la  III.  venit  affignanda  oâava  ipfiufmçt  Ub.  ï,  ad 
Celfum  AlbiïïQvanum.  p.  297, 
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Confulat  de  Lollius  &  de  Lépidus.  J'avois  dit 
fimplement  après  M.  le  Févre  :  Van  de  Rome 
732.  Horace  eut  quarante-quatre  ans  accomplis. 
Il  entroit  dans  fa  quarante-cinquième  le  S.  de  dé- 
cembre ;  ainfi  il  et  oit  né  le  8.  de  décembre  de  Van 
688.  /ou s  le  Confulat  de  Cotta  &  de  Manlius 
Torquatus.  Horace  nomme  lui-même  les  Con- 
fuls  de  l'année  de  fa  naillànce ,  lorfqu'il  dit  à  fa 
bouteille  : 

O  nata  mecum  tonfule  Manlio  ; 

Se  Suétone  les  a  marqués  bien  formellement. 

M.  Mal  on  vient  avec  fa  gravité  ordinaire  ; 
&  comme  s'il  s*agifioit  d*un  point  de  chronolo- 
gie très  difficile  k  très  contelté,  il  prononce: 
(a)  Le  -8.  de  décembre ,  fins  le  Confulat  de  Lol- 
lius &?  de  Lépidus  ,  Horace  entra  dans  fa  qua- 
fante-cinquieme  année  \  d'où  il  tfl  évident  que 
Vannée  de  ja  naifjànce  doit  être  af ignée  à  l'année 
que  nous  avons  marquée  au  commencement  de  fa 
Vie. 

N'eft-ce  pas  là  une  grande  nouveauté  ,  &  ne 
fommes-rcus  pas  trop  heureux  qu'il  ait  daigné 
prendre  la  plume  pour  nous  inltruire? 

Mais  en  cet  endroit-là  même,  il  relevé  une 
grande  faute  que  j'ai  faite  :  j'ai  mis  le  2.  dé- 
cembre pour  le  8.  S'il  avoit  pris  la  peine  de 
lire  mes  Remarques  fur  la  Vie  d'Horace  faite 
par  Suétone ,  il  le  feroit  épargné  cet  effort  de 
critique  -,  car  il  auroit  vu  que  j'ai  dit:  Horace 

naquu 

(a)  Natus  nimirùm  poëta  VI.  Id.  decemb.  eodem 
die  44.  aetatis  annum,  per  quater  undenos  décembres 
indkatum,  his  Confulibus  implevit,  ac  4$.  aufpaca- 
tus  cfh  Unde  manifeftum  fit  annum  noûri  natalibin 
affignandum  effc  <juei»  ab  ûitfio  vit*  appofaimu^ 
$ag.  260, 
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naquit  le  6.  des  Ides  de  décembre  ;    c'ejl-à-àire  , 
te  S.  du  même  mois. 
J'ai  dit  que  l'Ode  XV.  du  Livre  IV. 

Phœbus  volent em  prœlia  me  lojui , . 

étoitjàmon  avis,  la  dernière  Ode  qu'Horace 
eût  compofée ,  qu'il  la  fit  à  l'âge  de  cinquante- 
quatre  ans ,  &  qu'il  ne  pouvoit  mieux  finir 
(  fa  poèTie  lirique  )  que  par  les  louanges  d'Au- 
gufte. 

M.  Maflbn  répète  la  même  chofe,  &  iî 
joint  cette  Ode  avec  la  première  Epitre  du  Li- 
vre II,  à  Augufte: 

§>uum  tôt  Jujîineas  &'tanta  negotla  fohn. 

Il  croit  que  ce  font  les  deux  dernières  pièces 
d'Horace  ,  &  il  a  raiibn.  (a)  Mais  il  fe  trom- 
pe infiniment  dans  ce  qu'il  ajoute ,  que  dans- 
ces  deux  ouvrages  ce  Poète  parle  de  la  troilie- 
me  paix  qu' Augufte  donna  à  l'Empire,  lorf- 
qu'il  ferma  pour  la  troilieme  fois  le  temple 
de  Janus ,  &  que  ce  temple  fut  fermé  cet- 
te troilieme  fois  l'an  de  Rome  743.  fous  le 
Confulat  de  Jule- Antoine ,  &  de  Q;  Fabius 
Africanus ,  Horace  étant  dans  fa  cinquante- 
frxieme  année.  Quoiqu'il  fe  flate  d'avoir 
prouvé  fon  opinion  dans  un  de  fes  ouvrages 
qu'il  cite,  &  que  peu  de  gens  ont  vu;  j'ofe 
dire  que  c'eft  une  grande  erreur.  Dion  en  par- 
lant de  l'année  de  ce  Confulat,  dit  en  propres 
termes  :    (b)  Cette  année-là  il  fut  ordonné  que 

k 

{a)  Qaae  omnium  poè'tae  operum  noviffisia  credi- 
«nus. 
(k)  A  h  hn  du  Livo  LIV, 
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le  temple  de  Jœnus,  que  les  guerres  précédente  * 
avoient  fait  ouvrir  y  fer  oit  fermée  puifque  toutes 
ces  guerres  étaient  terminées  :  mais  cela  fut  em- 
pêché par  les  Daces,  qui  ayant  paffé  le  Danube 
fur  la  glace,  ravagèrent  la  Pannonie,  &  les 
D aimâtes  le  révoltèrent  fur  quelques  tributs 
qu'on  exigeait  d'eux  avec  trop  de  rigueur.  Tibère, 
fut  envoyé  pour  apaifer  ces  defordres.  C'eft  re- 
noncer à  la  rai  ion  que  de  prétendre,  comme  fait 
M.  Maflbn,  que  ces  révoltes  n'empêchèrent  que 
pendant  quelques  mois  ce  temple  d'être  fermé, 
&  qu'il  le  fut  fur  la  fin  de  la  même  année  ;  car 
c'eft  ce  que  le  texte  deDionrenverfe  vifiblement,. 
puifque  cet  Hiitorien  termine  l'année,  en  diiant  :. 
Foilà  ce  qui  Je  paja  fous  le  Confulat  de  JuleArttoi- 
ney  &  de  £K  Fabius  Maxim  us.  L'ordre  de  fer- 
mer ce  temple  ne  fut  donc  pas  exécuté,  felôn 
Dion.  D'ailleurs,  il  eft  conftant  qu'Horace  ne 
vit  point  fermer  pour  la  troilieme  fois  ce  tenir 
pie,  qui  ne  fut  fermé  que  Tan  de  Rome  747.  ou 
748.  deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  ce  Poè- 
te, &:  peu  de  tems  avant  la  nailïance  de  Notre 
Seigneur,  qui  naquit  pendant  que  l'univers  jouif- 
foit  d'une  paix  profonde.  Ces  deux  pièces, 
l'Ode  XV.  du  Livre  IV.  &  l'Epitre  première  du 
Livre  fécond,  font  ks  derniers  Ouvrages  d'Ho- 
race, l'un  pour  la  poëiie  lirique,  &  l'autre  pour 
la  poëfie  morale.  Mais  l'Ode  fut  faite  en  741. 
Par  conféquent  ce  qui  eft  dit  du  temple  de 
Janus,  fermé  par  Augufte,  ne  peut  être  entendu 
que  des  deux  fois  que  ce  Prince  l'avoit  fermé, 
jufqu'à  cette  année-là.  Et  l'Epitre  fut  faite  en 
743.  non  pas  après  que  ce  temple  fut  fermé 
pour  la  troifieme  fois,  car  il  ne  le  fut  point  : 
mais  îorfqu'on  fe  préparoit  à  le  fermer.  On 
peut  voir  mes  Remarques. 

J'ai 
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J'ai  fait  entendre  que  l'Epitre  IX.  de  ce  pre- 
mier Livre,  dans  laquelle  Horace  recommande 
Septimius  à  Tibère: 

Septimius,  Claudi,  nimirum  inteUigit  unus 
Quanti  me  facias  , 

fut  écrite  avant  la  troifîeme  du  même  Livre  j 
c'eft-à-dire,  lorique  Tibère  ic  difpoibit  à  partir 
pour  Ton  expédition  contre  les  Par  thés.  Et  j'ai 
établi  que  ce  Septimius,  en  faveur  duquel  il  é- 
crit,  eit  le  Septimius  auquel  il  adrefiè  l'Ode  VI. 
du  Livre  fécond  ,  &  le  même  dont  Augufte 
parle  dans  la  Lettre  qu'il  écrivoit  à  Horace: 
Tut  qualem  habeam  memoriam,  poteris  ex  Septi- 
mio  nojlro  audire. 

M.  Maiïon  s'accommode  à  fon  ordinaire  de 
ces  petites  conjectures.  Il  raporte  cette  Epitre 
à  la  même  expédition  de  Tibère  contre  les  Par- 
thes.  11  eft  vrai  qu'il  y  change  quelque  chofe,  & 
qu'il  prétend  qu'elle  fut  écrite  avant  fon  départ  de 
Rome,  au  lieu  que  je  crois  qu'elle  ne  le  fut  qu'a- 
vant fon  départ  de  l'Afie,  lorfqu' Augufte  l'envo- 
ya. Mais  cela  ne  fait  rien  au  fond:  &  M.  Mallbn 
me  fait  fouvenir  ici  de  ces  gens  dont  Séneque 
parle  :  Qui  en  retranchant ,  en  changeant ,  ou 
en  ajoutant  un  mot,  s'imaginent  avoir  légiti- 
mement gagné  tout  le  travail  des  autres.  Mul- 
ti  funt  qui  detraclo  vertu,  aut  mutato,  aut  ad- 
jeclo,  pu  tant  Je  aliénas  fententias  lucri  fecijfe. 
(a)  Il  ejl  permis  de  foupçonner,  dit  notre  Criti- 
que, 

(a)  Sufpicari  Iket,  Horatium  paulô  ante  hanc 
profeÔionem,  Epiflolam  JX.  Lib.  I.  fçripfiflê,  ut 
Sepimium  commendaret  Tiberio.  pcg.   257. 
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que ,  qu'Horace  fit  VEpitre  IX.  du  Livré  /, 
azant  le  départ  de  Tibère ,  &c.  11  ajoute:  (a) 
Il  Jembîe  que  c'eji  le  même  Septimius  dont  Au- 
gujie  parle  dans  la  Lettre  qu'il  écrit  à  Horace  , 

Que  dites» vous,  Monfîeur ,  de  ces  foup- 
çons!  M.  Maiion  ne  iait-il  pas  bien  les  fonder  ? 
//  eji  permis  de  foupçonner  ,  dit-il.  Voilà  com- 
ment^ il  redonne  les  principaux  ouvrages  d'Ho- 
race à  leur  véritable  date  ;les  éclaire  d'un  nou- 
veau jour ,  &  les  dégage  de  mes  mauvaifes  in- 
terprétations. 

Je  luis  bien  perfuadé  qu'il  auroit  trouvé  ces 
nouvelles  dates  &  ces  nouveaux  jours  mieux 
que  moi ,  fi  je  ne  les  avois  pas  trouvés.  Mais 
malheureufement  cela  étoit  tait.  M.  Maflbn  a 
beau  les  réchauffer  ;  il  eft  impofîible  que  ce  qui 
étoit  nouveau  il  y  a  vingt  ans ,  paroiiiè  encore 
nouveau  aujourd'hui.  11  auroit  marqué  plus 
de  prudence  ,  s?il  s'étoit  contenté  de  dire  ;  qu'il 
avoit  vu  comme  moi ,  ou  que  f }  avois  vu  comme 
lui.  Qu'eft-ce  que  cela  lui  auroit  coûté?  Le 
public  &  moi ,  nous  l'aurions  cru  fur  fa  parole, 
&  fur  la  foi  des  belles  choies  qu'il  a  déjà  faites , 
qui  auroient  été  fa  caution. 

Hefïode  dans  fon  poëme  des  Oeuvres  &  des 
Jours ,  qui  eft  un  ouvrage  admirable  par  fa 
limplicité  ,  Se  par  les  beaux  préceptes  de  mo- 
rale dont  il  eft  rempli,  partage  les  hommes  en 
trois  ordres. 

Le  premier  ,  eft  de  ceux  qui  voyent  par  eux- 
mêmes  ,  &  qui  trouvent  ce  qu'il  y  a  de  bon  fur 
chaque  fujet.  Voilà  les  plus  cxcellens  &  les 
plus  habiles. 

Le 

_  (a)    Idem  Septimius  videtar  ,    ac  ille  cujus  memi- 
nit  Auguftus  in  fuà  ad  Horatium  Epiilolâ./ag.  258. 
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Le  fécond  ,  eft  de  ceux  qui  ne  voyent  point 
par  eux-mêmes ,  mais  qui  iont  dociles ,  Se  qui 
favent  fe  rendre  à  ce  qui  eft  bon,  quand  les  au- 
tres l'ont  trouvé.  Voilà  le  fécond  &  le  dernier 
degré  d'habileté  k  de  fageile. 

Le  troilieme  ordre  ,  eit  de  ceux  qui  ne  peu- 
vent ni  voir  par  eux-mêmes  ,  ni  le  rendre  aux 
lumières  des  autres;  &  ce  font  ceux  qu'il  a- 
pelle  inutiles  à  tout ,  <iyj>m&>  à y»p  . 

Je  n'aflignerai  point  ici  à  M.  Maflbn  la 
place  qui  lui  eit  due  ;  le  public  le  fera  mieux 
que  moi.  Je  crains  feulement  que  cette  règle 
d'Heiiode,  qui  ne  trompe  point,  h  qui  peut 
faire  juger  très  furement  des  hommes,  ne  lui 
foit  pas  favorable.  Car  jufques  ici  il  me  fem- 
ble  qu'il  n'a  pas  trop  lu  trouver  de  lui-même 
ce  qui  étoit  bon  ,  ni  s'y  arrêter  &  s'y  rendre 
toujours ,   quand  on  le  lui  a  preiénté. 

Peut-être  fera-t-il  phis  heureux  dans  la  fuite; 
continuons  &  cherchons  quelque  endroit  où  il 
me  contredife  véritablement ,  &  où  il  parle  de 
fon  chef. 

J'ai  dit  que  l'Ode  VII.  du  Liv.  V. 

S$uo  quo  ,  fceîefli ,  ruitis  ?  aut  cur  dexttris 
Aptantur  enjès  conditi  ? 

Ou  courez-vous  ,  feelerats  ,  où  courez-vous  ?  & 
que  voulez-vous  faire  de  ces  épées  nues  que  vous 
aviez  remifes  dans  le  four  eau  ? 

fut  faite  Tan  de  Rome  716.  après  que  Pompée 
eut  rompu  le  traité  qu'il  a  voit  fait  avec  Au- 
gufte,&  recommencé  la  guerre  civile.  M.Mafîbn 
prétend  qu'elle  ne  fut  faite  que  cinq  ans  après , 
&  l'an  721.  la  même  année,  à  laquelle  j'ai 
aiîigné  l'Ode  XVL  du  même  Livre: 

AU 
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Altéra  jam  teritur  bellis  civilibus  estas. 

On  croiroit  qu'il  auroit  en  main  quelque  au- 
torité qui  juftifieroit  cette  date  qu'il  lui  donne: 
mais  on  le  tromperait.  Voici  Ta  folide  raifon 
fur  laquelle  il  apuie  cette  critique,  (a)  L'an 
de  Rome  716.  il  n'y  avoît  pas  eu ,  dit-il,  affeZ 
de fang  répandu  fur  mer  3  pour  donner  lieu  à 
Horace  de  dire  : 

Parumne  campis,  atque  Neptuno  fuper 
Fufum  eft  Latini  fanguinis  f 

N'a-t-on  point  répandu  encore  affez  de  fang 
Romain  fur  terre  &  fur  mer  ?  Ce  ne  fut  que 
dam  les  années  fuivantes ,  fcf  dans  le  cours  de 
cette  guerre  contre  Pompée  qtCon  en  verfa  la 
quantité  fuffifante ',  pour  autorijer  cette  expreffion9 
parumne ,  &c.  Il  faut  que  M.  Maflbn  foi.t 
îur  cela  fc>ien  difficile  à  contenter ,  pour  trouver 
qu'il  ny  avoit  pas  eu  aflèz  de  fang  répandu 
iur  mer  pendant  23  ,  ou  24  ans,  qu'avoient 
déjà  duré  les  guerres  civiles,quand  Horace  com- 
pofa  cette  Ode  contre  Pompée  &  fon  parti. 
Horace  étoit  de  meilleur  naturel  ;  il  trouvoit 
qu'il  y  en  avoit  beaucoup  trop.  Et  une  marque 
fûre  qu'il  le  trouvoit ,  c'eft  que  dans  l'Ode  I. 
du  Livre  II.  ce  Poè'te,  en  déplorant  les  mal- 
heurs de  ces  mêmes  guerres  civiles ,  après  a- 
voir  demandé  quel  champ  n'étoit  pas  engraifle 
du  fang  Romain  x  ajoute: 

Qui 

(a)  Tune  enim  acie  navalï  nondum  ita  flierat  di- 
micatum  ,  ut  dici  poffet ,  non  parum  Latini  fangui- 
nis fufum  Neptuno  fuper  fuiiîè ,  quem.Jmodum 
poftea  contigit  ,  pluries  Csefarianis  cum  Pompeianis 
claflibus  congreffis.  p,  138. 
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Qui  gurges  y  aut  qutt  flumina  lugubris 
Jgnara  belli  ?  quod  mare  Daunice 
Non  decolorai-ere  cœdes  ? 

Qua?  caret  cra  crucre  nof.ro  ? 

Que/s  gouffres ,  quels  fleuves  nont  feint  été  les  té- 
moins de  cette  guerre  funefle  ?  Quelle  mer  na  point 
perdu  fa  couleur  dans  cet  horrible  carnage  ?  Quelle 
iontrée  na  point  été  rougie  de  notre  fang  ? 

Remarquez,  Monfieur,  qu'Horace  partait 
ainii  l'an  de  Rome  713.  ou  de  l'aveu  même 
de  M.  Maflbn,  fur  la  fin  de  714.  Quoi  !  en 
7 1 3 .  ou  7 1 4.  Horace  difoit  (jue  le  fang  déjà  verfé 
dans  les  guerres  civiles  avoit  engraiflë  tous  les 
champs ,  rougi  toutes  les  contrées ,  &  fait  per- 
dre la  couleur  à  toutes  les  mers  \  &  deux  ou 
trois  ans  après  en  716,  fi  nous  en  croyons  M. 
Maflbn  ,  il  n'y  en  avait  pss  eu  encore  allez  de 
verfé  fur  mer ,  pour  donner  lieu  à  ce  Poète  de 
dire  Amplement  : 

Panunne  eampis  ,  atcue   Neptuno  fuper 
Fufum   ejl   Latins  fanguinis  ? 

N'a- 1- on  point  répandu  encore  aj/cz  de  fang  Rs- 
main  ,  &  fur  terre,  \$  fur  mer? 

Ce  raifonnement  eft  admirable. 

Les  difficultés  que  fait  notre  Cenfeur  fur  la 
Satire  V.  du  Livre  I.  n'ont  pas  un  meilleur 
fondement.  J'ai  cru  ,  avec  les  meilleurs  Inter- 
pretes  ,  que  le  voyage  d'Horace  fut  fait  1  an  de 
Rome  71  v  fous  le  Confulat  de  Domitius  Cal- 
vinus,  &dePollion,    lorique  Mécénas ,  Coc- 

ceius 
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ceïus  &  Capito  allèrent  à  Brindes ,  pour  accor- 
der les  differens  qu' Augufte  avoit  avec  Antoine» 
qui  afliégeoit  alors  cette  place. 

M.  Manon  foutient  que  ce  voyage  d'Ho- 
race n'a  aucun  raport  au  fiége  de  Brindes  ,  ni 
au  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  -,  Si  il  pré- 
tend que  cette  Satire  ne  fut  faite  que  trois  ans 
après ,  en  716.  fous  le  Confulat  d' Agrippa  & 
de  Caninius.  Il  fonde  cette  imagination  fur  ce 
que  Dion  écrit  :  (a)  £hie  fous  ce  Conjulat  An- 
toine  revint  de  Syrie  en  Italie ,  £ff  qu' Augufte 
fcf  lui  firent  des  plaintes  l'un  de  Vautre ,  qu'ils 
firent  tfabarà  porter  par  leurs  amis  corn- 
m  uns -y  &  quenfuite  ils  les  firent  eux-mêmes 
en  prefence  :  es3  *  que  parcequils  navoient  pas  le 
tems  de  recommencer  la  guerre  ,  ils  fie  réconciliè- 
rent en  quelque  façon.  M.  Mafion  eft  pour 
l'ordinaire  fort  mal  en  preuves.  Je  m'étonne 
qu'un  homme  fi  lavant  dans  THiftoire ,  fe  fer- 
ve  d'un  pafiage  qui  ruïne  ce  qu'il  veut  établir. 
IJ  ne  faut  que  lire  Appien  ,  Livre  V.  il  fert  de 
commentaire  au  texte  de  Dion. 

Après  qu' Augufte  eut  été  batu  près  de  Sici- 
le, &  que  fa  flote  eut  été  très  maltraitée  par 
la  tempête ,  il  fe  retira  dans  la  Campanie.  Cela 
arriva  l'an  de  Rome  715.  L'année  fuivante 
Antoine  ,  revenant  de  Grèce,  arriva  à  Tarente 
avec  trois  cents  navires ,  dont  il  vouloit  échan- 
ger une  partie  avec  Augufte  ,  contre  des  trou- 
pes de  terre.  Il  envoya  d'abord  à  ce  Prince  lui 
aprendre  fon  arrivée ,  &  le  prier  de  fe  rendre 
à  Tarente.  Augufte  fupofa  des  affaires  qui  le 
retenoient ,  &  témoigna  quelque  mécontente^ 
ment  contre  Antoine.  Celui-ci  lui  envoya 
Octavie  fa  femme  pour  fe  juftifier.  Il  lui  en- 
voya 

\a)  A  h  fin  du  XLVIII.  Liv. 
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voya  enfuite  fon  affranchi  Callias.  Augufte 
ne  voulut  pas  le  recevoir ,  &  dit  qu'il  iroit 
s'aboucher  avec  Antoine  ,  entre  Métapont  & 
Tarente;  ce  qu'il  fit.  Après  l'entrevue,  ils 
allèrent  enfemble  à  Tarente  fur  le  même  char , 
&  Augufte  coucha  chez  Antoine  fans  gardes. 
Apèrs  cette  reconciliation ,  ils  firent  l'échange. 
Antoine  donna  à  Augufte  fix-vingts  vaiffeaux, 
&  Augufte  promit  d'envoyer  à  Antoine  deux 
légions.  Oclavie  de  fon  côté  obtint  de  fon 
mari  deux  galères  à  trois  rangs ,  qu'elle  donna 
à  fon  frère  ,  &  Augufte  donna  à  fa  foeur  mille 
hommes  de  les  Gardes  à  fon  choix  ,  dont  elle 
fit  prefent  à  fon  mari.  Us  fe  féparerent  enfui- 
te  ,  &  Antoine  retourna  en  Afie  pour  la  guerre 
des  Parthes.  11  n'eft  donc  ici  queftion  d'aucun 
voyage  de  Brinde3.  Et  excepté  le  feuî  Mé- 
cénas ,  on  ne  voit  dans  cette  dernière  reconci- 
liation, dans  ce  traité  de  Tarente  ,  aucun  des 
perfonnages  dont  Horace  parle  dans  cette  Sati- 
re, qui  par  conféquent  ne  peut  avoir  été 
faite  pour  cette  dernière  occafion.  Par  un 
pailhge  de  Plutarque,  dans  la  Vie  d'Antoine, 
il  paroît  certainement  qu' Augufte  avoit  alors 
avec  lui  Mécénas  h  Agrippa.  Mécénasn'étoit 
donc  pas  fur  le  chemin  de  Bfindês  avec  Ho- 
race, Fonteïus  Capito  &  Cocceïus.  Qu'au- 
roient-ils  été  faire  à  Brindcs,  où  Augufte  & 
Antoine  n'étoient  point?  Il  ne  faut  que  fuivre 
des  yeux,  fur  la  carte,  la  route  que  tenoit 
Horace  avec  Mécénas ,  &  ceux  de  fa  Cour , 
pour  voir  qu'elle  ne  s'accorde  point  du  tout 
avec  celle  que  tint  Augufte  avec  Agrippa  & 
Mécénas ,  pour  aller  à  Tarente  s'aboucher  a- 
vec  Antoine.  Voilà  avec  quelle  adrefîè  &  quelle 
connoi fiance  M.  Mafîbn  manie  les  monumens 
hiftoriques.    Mais  revenons  à  des  critiques  de 

fens  j 
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fens  ;  car  c'eft  cù  notre  Cenfeur  triomphe  ,  & 
e'eft  auilî  où  Pefpiît  agit. 

Dans  h  III,  Satire  du  Livre  II.  un  père  dit 
à  fes  enfans  ; 

In  ciare 3  atqutfaèd,  bona  tu  perda/ne  Upinis  9 
Latus  ut  in  Circo  /pâture* 

Quoi  f  vous  auriez  la  folie  de  dépen/er  tout  votre 
Bien  en  pois  ,  en  fives ,  1$  en  lupins  ,  pour  vous  pro- 
mener à  votre  aife  dans  le  Cirque  ? 

J'ai  expliqué  ce  mot ,  latus ,  à  votre  aife,  fans 
être  prejjê  de  la  foule,  qui  fe  retire  par  rejpecl. 
M.  Mailbn  condamne  cette  explication.  Il 
veut  que  latus  foit  ici  pour  veftus  curru  ,  traîné 
fur  un  char  ;  parce  ,  dit-il ,  que  les  Préteurs 
preiidoient  aux  jeux  du  Cirque ,  fur  un  char 
Triomphal  ;  ce  qu'il  apuie  fur  un  pafîàge  de  la 
X.  Satire  de  Juvénal ,  &  fur  un  autre  de  Pline  , 
qui  n'ont  aucun  raport  à  ce  paflage  d'Horace. 
Et  comme  cela  eil  allez  inouï  dans  la  langue 
Latine,  quon  ait  mis  latus  pour  veclus  curru, 
traîné  fur  un  char ,  il  a  cru  en  trouver  un 
exemple  dans  ce  vers  d'Ovide  ,  Trift.  Livre  V, 
El.  VII. 

Latus  ubi  œquoreis  jungitur  IJler  aquis  ; 

où  latus ,  dit- il  ,  (  a  )  eft  à  peu  près  dans  le 
?nê?ne  fins  que  dans  le  pa'JJage  d'Horace.  N'eft* 
ce  pas  là  une  belle  autorité  ? 

Jufques 

[a)  A  quo  fenfu  non  rnultùm  abludit  apud  OvieL 
Trift,  lib.  V.  El.  VII.  Latus  ubi  aquoreis ,  Sec.  p. 
*35- 
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Jufqu.cs  ici  on  avoir  regardé  les  fleuves  com- 
me des  Dieux  qui  n'a  voient  pas  befoin  de  voi- 
ture. Les  Anciens  nous  les  ont  toujours  re- 
prefentés  marchant ,  ou  aiïis  tranquilement  à 
la  fource  de  leurs  eaux  ,  &  négligemment  pan- 
chés  fur  leurs  urnes.  Voici  une  nouvelle  vi- 
iion  de  notre  Critique ,  qui  nous  les  met  fur  un 
char.  C'eft  dommage  qu'Homère  n'ait  eu  une 
fi  belle  idée  :  cette  fiction  auroit  bien  embelli 
le  combat  (a)  d'Achille  contre  les  fleuves ,  le 
Scamandre  Se  le  Simoïs;  mais  il  s'en  faut  bien 
qu' Homère  n'ait  l'imagination  fi  vafte  que 
M.  MafloiL  J'en  fuis  taché  ;  car  ce  défaut 
d'autorité  fait  que  je  doute  que  les  Poètes,  les 
Peintres  &  les  Sculpteurs  ofent  jamais  profiter 
de  cette  belle  découverte.  Serieufement,  il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  roye  que  dans  ce  vers  d'O- 
vide,  latus  ne  lignifie  nullement  porté  fur  un 
char  ;  mais  large  ^  fpacieux  ;  pareeque  le  Da- 
nube ell  très  large  à  fon  embouchure.  M. 
Maflbn  ,  qui  eft  îi  grand  Géographe  ,  n'a  qu'à 
consulter  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit  :  Idem 
fiuvius  ,  dit  Appien  ,  bis  in  loch  Danubius  di- 
citur ,  nec  multo  deinde  inferim  elapfus ,  ube- 
rioribus  aquis  pro  Danubio  ljîri  nomen  ajjumit. 
Ce  paiîàge  ell  formel  pour  l'explication  du  vers 
d'Ovide,  qui  a  dit ,  latus  Ifter ,  comme  Vir- 
gile ,  latum  amnem  : 

Atque  alius  latum  fundâ  jam  <verberat  amnem. 

M.  Maflbn  joue  de  malheur  ;  il  a  beau  cher- 
cher &  fe  tourmenter  ;  il  ne  trouve  point  de 
fautes  dans  dix  gros  volumes  ,    où  je  fuis  très 

per- 
la j  Iliade  ,  Liv.  XXI. 

Tom.  X,  C  /L 
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perfuadé  que  j'en  avois  fait  plufieurs  :  &  moi 
fans  chercher  ,  fans  me  donner  la  moindre  pei- 
ne, j'en  trouve  plufieurs  dans  un  feul  volume, 
où  il  eft  bien  perfuadé  qu'il  n'en  avoit  point 
fait.  Partout  où  il  m'accufe  de  m'être  trom- 
pé ,  c'eft  là  où  il  fe  trompe  lui-même.  Sa  cri- 
tique eft  à  coup  fur  une  faute.  Par  exemple  , 
Horace  en  parlant  de  fes  ouvrages ,  dit  dans  la 
Satire  X.  du  Liv.  I. 

Hac  ego  ludo  , 

Quœ  nec  in  œdefonent  certantiajudice  Tarpd. 

Je  niamufe  à  ces  bagatelles  ,  qui  ne  font  pas  faites 
four  être  lues  publiquement   dans   le  temple  d' 'Jpollon , 

T'ai  expliqué  le  mot  in  ade  ,  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  qu'Augufte  avoit  confacré  dans  fon 
palais  ,  &  qu'il  avoit  orné  d'un  beau  portique  , 
où  il    avoit  placé  une  magnifique  bibliothèque 
de  tout  ce  qu'on  avoit  d'Auteurs  Grecs  &  La- 
tins ,  tant  anciens  que  modernes.     Et  j'avoue 
que  je  n'aurois  pas  cru  qu'il  y  eût   eu   là  le 
moindre  fujet  de  difpute.     Cependant  M.  Mai- 
fon  prétend  que  je  me  fuis  trompé,  avec  tous 
ceux  qui  avant  moi  ont  eu  la  même  opinion  ; 
&  il  prononce  hardiment  qu'ici  in  œde,  lignifie 
dans  quelque  mai/on  particulière.     Mais  ce  grand 
Critique  me  permettra  de  lui  dire  qu'il  n'y  a 
pas  afîez  penfé.     Horace  n'auroit  pas  parlé  La- 
tin ;  car  on  n  a  jamais  dit  abfolument  in  ade  , 
pour  dire  dans  une  mai/on.     Et  d'ailleurs ,   ja- 
mais Horace  n'a  mis  œdes  au   fingulier   pour 
une  maifon  particulière  ;    c'eft  toujours  pour 
une  chapelle,  pour  un  temple:  c'eft  ainfi  qu'il 
a  dit  dans  l'Ode  XXX.  du  Livre  I. 

-  -  Et 
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-  -     -      -     Et  vocantis 
Thure  te  multo  Glyeene  décor am 

Transfer  in  a  de  m  : 

ce  qui  ne  fignifie  pas ,  venez  dans  la  mai  Ton  de 
Tij  mais  dans  la  chapelle.     Et  dans  "l'Ode 
XVII.  du  Livre  II. 

-  -     -     -     Reddere  l'iclimas 
JEdemqm  motivant  mémento. 

Dana  l'Ode  VI.  du  Liv.  III. 

JEdefaue  labentes  Deerum; 

pareequ'il  parle  de  plufieurs  temples.  Partout 
ailleurs,  quand  il  veut  defigner  une  maifon,  il 
met  toujours  ades  au  pluriel:  comme  dansl'E- 
pitre  VII.  du  Livre  I. 

-  -      -     Pbilippi  tendit  ad  ades. 

Et  dans  la  Satire  VII.  du  Livre  II. 

jEdibus   ex  magna  fubito  fe  conderet ,  &c. 

Tout  d 'un  coup  il  qui  toit  fa  belle  mai/on,  pour  al- 
ler s"1  enfermer  dam  un  trou. 

Je  n'aurois  pas  cru  aprendre  une  chofe  fi 
commune  à  un  homme  d'un  \\  grand  fa  voir. 

Mais  je  veux  même  renoncer  à  cette  preuve 
inconteftable  qui  le  tire  de  la  langue.  De 
quel  droit  M.  Ma  (Ton  vient-il  fouler  aux  pieds 
l'autorité  des  anciennes  fcholies ,  qui  marquent  : 
in  œde  Apollinls  ,  nbi  Poëtafua  carmina  récita- 

C    2 


52  Réponse'   a     la 

bant.       Dans  le  temple  ,    c'eft-à-dire  ,  dans  h 
temple   d' Apollon  ,     où  les  Poètes   lijoient  leurs 
vers.     Et  plus  bas  :  In  a  de  Apollinis  ,Jeu  Mu- 
far  it  m  ,  quo  convenir e  Poeta  folebant ,    fuague 
Jcripta  recitare.     Dans  le  temple  d'Apollon ,  ou 
dans  celui  des  Mufes ,  où  les  Poètes  avaient  ac- 
coutumé de  s'ajjhnbkr ,  4sf  de  lire  leurs   ouvra- 
ges.    Cela  a  entraîné  tous  les  plus  haoïles  In- 
terprètes, M.  Malîbn  feul  vient  s'opofer  à  cette 
tradition  ;  mais  comme  il  "ne  raporte  ni  auto- 
rité ni  preuve,  &  qu'il  ne  fait  que  chicaner,  je 
doute  que  le  public  défère  à  fes  caprices- 
Cette  faute  en  a  entraîné  une  autre  encore 
plus  grande.     Horace  en  parlant  des  Poètes  d« 
.  tems ,  dit  : 

Afpice  primum 

Çhianto  cum  fajlu  ,  quarjo  molimine  circum- 
Speàlemus  vacuam  Romanis  njatibus  eedem. 

J'ai  traduit  :  Voyez  premièrement  avec  quel  fajle ,  a- 
vec  quelle  gratuité  ajfetlée  ,  &  avec  quel  dédain  nous 
tournons  les  yeux  de  tous  côtés  dans  le  temple  d' Apollon, 
comme  en  di/ant  qu'il  n'y  aura  jamais  de  Poète  Latin 
dans  ce  temple  ,  fi  nos  écrits  ny  font  con/acrés, 

M.  MafTon  condamne  cette  explication  ,  fé- 
lon fa  coutume  5  c'eft-à-dire ,  fans  rai fun  & 
fans  preuve:  &  voici  celle  qu'il  veut  bien  nous 
donner:  Voyez  premièrement  avec  quel  \ 
avec  quelles  peines  nous  cherchons  par  toute  -a 
ville  quelque  mai/on  de  grand  Seigneur  ,  qui  [oit 
vuide ,  pour  recevoir  les  Poètes  Romains  5  qui 
veulent  lire  leurs  ouvrages. 

Eft-il  poffible  qu'avec  cet  efprit  dont  il  jouît, 
il  n'ait  pas  fenti  le  ridicule  &  le  comique  qùà 

C( 
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cette  idée  répand  fur  tout  ce  paflage  d'Horace  ? 
Voilà  donc  les  pauvres  Poètes  qui  courent  les 
rues,  pour  chercher  des  maifons  où  ils  puilîént 
être  reçus ,  comme  on  cherche  des  chambres  à 
louer.  Mais  il  faut  que  ces  Poè'tes  eu  lient  bien 
du  laite  de  reite  pour  le  faire  paroi tre  ,  môme 
en  courant  les  rues  pour  chercher  quelque  mé- 
chante fale  vuide ,  où  on  voulût  les  recevoir, 
Oui ,  une/aie  vuide  ;  car  pour  ne  laifler  aucun 
doute  là-defliis,  M.  Manon  allure  qu'Horace 
l'apelle  vuide  ,  avec  raifon  ;  pareeque  les  grands 
Seigneurs  prétoient  leurs  maifons  toutes  démeu- 
biées ,  &  les  pauvres  Poètes  étoient  obliges  ae 
louer  tous  les  petits  meubles  dont  ils  avoient  be- 
lbin ,  comme  \m  lièges,  les  tables,  le  bois 
pour  faire  des  échaffauis ,  &c.  Autre  fujet  de 
faite  &  d'orgueil.  Us  étoient  reçu.-,  corn. 
recevoit  autrefois  les  Bohèmes  dans  quelques 
maifons  de  campagne. 

Malheureufement  M.  Maflbn  a  lu  le  dialogue 
attribué  à  Tacite ,  de  claris  Oratoribus  ,  où 
l'Auteur  en  parlant  des  vers  de  Saîeïus  Baflus , 
Poè'te  célèbre  du  tems  de  Vefpaiien ,  dit  : 
Quorum  tamen  hic  exitus  ejî ,  ut  cùm  toto  anno  per 
omnes  dies  magna  noSlium  parte ,  unum  librum  extudit 
&  elucubravit ,  rogare  ultro  CSf  arnbire  cogatur ,  ut 
fint  qui  dignentur  au  dire ,  &  ne  id  quidem  gratis,  nam 
£jf  domum  mutuatur  ,  £*f  auditorium  extrait,  &  fub- 
fellia  conducit ,  &  libellas  difpergit.  Dont  le  pins 
grand  fucces  ,  eji  qu  après  avoir  travaillé  nuit  &  jour 
pendant  une  année  entière  pour  enfanter  un  volume ,  il 
eji  réduit  à  prier  &  à  briguer  qu  on  veuille  bien  V en- 
tendre ;  ÊSf  cela  ne  fe  fait  pas  même  gratis.  Car  Ji  eji 
obligé  d'emprunter  une  mai/on,  dy  confit  uire  à  Je  s 
fraix  un  auditoire,  de  louer  des  fieges  ,  is  de  difiribuen 
des  copies  de  (on  ouvrage, 

C  3  Voilà 
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Voilà  une  belle  preuve  !  comme  fi  ce  qui  fe 
pratiquoit  du  tems  de  Vefpafien ,  de  Nerva  & 
•le  Trajan  devoit  être  aufTi  en  ufage  du  tems 
d'Augufte.  Ces  fiecles  étoient  bien  difFerens. 
Du  tems  de  Vefpafien  &  de  Trajan ,  la  poè'fie 
étoit  prefque  entièrement  tombée  ,  &  on  avoit 
tant  de  méchans  Poètes  qui  attiroient  le  mé- 
pris ,  &  qui  le  faifoient  même  tomber  fur  ceux 
qui  meritoient  le  plus  d'être  diftingués,  qu'il 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'on  les  traitât  fi  in- 
dignement. Mais  du  tems  d'Augufte  ,  dans  ce 
ïïecle  heureux  ,  qui  portoit  ces  grands  génies , 
les  Virgiles ,  les  Varius ,  les  Pollions ,  les  Ti- 
bulles ,  les  Properces ,  les  Horaces,  les  Ovides, 
la  poè'fie  étoit  plus  honorée  ;  &  certainement 
ces  grands  hommes  n'étoient  pas  obligés  à  cou- 
rir les  rues  pour  trouver  des  maifons  vuides  , 
où  on  voulût  bien  les  écouter,  fa)  Horace  dit 
en  propres  fermes ,  qu  il  ne  lifoit  les  ouvrages 
qu'à  fes  amis,  &  qu'il  ne  les  lifoit  pas  en  tous 
lieux ,  ni  devant  toutes  fortes  de  perfonnes  : 

JVfl»  recito  cuiquam  ,  nijî  amicis ,  idque  coafius  : 
J^Qti  ubivis  coraîwve  quibujlibet. 

Horace  choifilîbit  les  lieux  &  les  compa- 
gnies. H  étoit  donc  bien  éloigné  de  courir  les 
rues,pour  chercher  quelque  fale  vuide  qu'il  au- 
roit  meublée  à  fes  dépens.  Je  dirai  plus  enco- 
re :  la  coutume  dont  il  eft  parlé  dans  ce  dialo- 
gue ,  &  fur  laquelle  M.  Maflbn  a  fondé  tout 
fon  beau  raifonnement ,  n'empéchoit  pas  que 
le  temple  des  Mufes ,  &  celui  d'Apollon  ne 
fufient  encore  ouverts  à  ceux  qui  vouloient  y 
aller  lire  leurs  ouvrages ,  &  qui  meritoient  d'y 
être  reçus.     Cela  paroi t  manifeïtement  par  un 

pal- 

(a)  Sat.  IV.  du  Liv.  L 
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ftge  de  là  VII.  Satire  de  Juyénal ,  que  M. 
Maflbn  raporte  lui-même,  &  qu'il  n'a  point 
du  tout  entendu.  Mais  toute  cette  matière 
poura  être  traitée  plus  au  long  dans  une  Dif- 
fertation  particulière  fur  les  lectures  publiques 
des  Anciens.  J'ai  honte  de  m'amufer  à  réfuter 
ici  ces  niaiferies.  C'eft  les  traiter  trop  ferieufe- 
ment.  Encore  fi  M.  Maflbn  avoit  dit  que 
vacnam  Romanis  vatibuS  adem  ,  fignifioit  que 
ce  temple  ,  cette  bibliothèque  d'Apollon  étoit 
vruide  pour  y  recevoir  les  Poètes  Romains  & 
leurs  écrits ,  il  auroit  dit  quelque  chofe  de  meil- 
leur fens  :  cela  fe  feroit  fort  bien  accordé  avec  ce 
qu'Horace  même  dit  à  Auguite  dans  la  I.  .Epi- 
tre  du  Liv.  II. 

-  -  »  -  Si  munus  Apolline  dïgnutn 
Vis  complere  liens. 

Si  vous  viulez  remplir  de  beaux  &f  bons  livres  la  bi- 
bliothèque qui  a  été  jugée  digne  d^être  dédiée  à  Apol- 
lon. 

Et  il  auroit  au  moins  fondé  le  faite  &  l'or- 
gueil de  ces  Poètes.  Mais  des  cinq  parties  qui 
conitituent  l'art  du  Grammairien  ,  lire  ,  écrire, 
entendre  ,  juger  &  prouver ,  M.  Maflbn  ne  pa- 
roît  faire  cas  que  des  deux  premières. 

Sur  l'Ode  L  du  Liv.  II. 

Motum  ex  Metello  Con/ule  civïcum  ; 

j'ai  fait  une  Remarque  fort  détaillée  pour  prou- 
ver, contre  les  Interprètes,  que  dans  ce  vers, 
Horace'  raporte  les  commencemens  des  guerres 
civiles  au  Confulat  de  Q^  Cécilius  Metellus , 
qui  eut  pour  Collègue  Afranius,  l'an  de  Rome 
C  4  6gy, 
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6^)i.  .  Maflbn  ,  comme  s'il  avoir  fait  le  pre- 
mier cette  découverte  ,  dit  d'un  ton  de  maî- 
tre :  (a)  Nous  ne  doutons  point ,  quoi  que  la  plu- 
part des  Commentateurs  puijjènt  dire  ,  que  ce  ne 
/oit  à  ce  Confulat  de  Me  te  H  us  &  d'Jfranius  que 
Poîlion  avoit  raporté  le  commencement  des  guer- 
res civiks.  Voilà  donc  ma  Remarque  ,  non  feu- 
lement confirmée,  mais  adoptée  par  M.  Maffon. 

Puifque  je  lui  fournis  ainfi  des  Remarques  à  fi 
bon  marché  ,  on  croiroit  peut-être  qu'il  en  fe- 
rait reconnoilîant  ;  qu'il  auroit  pour  moi  quel- 
ques petits  égards  ,  &  qu'il  me  traiteroit  avec 
quelque  forte  d'honnêteté  &.  de  politeiîè.  Le 
feul  refpect  pour  les  Mufes,  ou  pour  les  Lec- 
teurs ,  devroit  l'y  obliger  ;  mais  point  du  tout  : 
il  n'eft  pas  efclave  de  ces  bienféances.  Ici  mê- 
me il  combat  l'explication  &  la  date  que  j'ai 
données  à  cette  Ode,  &  il  les  combat  avec 
beaucoup  de  violence  &  d'emportement  ;  fem- 
.blable  à  ce  malade  dont  Horace  parle  ,  qui  tout 
d'un  coup  devient  athlète ,  &  charge  ion  Mé- 
decin, (b) 

Je  ferai  plus  modéré  ,  &  je  vais  lui  répondre , 
non  pas  en  adverfaire  aigri  de  les  impoli teflès , 
mais  en  homme  charitable  &  eompatiilant ,  & 
qui  fentant  qu'il  a  la  vérité  de  fon  côté  ,  par- 
donne volontiers  l'emportement  à  Terreur,  dont 
il  eft  toujours  le  partage. 

Voyons  comment  il  combat  mon  explica- 
tion ,  nous  viendrons  enftiite  à  la  date. 

Dans  cette  Ode,  qui  eft  d'une  grande  beauté  , 
Horace  écrit  à  Pollion  ,  qui  étoit  Hiftorien   & 

Poëte  : 

(*)  Nulli  dubitamu?,  quidquid  pleriqu?  Commen- 
tatores  aliter  fentientes  dicant ,  quin  ab  hoc  Confula- 
tu  Pollio  fuum  de  bello  civili  orius  fuerit  opus.  p.  16. 
Horace  Sat  III.  Liv.  II. 
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Poète  :  Pollion  ,  hrfqut  vous  écrivez.  les  guerres  civi- 
les y  qui  éclatèrent  fous  le  Confulat  de  MéteUus ,  que 
vous  en  expliquez  les  caufes ,  les  défauts  ,  &  toutes  les 
particularités  différentes ,  que  -vous  parlez  des  viciffi- 
tudes  de  Infortune ,  que  vous  nous  découvrez  le  fie?  et 
des  funefies  ligues  des  Princes  ,  &  que  vous  expoftz  à 
nos  yeux  ces  armes  teintes  d  ''un  fang  ,  qui  nef  point 
encore  expié ,  vous  travaillez  à  un  ouvrage  d'une  dan- 
gereufe  conféquence ,  &  vous  marchez  fur  des  charbons 
de  feu  cachés  fous  mie  cendre  trompeufe  ;  il  ajoute: 

Paulum  feverœ  Mu/a  tragœdiœ 
Défit  theatris'i  ntox  ubi  public  a  s 
Res  ordinaris  ,  grande  munus 
Cecropio   répètes  cothumo. 

Et  voilà  en  quoi  confifte  toute  la  difficulté. 
Les  Interprètes  ont  cru  qu'Horace  prie  Pol- 
lion de  quiter  pour  un  peu  de  tems  la  tragédie: 
h  qu'il  lui  dit ,  qu'après  qu'il  aura  achevé  fin 
kiJlohe.\  (car  c'eft  ainfi  qu'ils  expliquent ,  ubi 
publicas  res  ordinaris  ;)  il  fe  remettra  à  travailler- 
pour  le  théâtre.  M.  Malien  embrailè  ici  con- 
tre moi  le  fentiment  de  ces  Interprètes  ;  car  il 
n'avance  pas  grand  chofe  de  lui-même,  (c)  El 
*n  faveur  des  jeunes  gens ,  il  veut  bien ,  dit-i! ,. 
ejftiyer  l'ennui  que  lui  donne  la  peine  de  réfuter 
mes  petites  &  frivoles  raifons. 

Te  ne  dirai  pas  comme  lui ,  car  Tes  grandes 
Se  iblides  critiques  me  divertifîënt  ;  elles  ont  je 
ne  fais  quoi  d'original  qui  furprenc!  &  qui  réjouît. 
Je  pourois  me  contenter  de  le  renvoyer  à  ma 

nou- 

(■:)  In    junioruin  tamen  gratiam  non  dedignabimar 
tedium  fubire  quod  earamdem    (  futilium  rauum-jla- 
rum)  confutatio  crç:>re  valet,  p.  91.  &   c^z, 
C  5 
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nouvelle  édition,  où  j'ai  encore  mieux  marqué 
le  ridicule  de  ce  fentiment:  mais  puifqu*iî  le 
veut ,  j'ajouterai  ici  quelques  nouvelles  raiibns 
qui  eclairciront  fuffifament  la  matière  ,  &  qui, 
j'efpere,  n'ennuyeront  point. 

Je  dis  d'abord  qu'Horace  raifonne  très- mal, 
s'il  dit  à  Pollion  :  En  écrivant  Us  guerres  civiles 
vous  travaillez  à  un  ouvrage  très  dangereux  ,  15 
vous  marchez  fur  des  feux  cachés  fous  une  cen- 
dre trompeufe.  Croyez- moi ,  renoncez  à  la  tra- 
gédie pour  un  tems ,  quitez  le  théâtre  ,  &  tra- 
vaillez à  ces  guerres  civiles. 

Voilà  un  très  mauvais  fens ,  &  une  difparate 
effroyable.  Auiïi  n'eft-ce  pas  là  ce  qu'Horace 
dit:  Severœ  Mufa  tragœdiœ  ,  fe  doit  entendre 
des  guerres  civiles ,  dont  les  malheurs  &  les 
fanglantes  cataftrophes  ont  arraché  à  ce  Pcëte 
cette  expreifion  pleine  d'un  noble  enthoufiaf- 
me  :  Faites  pour  quelque  tems  difparoître  de  no- 
tre théâtre  ,  c'eft- à-dire  ,  de  Rame,  &  de  V  Ita- 
lie ^  ces  fanglantes  tragédies.  La  figure  eft-elle 
iï  outrée  ,  qu'on  ne  pui'Ie  donner  le  nom  de 
tragédie  aux  guerres  civiles?  Ne  font-ce  pas  là 
les  tragédies  les  plus  fanglantes? 

Horace  pourfuit  :  Mox  ubi  publicas  res  ordi- 
naris.  Les  Interprètes  anciens  &  modernes  , 
&  M.  Maffon  les  fuit  expliquent  ceci  :  Shiatid 
vous  aurez  rangé ',  mis  en  ordre  tout  ce  qui  re- 
garde les  guerres  civiles.  Mais  c'eft  une  ex- 
preffion inouïe  ;  jamais  Horace  n'auroit  apelle 
les  guerres  civiles  publicas  res  -,  ni  la  langue  ni 
le  bon  fens  ne  le  fouffrent.  Horace  dit  :  Après 
que  vous  aurez  donné  ordre  aux  affaires  qui  re* 
gardent  la  République ,  vous  reprendrez  cette 
grande  occupation ,  &c.  Car  Pollion  étoit  a- 
lors  Conful,  k  en  cette  qualité  ,  le  foin  de  la 
République  le  regardait  particulièrement.     On 

n'en 
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n'en  peut  pas  douter  ,  puifque  Polybe  l'ailure  , 
&  qu'il  dit  en  propres  termes:  S$ue pendant  que 
les  Confuls  étoient  à  Rome,  ils  étaient  les  maîtres 
de  tout  ce  qui  je  faifoit  en  public,  13  que  tous  les 
autres  Magiftrats ,  excepté  les  Tribuns  du  peu- 
ple ,  leur  ètoient  fournis  :  «ra^wV  efrj  aveiot  t£v 

Tcov  £*{/.â.fyjov ■  Et  Ciceron  dans  le  iii.  Liv. 
des  Loix  :  Nam  illud  ipfum ,  quoi  in  jure  po- 
fitum  eft ,  habet  Conful ,  ut  ei  reîiqui  Magi/ira- 
tus  omnes  pareant ,  excepto  Tribu  no.  C'e'toit 
aux  Confuls  particulièrement  à  veiller  au  falut 
du  peuple:  ollis  falus  populi  fuprema  lex  ejlo. 
Les  autres  Magiilrats  avoient  leurs  fonctions  ; 
mais  les  Confuls  avoient  l'intendance  de  tout,& 
veilloient  fur  les  Magiftrats  mêmes.  C'eit  donc 
contre  toute  forte  de  raifon  que  M.  MaiTon  de- 
mande ,  (a)  fi  les  autres  Magiftrats  ne  f ai  [oient 
rien  ,  les  Préteurs  ,  les  Ediles ,  les  Tribuns ,  les 
Sfuejlîurs ,  &£.  Ils  faifoient  chacun  ce  qui 
étoit  du  devoir  de  leur  charge  ;  mais  encore  une 
fois,  les  Confuls  étendoient  leurs  foins  fur  tout. 

Examinons  d'abord  pourquoi  Horace  apelle 
cet  ouvrage  des  guerres  civiles,  un  ouvrage  dan- 
gereux ,  &  un  feu  caché  fous  la  cendre.  Car 
cela  nous  mènera  facilement  à  découvrir  les 
raifons  qu'Horace  pou  voit  \  d  s  -  détourner 
Pollion. 

Il  eft  ridicule  de  penibr  qu'il  l'apeile  dange- 
reux ,  par  la  difficulté  qu'il  y  a  d'y  réufiïr  : 
Fhiftoke  des  guerres  civiles  n'eil:  pas  de  côté- 


(a)   Nul 
•obtinebant 
Prsetores . 

lane  caeteri ,  pneiét 
munia  ?  Nulla  Reip 
Màites-,  Tribuni  pi 

Confuîera,  Senr. tores 
ub    negotia  curabant 
:bis,  Qucf.ores.  SiQl 
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là  plus  difficile  que  l'hiftoire  des  guerres  étran- 
gères, &  que  l'hiitoire  en  général  j  au  contrai- 
re plus  facile.  Mais  il  l'apelle  dangereux  à 
caufe  des  circonftances.  Il  n'y  avoit  pas  enco- 
re deux  ans  de  la  bataille  de  Philippes,  &  le 
feu  des  guerres  civiles  n'étoit  pas  encore  éteint. 
On  avoit  donc  fujet  de  craindre  que  cette  hi-f- 
toire  ne  renouvellat  des  chofes  d'une dangcreu- 
fe  conféquence  pour  une  infinité  de  familles 
qui  avoient  été  opofées  au  vainqueur.  Hora- 
ce craignoit  donc  pour  lui ,  encore  plus  pour 
fes  amis ,  &  pour  Pollion  même.  Car  com- 
me Pollion  avoit  eu  beaucoup  de  liaiibn  avec 
les  ennemis  d'Augufte,  c'étoit  pour  lui  une 
matière  bien  délicate  à  traiter,  furtout  dans  la 
conjecture  prefente. 

Mais ,  dit  M.  MafTon  ,  cette  hiftcire  pouimi* 
elle  aprendre  quelque  choje  de  nouveau  à  Augujle  ? 
Ce  Prince  ne  favoit-il pas  tout  ce  qui  sUtcit  paft 
Je?  Peut-être  ne  favoit-il  pas  tout ,  &  il  pou- 
voit  y  avoir  des  particularités  qu'il  ignoroit , 
&  qui  auroient  pu  changer  les  bonnes  diipofi- 
tions  où  il  étoit ,  &  renouveler  fes  défiances. 
Mais  quand  cette  hiftoire  n'auroit  pu  lui  rien 
aprendre  de  nouveau,  c'eit  mal  connoître  les 
hommes  h  les  CGurs ,  que  de  faire  cette  ob=. 
îeclion.  Je  pofe  en  fait  qu'il  n'y  a  per forme 
qui  voulût  voir  traiter  de  nouveau  i'hiftoire  de 
nos  guerres  civiles ,  où  il  aurcit  eu  quelque 
part,  ou  par  lui-même,  ou  par  quelqu'un  de  fa 
famille.  Ce  font  des  chofes  qu'on-  voudrait  ou- 
blier, furtout  quand  on  s'eft  trouvé  opofé  à  un 
parti  puiiTant  &  victorieux ,  ou  qu'on  a  eu  le 
malheur  d'être  entrainé  contre  ion  devoir,  &.de 
combatre  le  parti  qu'on  reconnoît  le  plus  jufte. 

Mais  que  gagnoit  Horace  en  obligidr.:  Pollion 
d'abandonner  cette  hiftoire  -pou*  /?  peu  de  tem  ? 

Car 
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Po'cte  ne  lui  demande  de  délai ,  que  juf~ 
qu'à  ce  qu'il  eut  mis  ordre  aux  affaires  de  la  Ré- 
publique ;  c'ejl-a-dire  ,  qu'il  ne  demanàoit  tout 
au  pins  que  Vannée  de  Jon  Confulat.  Le  danger 
de  cette  kijloire  diminuoit-il  dam  ce  peu  de  temsP 
&  un  terme  fi  court  fuffifeit-il  pour  changer  la 
nature  de  cet  ouvrage?  Voilà  la  plus  forte  &  la- 
plus  fpécieufe  de  toutes  les  objections  de  M, 
Maflbn ,  &  je  ne  l'ai  pas  affoibiie. 

Je  pourois  répondre  que  tous  les  détails  de 
l'hiitoire  de  ce  teins- là- ne  nous  étant  pas  exac- 
tement connus,  nous  ne  pouvons  pas  fa  voir 
les  raiibns  qui  obligeoient  Horace  à  ne  deman- 
der que  ce  terme.  11  iuffit  qu'il  le  demande: 
cela  i'upoie  qu'il  a  fes  raiibns.  Mais  M.  Maf- 
fon  ne  fe  paye  pas  de  ces  réponfes  vagues. 
Comme  il  eft  accoutumé  à  prouver  folidement 
tout  ce  qu'il  avance ,  il  veut  aufîi  qu'on  lui 
donne  quelque  chofe  de  concluant  &  de  précis  ; 
&  il  a  rinjuftice  de  vouloir  que  dans  les  ténè- 
bres de  l'antiquité  je  démêle  un  point  hiftoire 
qu'il  n'a  pas  connu  lui-même,  lui  à  qui  rien 
n'eft  caché.     Tâchons  de  le  fatisfaiie. 

L'an  de  Rome  712.  qui  précéda  juilement  le 
Confulat  de  Pollion  ,  la  difeorde  jetta  les  fe- 
mences  de  nouvelles  froideurs  ,  &  d'une  nou- 
velle divifion  entre  Augufte  &  Antoine ,  qui 
etoit  alors  abfent.  11  y  eut  à  Rome  de  grands 
deibrdres  ,  des  combats  même  ;  &  Augufte  fut 
enfin  forcé  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte 
contre  le  Conful  Lucius  Antonius ,  frère  de 
Marc- Antoine.  Ce  Conful  ne  fe  trouvant  pas 
le  plus  fort  ,  fortit  de  Rome  ,  &  voulut  fe  re- 
tirer dans  les  Gaules.  Mais  n'ayant  pu  palier, 
il  fut  obligé  de  s'enfermer  dans  Peroufe  ,  ville 
de  Tofcane  ,  où  il  fut  afliégé  par  les  Lieutenans 
a'Auerufte3  &  en  fui  te  par  ce  Prince  lui-même. 
C  7  La 
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La  place  fe  défendit  longtems  ;  Auguite  y  don- 
na de  grandes  marques  de  courage  &  de  pru- 
dence >  &  M  y  courut  de  grands  dangers.  En- 
fin la  famine  força  les  ailiégés  de  fe  rendre. 
On  exerça  de  grandes  cruautés  fur  les  prifon- 
niers ,  jufques-là  ,  que  quelques  Hiitoriens  ont 
écrit  qu'il  y  eut  trois  cents  Sénateurs  ou  Che- 
valiers immolés  fur  l'autel  confacré  à  Jule  Ce- 
far.  Et  la  ville  fut  brûlée  ,  ou  par  hafard,  ou 
par  l'ordre  du  Prince.  Cela  fe  parla  le  mois 
de  mai  de  l'année  713.  fous  le  Confulat  de 
Pollion.  Et  (a)  Suétone  raporte  qu'on  dit  dans 
ce  tems-la  ,  que  cette  prife  d'armes  fut  un  ef- 
fet de  la  politique  d'Auguite ,  qui  voulut  don- 
ner à  fes  ennemis  .ecrets  une  occafion  d'éclater, 
afin  qu'ils  ne  fuflènt  plus  cachés ,  &  qu'il  pût 
les  reconnaître. 

C'en  eft  déjà  allez  pour  faire  voir  qu'Horace 
avoit  raifon  de  trouver  ce  teins  peu  propre  à 
donner  Thiftoire  des  guerres  civiles.  Mais  il  y 
a  plus  encore;  Antoine  repaffa  en  Italie,  s'em- 
para de  Sipunte,  &  alla  mettre  le  fiége  devant 
Brindes.  Auguite  envoya  Agrippa  reprendre 
Sipunte ,  k  Servilius  Rullus  défendre  Brindes. 
Autre  fujet  de  crainte  pour  Horace  ,  qui  fa- 
chant  l'étroite  liaifon  qui  étoit  entre  Pollion  & 
Antoine  ,  trouvoît  qu'il  étoit  très  difficile  à 
cet  Hiitorien  de  garder ,  en  parlant  d'Antoine, 
les  ménagemens  néceflaires  pour  ne  pas  offen- 
fer  Auguite.  Il  vouloit  donc  gagner  du  tems , 
dans  l'efperance  que  bientôt  Augufte  &  An- 
toine 

{a)  Extiterunt  qui  traderent  confultô  eum  ad  arma 
iiTe,     ut   occulti  adverfarii ,     &  quos  metus  magis 

2uàm  voluntas  tontineret,    facuitate  Lucii  Antomi 
ucis    prsebitâ,  detegerentur.  Sueton.    Auguft.  Cb, 
XV. 
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toine  en  viendroient  à  quelque  ?  commodé- 
ment ,  comme  en  effet  cela  arriva  ,  &  qu'en- 
fui te  ils  feroient  la  paix  avec  le  jeune  Pompée 
Encore  une  fois,  il. voulait  gagner  du  teins; 
&  les  raifons  en  font  allez  évidentes. 

A  mefure  qu'on  aprofondit  Fhiitoire  de  cet- 
te  année- là  ,  le  jour  le  répand  fur  cette  Ode. 
On  voit  pourquoi  Horace  apelle  ces  armes 
teintes  d'un  fang  qui  n'a  pas  encore  été  expié. 
Et  pourquoi  il  dit  à  Pollion  :  Mox  ubi  pub  H  cas 
res  ordinaris  :  après  que  vous  aurez  donné  ordre 
à  ce  qui  regarde  la  République.  Car  dans  cette 
année-là,  où  Auguiie  fut  prefque  toujours  ab- 
fent ,  un  Conful  comme  Pollion  ne  manquoit 
pas  d'affaires.  Et  c'eit  être  très  étranger  dans 
Rome  que  de  dire  ,  comme  notre  Cenfeur , 
que  ce  foin-là  ne  regardoit  pas  plus  le  Conful 
que  les  autres  Magiftrats. 

Mon  fentiment  eft  donc  affez  foîidement 
établi  ;  mais  comme  j'ai  répondu  à  l'interro- 
gatoire de  M.  Malien  ,  qu'il  me  permette  de 
l'interroger  auffi  à  mon  tour ,  &  qu'il  réponde 
pour  Turnebe  Se  pour  Torrentius ,  dont  il  om- 
bra fie  l'opinion. 

11  faut  fupofer  d'abord  ,  félon  M.  Maflbn  , 
c'eft-à-dire  ,  félon  Torrentius  &  Turnebe,  que 
Pollion  travailloit  en  même  tems  à  l'hiftoire 
des  guerres  civiles ,  &  à  des  tragédies.  C'eit 
beaucoup.  Mais  pourquoi  Horace  le  prie-t-il 
d'interrompre  ce  dernier  travail ,  fes  tragédies  ? 
Et  quelle  impatience  a-t-il  de  voir  paroître  cet- 
te hiftoire  des  guerres  civiles  ?  Veut-il  dire  à 
Pollion  qu'il  n'avoit  pas  afTez  de  force  &  de 
génie  pour  travailler  à  ces  deux  ouvrages  tout  à' 
la  fois ,  &  que  le  dernier  feroit  tort  à  l'autre  ? 
Mais  c'eft  un  avis  qu'on  donne  à  fon  ami  en 
particulier,  &  qu'on  n'affiche  point. 

En 
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En  fécond  lieu  ,  cette  hiftoire  des  guerres  ci- 
viles ,  eft-ce  un  ouvrage  fi  facile,  qu'Horace 
ait  pu  dire  à  Polîion  : 

.   .    .    ,  Max  ubi  pubiicas 
Rts   ordïi:u!is, 

"Bientôt  après  que  'vous  aurez  achevé  décrire  cette 
bijioire  ,  vous  reprendrez  la  tragédie. 

]1  me  femble  que  cet  ouvrage  étoit  afiêz 
important ,  pour  devoir  occuper  Poîlion  plus 
longtems  que  ce  terme  mox  n'en  fupofe.  A 
entendre  parler  M.  Maiîbn ,  on  diroit  que  ce 
n'étoit  qu'une  affaire  de  quinze  jours.  M.  Mai- 
fon  ne  commencera-t-il  point  à  fe  défier  un 
peu  de  fa  logique  ?- 

Parlons  à  la  date  de  cette  Ode.  J'ai  préten- 
du qu'elle  fut  faite  fous  le  Confulat  de  Pollion. 
Et  comme  il  y  eft  parlé  de  fon  triomphe  de 
Dalmatie  ,  il  faut  riéceflàirement  que  ce  triorm- 
phe  ait  précédé  fon  Confulat.  Cependant  les 
Chronologiit.es  placent  ce  triomphe  deux  ans 
après. 

J'ai  dit  dans  mes  Remarques ,  qu'on  avoit 
railbn  de  fe  défier  de  ces  Chronologiftes  ,  &  j'ai 
raporté  un  paflàge  des  Comment:- ires  de  Ser- 
vius,  qui  dit  formellement,  que  Pollion  étoit 
parvenu  au  Confulat  après  le  triomphe  de  Dal- 
matie. M.  Mafibn  s'inferit  en  faux  contre  ce 
paflàge  de  Servius;  &  il  dit  que  j'aurois  dû  a- 
prendre  de  M.  le  Févre  ,  que  ces  Commentai- 
res ne  font  pas  de  Servius,  mais  des  compila- 
tions faites  par  des  Moines  il  y  a  quelques 
iîecles   (a).     Je  fais  mieux  que  M.  Maflbq 

ce 

(a)  Sed  colle&anea  tantùm  à  fraterculh  abhinc  a- 
liquot  feculis  confarcinata . 
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ce  que  M.  le  Févre  pcr.foit  des  Commentaires 
de  Servais.  Ce  font  des  compilations  -,  mais  on 
y  trouve  des  choies  excellentes ,  qui  font  cer- 
tainement de  S  Si  ce  qu'il  y  a  de  moins 
iufpect,  c'eit  ce  qui  regarde  les  tèms.  Nos 
meilleurs  Critiques,  Scaliger,  Càfaubon,  Gro- 
tius ,  &c.  ont  tire  de  ces  Commentaires  des 
remarques  très  précieuFesj  &  M.  Maflbnauroit 
dû  aprendre  d'eux  à  mieux  juger  de  ce  qui  nous 
refte  de  ce  favant  Grammairien.  Je  fais  bien 
que  Dion  écrit  que  Pollion  ,  l'année  qui  foi  vît 
ion  Confulat ,  apaiia  par  quelques  combats  des 
troubles  qui  s'étoient  émus  à  Epidaure ,  ville 
des  Parthinéens.  Appien  parle  aufîï  de  cette 
expédition  -,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  parlent 
du  triomphe  de  Pollion.  Il  eil  vrai  que  dans 
une  ancienne  infeription  raportée  par  Gruter  , 
ce  triomphe  paroît  bien  exprimé  :  C.   Afinius 

CN.    F.    POLLIO    PROCOS    AN EX   PaR- 

thineis  vin.  Kal.  Nov.  Il  n'y  man- 
que que  l'année ,  &  cette  année  fe  tire  facile- 
ment du  mot  de  Proconful ,  qui  prouve  qu'il  ne 
triompha  des  Parthinéens  qu'après  fon  Confu- 
lat. xMais  fupofé  que  cette  infeription  mar- 
quât un  triomphe ,  car  elle  pouvoit  fort  bien 
marquer  autre  chofe ,  que  s'enfuit-il  de  là?  Que  le 
triomphe  des  Parthinéens  n'eft  pas  le  même  que 
le  triomphe  de  Dalmatie.  Voilà  tout  ;  &  c'eft  la 
penfée  de  Scaliger  fur  la  Chronique  d'Eufebe  : 

Bis  triumpbajje  eum  inwenio  ,  primo  de  Dalmatis  cap- 
ta eorum  urbe  Salon  a  ,  ante  Confuîatum  ,  Ser<vius , 
Isfc.  ltcrum  triutnpbanjit  de  Parthineis  Macedoniœ 
p:  pu  lis  f  ut  ejî  in  fajlis  Capitolinis.  Confulat  us  igitur 
ejus  interpofitus  fuit  utrique  triumpbo ,  priori  quidem  de 
Dalmatis  ,  pofteriori   %'ârè    de  Parthineis  ,  &c .     Ç>ui 

nojlro 
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noflro  a?vofaflos  digefferunt ,  femel  tantum  triumpba/Je 
dicunt ,  fed  hos  duos  triumphos  in  unum  co?nmifcent , 
quafi  Salonœ  fint  in  Parthinis  ;  neque  animadvertunt 
de  Salon: s  &  Dalmatis  ante  Confulatum  triumphajfe , 
ut  tejïis  ejî  Servius.  Je  trouve  qtiil a  triomphé  deux 
fois.  La  première  fois  ,  des  D  aimâtes ,  après  avoir 
pris  Salone  leur  capitale ,  avant  fon  Confulat ,  comme 
rajfure  Servius.  Et  la  féconde ,  des  Partbinéens  , 
peuples  de  Macédoine  ,  comme  on  le  voit  dans  les  Fafes 
Capitolins.  Son  Confulat  fut  donc  entre  fes  deux  triom- 
phes ,  entre  le  premier  des  D  aimâtes  ,  £sf  le  fécond,  des 
Partbinéens  ,  &c.  Ceux  qui  de  notre  tems  ont  tra. 
vaille  aux  Fafes  ,  difent  quil  triompha  une  feule  fois', 
mais  ils  confondent  fes  deux  triomphes  en  un  feu  l ,  comme 
Ji  Salone  étoit  une  ville  des  Partbinéens ,  £ff  ils  ne 
prennent  pas  garde  que  Pollion  triompha  de  Salone  & 
des  D  aimâtes  avant  fon  Confulat ,  comme  Servius  h 
témoigne  formellement. 

M.  Mafîbn  dira  que  Scaliger  fc  fompe ,  & 
il  citera  tant  qu'il  voudra  fes  propres  ouvrages, 
que  je  crois  très  beaux.  Tout  cela  mis  dans 
une  balance ,  n'emportera  pas  l'autorité  de  Ser- 
vius ,  celle  de  Scaliger ,  &  ce  qui  eft  encore 
plus  fort,  celle  d'Horace  même,  qui  fait  en- 
tendre très  clairement  qu'il  écrit  à  Pollion  ,  a- 
près  fon  triomphe  de  Dalmatie ,  &  qu'il  lui  é- 
crit  l'année  même  de  fon  Confulat.  Voilà 
donc  la  date  de  cette  Ode  bien  alîurée  Se  bien 
prouvée ,  &  le  fujet  bien  éclairci  ;  car  il  eft 
vifible  qu'Horace  écrit  à  Pollion  ,  pour  l'obli- 
ger à  interrompre  ,  non  la  tragédie  dont  il  n'eft 
pas  ici  queftion  ,  mais  l'hiftoue  des  guerres  ci- 
viles. M.  Mafîbn  pou  voit  au  moins  s'épar- 
gner fes  airs  menaçans ,  trop  mal  foutenus  ;  on 
voit  bien  que  Mars  n'anime  que  fa  langue  : 

-  -  Ma- 
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Mfpvors 

VetiiajYi  in   Unguâ  <verbifqtu    minacibus  ; 

&  malheureufement  pour  lui ,  Tes  armes  ne  font 
pas  à  l'épreuve  : 

-     -     -     -     Lcvia  arma  minacis. 

Elt-il  excufable  de  venir  armé  de  bagatelles 
heurter  à  grand  bruit  ce  qui  eu  apuyé  fur  l'His- 
toire Se  fur  le  bon  fens ,  &  qu'il  ne  doit  être 
permis  d'attaquer  qu'avec  des  raifons  &  des 
preuves ,  non  feulement  très  fortes ,  mais  in- 
vincibles ? 

Avant  que  de  quiter  cette  Ode,  il  faut  ré- 
pondre à  un  reproche  bien  grave  que  me  fait 
ce  Genfeur ,  d'avoir  confondu  la  cérémonie 
de  Varmilujïre  avec  celle  du  dénombrement  ou 
de  la  clôture  du  luftre.  Je  ne  les  ai  point  du 
tout  confondues ,  puifque  j'ai  fort  bien  expli- 
qué ce  que  c'étoit  que  condere  luftrum  ,  clore  le 
luftre*  J'ai  encore  moins  ignore  la  cérémonie 
de  Varmiluftre:  j'en  ai  fait  une  Remarque  dans 
mes  notes  fur  Feftus.  Mais  comme  après  le 
cens  ou  le  dénombrement,  on  expioit  le  peuple 
par  un  facrifice  luftral,  tout  pareil  à  celui  de 
Varmiluftre  proprement  dit;  car  on  employoit 
les  mêmes  victimes ,  juovetaurilia  ;  j'ai  donné 
à  cette  cérémonie  le  nom  cVarmiluftre.  Je  ne 
fais  même  fi  par  l'antiquité  on  ne  pouroit  pas 
prouver  que  la  cérémonie  de  Varmilujïre  dans 
le  Cirque  fut  fort  négligée  ,  &  que  l'on  fe  con- 
tenta de  celle  qui  fuivoit  le  dénombrement ,  & 
que  l'on  faifoit  dans  le  champ  de  Mars. 

Voici  encore  ,  félon  M.  Manon  ,  une  autre 
faute  que  j'ai  commife  ,  &  qui  feule  eft  très  ca- 
pable 
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pable  de  nuire  au  peu  de  réputation  que  j'ai 
pu  acquérir  par  mon  travail.  C'eft  d'avoir  dit 
que  le  Sénat  conful  toit  le  Conful.  Ji  demande 
où  j'ai  apris  cette  particularité,  &  il  afîure  que 
conjulere  fe  difoit  furtout  du  Conful  ,  loriqu  il 
demandoit  les  avis  &  les  fuffrages  des  Sénateurs. 
Qui  en  doute  ?  Mais  il  ne  fe  difoit  pas  feule- 
ment du  Conful ,  il  fe  difoit  aufli  du  Sénat  mê- 
me ,  qui  avoit  recours  au  Conful  dans  les  oc- 
caiions  importantes  &  difficiles  ,  &  qui  lui  de- 
mandoit les  avis.  Cela  eit  fi  vrai  qu'il  y  a 
eu  des  Anciens  qui  ont  cru  que  lesConfuls  n'a- 
voient  pas  eu  ce  nom  de  ce  qu'ils  confultoient 
le  Sénat ,  qu'ils  demandoient  l'avis  au  Sénat, 
confukbant  Sénat  utn  ,  ou  qu'ils  veilloient  & 
pourvoyoient  à  tout  ce  qui  regardoit  Je  Sénat  , 
confukbant  Senatui  ;  mais  de  ce  qu'ils  étoient 
conful  tes ,   qiùd  c  enfuie  rentur. 

M.  Mai'ibn  a  beau  aiîurer ,  avec  fa  confian- 
ce ordinaire,  que  parmi  toutes  les  étimologies 
que  les  Anciens ,  &  les  Modernes  ont  données 
de  ce  nom  de  Conful ,  on  n'y  a  jamais  mis 
celle  que  je  me  fuis  imaginé  fans  fondement. 
Ces  exclulions  générales  font  bien  dangereufes  ; 
car  pour  les  faire  furement ,  il  faut  avoir  tout 
lu  ,  &  fe  fouvenir  de  tout  ce  qu'on  a  lu.  L'u- 
ne ou  l'autre  de  ces  conditions  manquent  à  no- 
tre Critique  j  il  n'a  pas  lu  ,  ou  il  ne  s'eft  pas 
fouvenu  de  ce  palTage  :  (a)  Conful  dicebatur 
quod  Reipublica  confuleret ,  vel  ut  Libro  If', 
de  Verborum  origine' Varro  feribit ,  conjulere  Po- 
pulum  fcf  Sewitum  de  béret  ,  aut  ^  ut  Attius 
ait ,  quod  à  civibus  conjuleretur.  Conful,  par- 
cequ'il  étoit  confulté  par  fes  citoyens.  Cela 
fuffit  pour  juftifier  ma  Remarque  ;  car  d'ailleurs, 

Je 

[a]  Vid.  Onuph.  Comment,  in  Lib.  I.  Fait.  p.  58. 
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je  fuis  perfuadé  que  la  véritable  étimologie  elt 
de  ce  que  f0A\  •.:/// m  ,    ou  Senatui  >  h 

non  pas ,  ^3^  confulerctur  à  Senatu. 

Voici  une  autre  critique ,  où  la  confiance  de 
M.  A Iailon  ,  5c  fon  ton  de  maître  pouroit  bien 
en  impofer  aux  Lecteurs. 

C"eft  fur  la  première  Ode  du  Livre  V. 

Un$  Liburnis  ,  inter  alta  na-vium  , 

Jmice ,  propugnacula. 

Il  paroît  par  ce  paflage  ,  que  Mécénas  étoit 
nommé  pour  fuivre  Augufte  à  fon  expédition 
contre  Antoine.  On  fait  que  ce  Prince  mena 
à  ce  voyage  les  principaux  Sénateurs ,  &  les 
Chevaliers  les  plus  confiderables ,  &  il  y  a  bien 
de  l'aparence  que  Mécénas  ne  fut  pas  oublié. 
J'ai  donc  cru  qu'il  accompagna  ce  Prince ,  & 
qu'il  étoit  prefent  à  la  bataille  d'A&ium.  Tor- 
rentius  qui  étoit  perfuadé  du  contraire  ,  &  qui 
prétendoit  qu'Horace  n'avoir  écrit  ceci  que  fur 
un  bruit  de  Cour ,  qui  fe  trouva  faux  ,  ne  m'a- 
voit  point  ébranlé. 

Virgile ,  en  parlant  de  la  bataille  cTAiïium  , 
dit-il ,  ne  fait  mention  que  d' Agrippa^  &  iln'eft 
pas  vraifemblable  ,  quil  n'eût  pas  parlé  de  Mé- 
cénas ,  s'il  eût  été  prefent.  Cette  raifon  eft  nul- 
le. Virgile  ne  pou  voit  s'empêcher  de  parler 
d' Agrippa  ,  qui  aveit  tant  de  part  à  cette  gran- 
de journée,  où  il  commandoit  lafiote;  mais  il 
ne  pouvoit  ni  ne  devoit  parler  de  Mécénas , 
qui  n'avoit  aucune  fonction  ,  U  qui  n*  étoit  là 
que  comme  favori ,  &  comme  premier  Mi- 
nière. 

On  n'a  qu'à  lire  la  defeription  de  ce  com- 
bat dans  le  VIII.  Livre  de  l'Enéïde,&  l'on  tom- 
bera d'accord  aue  ce  Poète  aurait  été  ridicule 

de 
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de  parler  de  Mécénas.  Qu'en  auroit-il  dit?  à 
moins  qu'il  n'eût  imité  l'impertinence  de  cet 
Riftorien  Grec ,  qui  voulant  toujours  parler 
des  Athéniens,  fi  je  ne  me  trompe,  &  fe  trou- 
vant dans  un  teins  où  ils  n'avoient  rien  fait , 
plutôt  que  de  n'en  rien  dire  .  aima  mieux  les 
mêler  dans  fa  narration ,  avec  ce  bel  éloge:  Les 
Athéniens  ne  firent  rien  cette  année-là. 

Je  n'avois  donc  point  été  touché  de  cette 
raifon  ;  mais  M.  Maflbn  vient  avec  un  air  dé- 
cilif.  11  aflure  que  j'ai  péché  contre  l'Hiftoire, 
&  qu'il  eft  certain  qu'Augufte  laifla  Mécénas  à 
Rome ,  pour  y  commander  comme  Gouver- 
neur ,  &  il  a  en  main  des  paiîages  qui  lui  paroii- 
fent ,  non  feulement  favorables ,  mais  con- 
cluais ;  car  il  fe  contente  des  premières  lueurs. 
Tacite ,  dans  le  VI.  Liv.  de  fes  Annales ,  écrit 
que  pendant  les  guerres  civiles,  Auguite  mit 
Rome  &  toute  l'Italie  fous  les  ordres  de  Mécé- 
nas. Cœterîtm  Auguf.us  bel  lis  civilibus  Cm 
nium  Mœcenatem  equejtris  crdlnis  cunùîis  apud 
Romam  atque  Italiam  prœpotuit.  Dion ,  Li- 
vre XLIX.  dit  qu'en  ce  tems-là*  &  longtems  ci- 
près  ,  Mécénas  gouverna  toutes  chofes  à  Rome 
&  en  Italie.  Et  enfin  Velleïus  Paterculus  té- 
moigne,que  pendant  qu'Augufte  mettoitla  der- 
nière main  à  la  guerre  d'Actium  &  d'Alexan- 
drie ,  Lépidus  conjura  contre  lui  ?  &  fit  defléin 
de  le  tuer  à  fon  retour ,  &  il  ajoute  :  Tune  ur- 
bis  euftediis  prapof.tus  C.  Mœcenas.  Alors  Mé- 
cénas et  oit  Gouverneur  de  Rome ,  &  commun- 
doit  dans  la  ville. 

Voyons  fi  ces  paiîages  font  aufli  clairs  & 
aufîi  formels  que  l'a  cru  M.  Maflbn  ,  &  s'ils 
difent  ce  qu'il  a  prétendu.  Par  les  monumens 
de  l'Hiitoire,on  peut  prouver  facilement  qu'Au- 
gufte avoit  avec  lui  Mécénas ,    quand .  il  alla 

contre 
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contre  Antoine.  Plutarque  le  fait  entendre  af- 
fez  clairement  :  Se  par  le  V.  Livre  d'Appien, 
on  voit  qu'il  le  mena  avec  lui  à  la  guerre  con- 
tre Pompée.  Il  n'eft  donc  pas  vrai  que  Mé- 
cénas  fut  toujours  lailîë  à  Rome  pendant  les 
guerres  civiles;  &  cela  fuffit  déjà  pour  faire 
douter  de  la  remarque  de  M.  Maflbn.  En  ef- 
fet ,  il  faut ,  ou  que  Tacite ,  Velleïus  &  Dion 
n'ayent  pas  dit  vrai ,  ou  qu'ils  ayent  dit  autre 
chofe  que  ce  que  ce  grand  Critique  a  entendu. 

Tacite  a  voulu  dire  feulement,  que  Mécénas 
fut  fait  Gouverneur  de  Rome  pendant  les  guer- 
res civiles ,  &  qu'il  conferva  ce  gouvernement, 
quoiqu'il  fuivît  Augufte  en  Sicile  contre  Pom- 
pée ,  &  à  Aclium  contre  Antoine:  car  de  là  il 
n'avoit  qu'un  pas  à  faire  pour  être  dans  ion 
gouvernement. 

C'eft  aufîi  là  le  fens  du  pafTage  de  Dion.  Ce- 
lui de  Velleïus  eft  encore  plus  précis  pour  le  par- 
ti que  j'ai  embrafle  ,  6c  plus  contraire  au  fen ti- 
nrent de  M.  Maflbn. 

Velleïus  ne  dit  pas  que  pendant  qu'Augufte 
marchoit  contre  Antoine ,  &  alloit  lui  donner 
la  bataille  à  Actium  ,  Mécénas  gouvernoit  Ro- 
me ,  &  étoit  à  Rome ,  &  qu'alors  il  découvrit 
&  diffipa  la  conjuration  du  jeune  Lépidus  ;  mais 
il  dit  qu'il  rendit  ce  grand  Service,  pendant  que 
ce  Prince  met  toit  la  dernière  main  à  la  guerre 
<T Actium  ES?  d'Alexandrie.  Dum  ultimam  bello 
Actiaco  Alexandrinoque  Cœfar  imponit  fnanum  -, 
c'eft-à-dire  l'année  qui  fui  vit  la  bataille  d'Ac- 
tium  ,  laiflant  entendre  qu'après  cette  bataille 
Augufte  avoit  renvoyé  Mécénas  à  Rome  ,  où 
il  étoit  effectivement .  lorfque  ce  Prince  ache- 
voit  cette  guerre.  Il  ne  le  fuivit  pas  en  E- 
gypte  ;  &  c'eft  à  quoi  fe  raporte  encore  ce  paf- 
iage  de  Dion  ,  qui  écrit  :    Qu'après  la  défaite 

d'An- 
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d'Antoine ,  ce  Prince,  avant  que  de  pajjer  en 
Afu,  envoya  Agrippa  à  Rome,  de  peur  que  les 
[aidais ,  qu'il  avait  congédies  fans  récompenfes , 
* ny fîjfent  des  dejbrdres ,  &  £«*  Mécénas  ,  ^«i 
«V/0//  ^  Chevalier  ,  «Va*  /wj  tf^&s  d'autorité 
four  les  retenir.  11  y  a  de  l'aparence  qu'il  fit 
partir  Mécénas  peu  de  jours  après  la  bataille,  & 
qu'Agrippa  le  iuivit  peu  de  tems  après,  &  a- 
vant  que  ce  Prince  partît  pour  l'Ane. 

Ii  n'eit  donc  pas  vrai ,  félon  les  Hiftoriens , 
que  Mécénas  fut  toujours  à  Rome  pendant  les 
guerres  civiles ,  comme  M.  Manon  l'a  avancé 
trop  légèrement.  Si  on  joint  à  cela  le  témoi- 
gnage des  Poètes  contemporains,  qui  afîurent 
que  ce  Miniftre  fut  prêtent  aux  batailles  que 
donna  ce  Prince ,  &  nommément  à  la  bataille 
d'Actium,  la  preuve  fera  complète.  Horace 
nous  fait  voir  Mécénas  fur  fon  départ ,  pour 
fuivre  Augufte  ;  &  Pédo  Albinovanus ,  dans 
l'élégie  qu'il  fit  fur  la  mort  de  Mécénas ,  nous 
le  montre  prefent  à  cette  bataille ,  comme  à 
celle  des  côtes  de  Sicile  ,  -h  à  celle  de  Philip- 
pes  : 

Cùm  fréta  NMacœ  iexerunt  lata  carin/e , 
Fortis  erat  circum  ,  fortis  C9""  ante  ducem. 

M.  Manon  ,  pour  éluder  cette  autorité  ,  re- 
jette cette  élégie  comme  fupofée.  Je  lui  laiilè 
décider  cette  querelle  avec  fon  favarit  antago- 
niste Théodore  Goral,  qui  la  foutient  d' Albi- 
novanus ,  après  Scaliger.  Il  ell  vrai  que  Vof- 
iius  la  trouve  fort  inférieure  à  l'élégie  du  mê- 
me Auteur  ,  fur  la  mort  de  Dru  fus ,  &  que  par 
cette  raifon ,  il  a  de  la  peine  à  croire  qu'elle 
foit  de  lui.  Mais  ce  n'eft  pas  une  raifon  fuf- 
fifante  pour  la  croire  d'une  autre  main.     Les 

Poètes 
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Poètes  ne  font  pas  toujours  égaux,  &  les  Mu- 
fes  font  quelquefois  journalières.  Bien  loin 
que  le  témoignage  ,  que  cette  élégie  rend  à  Mé- 
cénas  ,  ioit  une  marque  fûre  de  fupolition  ,  elle 
pouroit  être  une  preuve  qu'elle  eft  véritable, 
puifqu'Albinovanus  eft  en  cela  d'accord  avec 
rroperce  ,  qui ,  comme  Théodore  Goral  l'a 
remarqué ,  infinue  que  Mécénas  fut  prefent  à 
ces  combats  d'Auguftejcar  il  dit:  £$ue  s'il  était 
en  état  de  chanter  les  Héros ,  comme  il  chante  les 
amours,  il  ne  chanterait  que  les  victoires  à  *  Au- 
gujle ,  cif  qu'il  méleroit  Mécénas  à  tous  les  ex- 
ploits de  ce  Prince. 

Te  mea  Mu/a  illis  femper  contexeret  armis , 
Et  pofitâ,  &  fitmtpiâ  pace  fidèle  caput. 

Ma  Mu/e ,  dit- il,  <vous  méleroit  toujours  à/es  faits 
d 'armes  ,  6  *vous ,  Mécénas  ,  qui  avez,  toujours  montré 
votre  fidélité  y  'votre  attachement  pour  le  Prince,  & 
dam  la  paix  &  dans  la  guerre. 

Car  ce  mot,  fidèle  caput ,  doit  être  expliqué 
par  le  premier  vers ,  &  marque  moins  la  fidé- 
lité d'un  Miniftre ,  qui  fait  bien  les  affaires  de 
fon  maître ,  que  fon  courage  Se  fon  attache- 
ment pour  fa  perfonne  ,  qu'il  n'abandonne  ja- 
mais dans  les  plus  grands  dangers.  Si  Mécénas 
ne  s'étoit  pas  trouvé  à  ces  batailles  d'Augufte» 
la  louange  auroit  paru  très  mauvàife,  &  Pro- 
perce  n'auroit  paffé  que  pour  un  indigne  adu- 
lât ur. 

M.  le  Févre  a  prouvé  que  l'Ode  III.  du  Liv. 
premier , 

SU  ti  Diva  potent  Cjpri, 
Tom,  X,  D  fut 
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fut  faite  l'an  de  Rome  734.  fous  le  Coniùlat 
de  C.  Sentius  Sàturninus,  &  de  ÇX  Lucretius 
Veipillo  ,  fur  le  départ  de  Virgile,  qui  alloit  en 
Grèce  pour  mettre  la  dernière  main  à  l'on  E- 
neide,  comme  nous  l'aprend  Suétone ,  ou  ce- 
lui qui  a  fait  la  Vie  de  ce  Poè'te,  car  il  écrit  : 
Virgile  à  la  cinquante- deuxième  a  finie  de  [on  âge, 
il  compte  par  les  Confuls ,  refùlut  d'aller  en 
Grèce  &  en  Afie ,  pour  mettre  la  dernière  main 
à  [on  Enéïde.  S' étant  donc  embarqué ,  CJ" 
ayant  rencontré  à  Athènes  Augujie  ,  qui  reve- 
nait d'Orient ,  il  prit  le  parti  de  s'en  retourner 
à  Rome  avec  ce  Prince.  Mais  étant  allé  à  Me- 
gare  par  curiopté ,  il  fut  attaqué  d'une  'maladie  , 
qui  s' étant  augmentée  par  la  navigation  qu'il  ne 
voulut  pas  interrompre ,  il  je  trouva  plus  mal 
de  jour  en  jour ,  &  mourut  enfin  à  Brindes  ,  le 
10.  des  Calendes  d'otlobre  ,  (  le  22.  de  feptem- 
bre,)  fous  le  Conjulat  de  Plantius  (il  vouloit  dire 
de  Sentius)  &f  de  Lucretius. 

M.  le  Févre  s'eft  fervi  de  ce  parTage.  Il  eft 
vrai  que  dans  fa  Remarque  il-  a  avancé  que  cet 
Hijhrien  n'a  pu  écrire  que  Virgile  rencontra  à 
Athènes  Augujie  qui  revendit  d'Orient^  parce- 
qu'il  y  avait  déjà  onze  ans  que  ce  Prince  é toit 
de  retour  de  fon  voyage  d Alexandrie.  Sa  mé- 
moire Ta  mal  fervi  dans  cette  occafion  ;  car 
Suétone  ne  parle  pas  là  du  retour  d'Augufte  de 
fon  voyage  d'Alexandrie ,  mais  de  fon  retour  de 
fon  voyage  d'Orient ,  lorfqu'il  revint  d' Afie; 
où  il  étoit  pafîe  de  Samos  l'année  précédente , 
&  d'où  il  avoit  envoyé  Tibère  en  Arménie , 
pour  chailèr  Artabafe  du  trône  ,  k  pour  y  éta- 
blir Tigranè. 

pavois  corrigé  cette  méprife  de  M.  le  Févre 
fans  la  relever  ;  car  après  avoir  parlé  de  Ti- 
bère envoyé  en  Arménie  par  Augufte  l'an  733. 

j' a  vois 
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j'avois  marqué  fous  l'année  fuivante,  fous  Tan- 
née 734.  Virgile  part  pour  aller  à  Athènes  ; 
il  y  arrive  en  même  tems  qiCAugujle  ,  qui  reve- 
nait d'Orient ,  Je  rembarque  avec  ce  Prince^  tom- 
bé malade  à  Mégare  ,  &  meurt  à  Brindes. 

M.  Maflbn ,  bien  loin  de  garder  ces  ména- 
gemens ,  qu'on  doit  toujours  avoir  pour  les 
grands  hommes ,  quand  il  ne  s'agit  que  de  fau- 
tes où  leur  jugement  n'a  point  de  part  ;  &  qui 
ne  viennent  que  de  leur  mémoire  ,  a  la  miféra- 
ble  ambition  de  chercher  à  fe  faire  honneur 
en  relevant  avec  grand  bruit  cetre  faute  de  M* 
le  Fevre.  Il  vient  avec  fes  airs  de  hauteur ,  & 
comme  s'ildifoit  une  chofe  très  nouvelle  k  très 
ignorée,  il  employé  deux  grandes  pap-es  à 
prouver  que  ces  particularités  raportées°  par 
buetone  font  vraies  ;  que  Virgile  partit  cette 
même  annee-là  pour  aller  en  Grece,&  par  con- 
séquent que  cette  Ode  III.  du  Livre  premier 
fut  faite  dans  ce  tems-là.  N'eft-ce  pas  là  une 
belle  découverte  ,  &  qui  a  coûté  à  ce  Critique 
une  longue  &  pénible  méditation  ? 

Il  y  a  longtems  que  de  grands  hommes  fe  font 
plaints  de  cette  elpece  d'Ecrivains,  qui  croyent 
que  pour  fe  faire  une  grande  réputation  ,  il  fuf- 
fit  de  mettre  à  la  tête  d'un  Livre  :  Contre  Sca- 
tiger  ,  contre  Cafauhon  ,  contre  Tane*uy  h  Fé- 
yr*.  Et  fur  cela  Scaliger  a  fort  bien  dit  :  (a) 
Ce  n  efl^  que  de  cette  ojlentation  frivole  que  natÂ 
Jent  aujourd'hui  tant  d'examens  &  tant  de  cri- 
tiques de  Livres  Pour  prouver  qu'on  eft  un 
dtâeperjonnage,  il/uffit  de  pouvoir  montrer  qu  un 
outre  s' eft  trompé \  H 

Que 

(«)  Non  ahunde  hodie  quàm  ex  hujumodi  frivolis 
examina  Librcrum  nafeuntur.     Ut  aliquis  k  probet 
doaiiTimum  fat  eft  fi  alium  errarc  point  citendL 
D  2 
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Que  ne  diroit-il  point  de  ceux  qui  ne  pren- 
nent la  plume  que  pour  rapeller  des  fautes  qu'on 
a  déjà  corrigées ,  fans  en  parler  ,  &  fans  nom- 
mer leurs  Auteurs  ,  par  refpecl  pour  ces  grands 
hommes ,  qui  les  ont  rachetées  par  un  million 
d'excellentes  chofes  dont  nous  leurs  avons  l'o- 
bligation. 

Dans  l'Epitre  V.  du  Livre  premier  adreiîée  à 
Torquatus  ,  Horace  parle  de  la  fête  de  la  naif- 
fance  de  Cefar  : 

-     -     -     -     Cras  nato  Cœfare  fejîus 

Dat  rveniam  jomnumque  dits  :  impune  licebit 

JEjlinjam  fer  mon  e  benigno  tendere  no  Hem. 

Nous  ai'ons  demain  la  fête  de  la  naiffance  de  Cefar  , 
&  cette  grande  fête  nous  donne  une  entière  liberté  ai 
dormir  la  graffe  matinée. 

J'ai  dit  dans  ma  Remarque  qu'Horace  ne 
peut  pas  parler  ici  du  jour  de  la  naiflance  d'Au- 
gufte  ,  parceque  ce  Prince  étant  né  le  23.  de 
feptembre ,  la  veille  de  ce  jour-là  ne  fauroit  ê- 
îre  apellée  une  nuit  d'été ,  &  qu'il  y  parle  du 
jour  de  la  naiflance  de  Jule  Cefar,  qui  naquit 
le  12.  de  juillet,  jour  qui  é  toit  célébré  avec 
beaucoup  de  magnificence ,  &  même  de  reli- 
gion. M.  Mailbn  veut  au  contraire  qu'Horace 
parle  de  la  fête  pour  la  naiflance  d' Augufte  ;  & 
il  lbutient  qu'il  a  pu  apeller  une  nuit  d'autom- 
ne ,  aftivam  nocîem  ,  nuit  d\-té.  La  raifon 
qu'il  en  donne  elt  divertifîànte  :  c'eft,  dit-il, 
que  Virgile  en  parlant  de  l'automne ,  a  dit , 
mollior  aftas.  Voilà  qui  eft  déciiif.  Mais  par 
la  même  raifon  on  poura  dire  qu'Horace  a  a- 
pellç   le    printems  bivtr  ,    quand  il  a  dit  dans 

l'Ode 
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l'Ode  VIL  du  Livre  IV.  adreflëe  à  ce  même 
Torquatus  :  Frigora  mitefeunt  Zéphyr is  -,  car 
c'eft  la  même  expreflion  ,  mollior  ajtas ,  (5  fri- 
gora minora.  Qui  ne  voit  que  Virgile  &  Ho- 
race en  difant,  l'un  que  Tête  f efi  amoli  ;  & 
l'autre,  o^xt  le  froid  fefi  adouci ,  ont  voulu  dire 
que  l'automne  eft  venu  tempérer  les  exceffives 
chaleurs  de  l'été;  &  le  printems,  adoucir  les 
extrêmes  rigueurs  de  l'hiver?  M.  Mafibn  ne 
s'elt  pas  ïbuvenu  qu'Horace  dans  cette  même 
Ode  marque  bien  expreiiement  les  bornes  des 
faiibns  : 

Frigora  mitefeunt  Zêphyris:  ver  proterit  a  fias , 

Interitura ,  fimul 
Pomifer  autumnus  fruges  effuderit, 

Uhi<ver  efi  adouci  far  Farrit'êe  dn  printems.  Le 
printems  efi  cbajfé  par  l'été  ,  Cf  Vite  meurt  à  fin 
tour,  Jitot  que  F  automne  vient  répandre  Jes  fruits , 
&c. 

L'automne  étant  donc  ,  félon  lui-même  ,  la 
mort  de  l'été  Jamais  il  n'auroit  apellé  nuit  d'é- 
té',  ajtivam  noclem ,  une  nuit  d'automne,  & 
jamais  pour  un  fouper  qui  fe  devoir  faire  le  22. 
de  feptembre  ,  il  n'auroit  donné  l'avertinement 
qu'il  donne  au  28.  vers  de  cette  Epitre: 

Sed  nimis  aréia  premunt  olidœ  convivin  caprœ. 

Car  à  la  fin  de  feptembre  on  peut  être  prefle 
à  table  fans  craindre  l'incommodité  dont  mena- 
cent les  grandes  chaleurs.  En  un  mot  ,  il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  convienne  que  le  ::.  de  juil- 
let s'ajuvte  mieux  avec  les  paroles  d'Horace , 
que  la  fin  de  feptembre. 

D  3  Horace 
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Horace  dit  dans  la  même  Epitre  ,  qu'il  aura 
foin  que  parmi  les  conviés  ,  il  n'y  ait  perfonne 
de  fuipecî  ,  &  qui  puiflb  aller  redire  ce  qu'on 
aura  dit  à  table  ; 

-     -     -     -     Ne  ftdos  inter  amicos 
Sit  qui  dicta  foras  eliminet. 

Les  raporteurs  font  redoutables  partout,  mais 
on  les  doit  encore  plus  craindre  à  table  ,  où- 
la  joie  &  le  vin  infpirentune  liberté  qui  ne. doit 
pas  être  contrainte ,  &  qui  demande  des  con- 
vives oublieux  ->  c'eft  pourquoi  c'étoit  un: pro- 
verbe en  Grèce  :  Je  hais  le  convive  qui  a  de  la 
mémoire  ;  &  par  cette  raifon-là  même  l'oubli 
étoit  confacré  à  Bacchus. 

Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  fïmple  &  de  plus 
naturel  que  ce  qu' Horace  dit  ici.  Mais  la  fa- 
gacité  de  M.  Mailbn  va  bien  plus  loin.  Il  con- 
jecture très  finement  qu'Horace  a  égard  au 
malheur  alors  tout  récent  du  Poè'te  Cornélius 
Gallus  ,  Gouverneur  d'Egypte  ,  qui  ayant  été 
accufé  par  Valerius  Largus,  fon  ami ,  de  s'être 
mal  gouverné  ,  h  d'avoir  mal  parlé  d'Auguf- 
te,  fut  condamné  au  bannifî'ement ,  les  biens 
confifqués ,  k  fe  tua  lui-même  l'an  de  Rome 
727.  qui  fut  juitement  l'année  qui  précéda  la 
date  que  j'ai  donnée  à  cette  Epitre. 

Je  laide  à  juger  de  la  conformité  que  ce  paf- 
fage  d'Horace  peut  avoir  avec  l'accident  de 
Cornélius  Gallus,  qui  étoit  regardé  comme 
criminel  de  leze-majefté,  &  qui  fut  accule  non 
feulement  d'avoir  mal  parlé  d'Auguite  ,  mais 
encore  de  plusieurs  malverfations  ,  &  d'avoir  eu 
l'infolence  de  fe  faire  ériger  desftatues  par  tou- 
te l'Egypte,  &  des  piramides  avec  de  magnifi- 
ques infcriptions.      Il  eft  vrai  aue  les  raports 

de 
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de  Ton  perfide  ami  furent  la  première  caufe  de 
fadifgrace;  mais  jamais  Horace  n'a  pu  avoir 
ici  en  vue  ces  râpons ,  qui  interefïbient  fi  fort 
Augufle.  11  n'étoit  pas  aflez  mauvais  courti- 
fan  pour  tirer  de  là  les  motifs  de  la  prévoyan- 
ce, en  avertiiiant  fes  amis  qu'ils  ne  trouve- 
roienr  point  à  la  table  de  Valcrius  Largus  ;  & 
qu'ainii  ils  pouroient  tout  dire  à  leur  aife  ,  & 
auraient  une  entière  liberté.  Et  je  ne  crois  pas 
Que  fes  amis,  Torquatus ,  Bratus,  Septimius, 
oabinus  ,  euftent  goûté  cette  précaution  ïi  peu 
politique  ,  &  fi  injurieufe. 

Puilque  je  fuis  fur  cette  hifloire  de  Cornélius 
Gallus  ,  le  Lecteur  me  permettra  de  faire  une 
digrelfion  ,  pour  afîurer  le  véritable  fens  d'un 
pafTage  d'Ovide,  qui  eft  très  remarquable  tk 
fort  important.  CePcëte  en  pleurant  la  mort 
de  Tibulle,  qui  arriva  deux  ans  après  celle  de 
Cornélius  Gallus ,  met  parmi  ceux  que  Ti- 
bulle trouvera  dans  les  Champs  Elyfées  ce  mê- 
me Cornélius  Gallus.  Mais  comme  il  yavoit 
quelque  hardieûe  à  placer  dans  cet  heureux  fé- 
jour  ,  un  homme  qui  avoit  été  aceufé  d'un  fi 
grand  crime  ,  Ovide  parle  avec  exception  ,  car 
il  dit: 

*Tu  qv.oque  ,  fi  falfutn  efi  tcmero.t;  crime»  ami 'ci a 

Sanguinis  atquc  a>?itrtr£  prodige ,   Galle  ,  tuee% 
H: s  cornes  umbra  tua   efi. 

Et  vous  ,  Gallus ,  qui  avez  prodigué  de  votre  profit 
Main  votre  fang  ,  pour  finir  vos  déplaifirs  ,  vous  êtes 
le  compagnon  de  ces  chères  Ombres  dans  les  Champs  heu- 
reux, fi  le  crime  qusn  vous  a  impnté  d'avsir  violé 
la  majejlè  de  voire  ami  ,  fe  trouve  faux. 

D  4  Ovide 
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Ovide  apelle  Augufte  Y  ami  de  Gallus,  &  il  dit 
en  bon  courtifan  ,  que  l'Ombre  de  Gallus  ac- 
compagnera celle  de  Tibulle  dans  les  Champs  E- 
lyfées,li  le  crime  dont  on  l'a  accufé  ne  fe  trouve 
pas  vrai  ;  car  li  ce  crime  étoit  vrai ,  Gallus ,  au 
lieu  d'être  dans  les  demeures  des  juftes,  feroit 
abimé  dans  les  enfers.  C'eft  le  véritable  fens  de 
cepaiîage,  &  je  ne  comprends  pas  comment 
Scaliger  ,  dans  fes  Commentaires  iur  la  Chroni- 
que d'Eufebe  ,  a  pu  fe  tromper ,  jufqu'à  apeller 
ce  fens- là  faux  h  inepte.  £%uod  dicit  crimen  te-. 
merati  ami 'ci ,  hoc  interprètes  referunt  ad  la- 
jum  à  Gallo  Auguftum  ,  quod  ut  t'aîfum  ita  inep- 
tum.  Intellïgendum  enim  Tihàlum  &  Gailum 
amicos  fuijje ,  Es*  po^eajus  amicitia  à  Gallo  vio- 
lât u  m  ,  quod  ita  clarum  ut  pluribus  firmandum 
non  fit  \  nom  certum  eft  Gailum  violent  u m  ,  ira- 
fundum  ,  contumelicfum  kominem  fuijje.  Voilà 
dans  quelles  mépriïes  tombent  quelquefois  les 
meilleurs  efprits  ;  car  nulle  part  on  ne  lit  que 
Gallus  eût  rompu  avec  Tibulle ,  &  qu'il  eut 
violé  à  fon  égard  les  droits  de  l'amitié,  au  lieu 
que  rien  n'avoit  fait  plus  de  bruit  que  fon  in- 
gratitude pour  Augufte. 

Je  me  fuis  attaché  à  confirmer  le  véritable 
iens  de  ce  paiTage,  contre  la  mauvaife  critique 
de  Scaliger ,  parceque  les  vers  font  beaux  ,  Sz 
qu'ils  font  honneur  à  Ovide  ,  qui  avec  une 
merveilleufe  delicatefTe  a  fu  confervef  ce  qu'il 
de  voit  à  fon  ami ,  fans  bleflër  ce  qu'il  de  voit  à 
fon  maître;  &  non  feulement  fans  le  bleflër, 
mais  en  faifant  même  fa  cour  à  ce  Prince  d'une 
manière  .très  fine,  puifqu'il  lui  témoigne  par  là 
qu'il  eft  perfuade  que  le  feul  crime  de  lui  dé- 
plaire, prive  de  cet  heureux  féjour  ,  &  préci- 
pite dans  le  Tartare. 

Mais  revenons  à  notre  fujet. 

fi 
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Il  v  a  une  grande  difpute  entre  les  Savans, 
pour  Vavoir  qui  eft  le  Catius  contre  lequel  Ho- 
race a  fait  la  Satire  IV.  du  Livre  II.  J'ai  trai- 
té au  long  cette  matière  ;  j'ai  établi  que  c'eft 
le  Philoiophe  Epicurien  ,  dont  Ciceron  rapOr- 
te  la  mort  dans  l'Epitre  XVI.  du  XV.  Livre; 
&  j'en  ai  donné  des  caracleres  qui  ne  permet- 
tent pas  d'en  douter.  Malheureufement  dans 
mon  édition  ,  on  lit  :  0$ue  cette  Lettre  deCice- 
ron  fut  écrite  fous  le  IV.  Confulat  d'AuguJte. 
Ce  qui  eft  très  ridicule  ;  car  il  y  avoit  douze  ou 
treize  ans  que  Ciceron  étoit  mort.  Beaucoup 
de  mes  amis  m'en  avoient  averti  ;  d'autres  ia- 
vans  hommes  mêmes ,  dont  je  n'avois  pas 
l'honneur  d'être  connu,  avoient  eu  l'honnête- 
té de  m'en  écrire  ,  entre  autres  le  R.  P.  de  Cap- 
tot ,  Jeluite  de  Rennes.  Je  l'a  vois  corrigea 
la  première  lecture  ;  car  c'eit  une  faute  qu'un 
Correcteur  d'imprimerie,  tant  foit  peu  inftruit, 
auroit  corrigée,  comme  le  plus  favant  homme. 
M.  Bayle  fut  le  premier  qui  la  releva  en  pu- 
blic avec  beaucoup  d 'orientation  ;  car  la  nëceiè 
ii té  de  grolîir  un  Dictionnaire  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  faire  une  honnêteté  à  un  homm- 
avec  lequel  il  avoir  bien  voulu  lier  quelque  ami- 
tié dans  un  voyage  qu'il  fit  ici.  Je  ne  m'en 
plains  point.  M.  MaJlbn  vient  après  lui,  &  la 
relevé  avec  beaucoup  plus  de  fafte  ,  comme  s'il 
étoit  le  premier  qui  s'en  fût  aperçu.  Mais  en 
vérité  l'erreur  eft  fi  grofîiere  ,  qu'on  pouvoit 
bien  ne  m'en  pas  accuièr ,  Se  me  faire  la  iufti- 
ce  de  croire  qu'elle  s'étoit  glifleedans  l'impref- 
lion  par  la  négligence  des  Imprimeurs. 

Il  eft  certain  que  j'avois  écrit  dans  ma  copie, 

que  la  Lettre  de  Ciceron  fut  écrite  fous  le  1'/. 

Confulat  de  Cefar.     Les  imprimeurs  au  lieu  de 

Cefar  mirent  Augufte  ,  &  ce  mot  en  fui  te  en- 
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traîna  les  fauflès  dates  dont  il  eft  fuivi.  Ceux 
qui  ont  fait  imprimer, favent  qu'il  fe  gliiîè  fou- 
vent  des  fautes  plus  confiderables ,  que  l'Au- 
teur même  en  corrigeant  les  épreuves,  ne  re- 
marque point,  &  qu'il  confirme  le  plus  fou- 
vent,  ou  pareeque  -Ion  efprit  eft  las,  ou  parce- 
qu'il  eft  aplique  à  d'autres  chofes ,  ou  enfin 
parcequ'il  lit  plus  de  mémoire  que  des  yeux. 
M.  Maiîbn  pouvoit  donc  s'épargner  la  longue 
invective  qu'il  fait  contre  cette  ignorance ,  & 
ne  pas  me  croire  capable  d'avoir  ignoré  le  tems 
de  la  mort  de  Ciceron,  Si  d'avoir  mis  le  IV. 
Confulat  d'Augufte  pour  le  IV.  Confulat  de 
Cefar.  Pour  peu  qu'il  eût  voulu  fe  lervir  de 
fon  efprit ,  il  auroit  vu  certainement  que  la 
faute  ne  venoit  pas  de  moi  :  la  fuite  même  du 
raifonnement  fuffifoit  pour  l'en  convaincre. 
Je  voulois  établir  qu*Horace  pouvoit  avoir  fait 
cette  Satire  contre  Catius  encore  vivant  ;  & 
par  conféquent  qu'il  l'avoit  faite  avant  la  vingt- 
unième  année  de  fon  âge.  C'aurait  été  unecho- 
fe  allez  ridicule  de  vouloir  aprendre  aux  hom- 
mes,quHorace  pouvoit  avoir  fait  cette  Satire 
avant  Page  de  trente-lix  ans ,  car  il  en  avoit 
tout  autant  fous  le  IV.  Confulat  d'Augufte. 
Mais  l'envie  de  blâmer  ne  fouffre  guère  cette 
attention  trop  fcrupuleufe.  Quand  même  par 
inadvertance  j'aurois  mis  moi-même  Augujle 
pour  Cejar ,  cela  n'auroit  pas  dû  être  relevé  il 
tragiquement.  Il  auroit  falu  regarder  à  ce  que 
j'avois  voulu  dire ,  &  non  pas  à  ce  que  j'avois 
dit.  Scaliger  déclaroit  hautement  que  quand  il 
auroit  mis  Philippe  pour  Alexandre  ,  ou  A- 
lexandre  pour  Philippe ,  il  s'en  feroit  fort  peu 
foucié. 

Revenons  à  notre  fujet.     M.  Mafîbn  eft  for- 
cé d'être  de  mon  avis ,  il  eft  perfuadé,  comme 

moi 
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moi,  que  c'eft  contre  Catius ,  le  Philoïbphe 
i  nen,  qu'Horace  écrit.  Mais  il  ne  peut 
pas  s'imaginer  qu'Horace  ait  compote  cette  Sa- 
tite  à  l'âge  de  vingt-un  an  ,  p?.rceque  ce  Poète 
dit  dans  la  II.  Lpitre  du  Livre  II.  que  ce  ne 
fut  qu'après  la  bataille  de  Philippes ,  que  la 
pauvreté  le  pouila  à  faire  des  vers.  Cette  rai- 
Ion  n'eit  pas  décifive  ;  car  dans  cette  Epitre 
Horace  veut  dire  (eulement,qu'avant  cette  ba- 
taille il  ne  s'étoit  pas  adonné  à  la  poëiie, com- 
me à  une  profeffion  qu'il  voulût  embraiîer  , 
au  lieu  qu'après  la  défaite  de  Brutus,  il  prit  ce 
parti ,  comme  une  reiource  contre  fa  mauvai- 
se fortune.  Horace  étoit  fi  heureufement  né  à 
la  poëiie,  qu'il  y  a  bien  de  l'aparence  que  fon 
génie  avoit  éclaté  avant  la  bataille  de  Philip- 
pes. Les  grands  Poètes  fentent  &  font  fentir 
de  bonne  heure  leur  talent. 

Dans  le  même  chapitre  M.  Maflbn  veut 
combatre  l'explication  que  j'ai  donnée  à  l'O- 
de XXXIV.  du  Livre  premier: 

Parcus  Deorum  cultor  Cjf  infreqmmt. 

J'ai  voulu  faire  voir  que  c'eft  une  raillerie  con- 
tre les  Stoïciens ,  qui  croyoient  ib terrien t  que 
Jupiter  tonnoit  par  un  tems  ièrein.  Il  y  a 
quelques  années  qu un  Profefleur  de  Harlem, 
M.  Edouard  Zurk,  qui  a  traduit  en  Latin  la 
plupart  de  mes  Remarques,  auiquelles  il  en  a 
ajouté  quelques-unes  de  fa  façon  ,  qu'il  auroii 
bien  pu  s'épargner ,  a  aufli  voulu  combatre 
mon  explication.  M.  Malien  employé  une 
partie  de  fes  raifons ,  toutes  très  frivoles ,  &  il 
les  accompagne  de  quelques  autres  qui  ne  le 
font  pas  moins.  En  voici  les  deux  plus  for- 
tes. 
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La  première  :  Sjhta  nd  même  on  accorder  oit  que 
le  tonnerre  naitroït  des  nuages  épaijfts  par  les 
exkalaifons ,  s*  enjuivr  oit-il  de  laque  cette  opi- 
nion qu'il  tonne  quelquefois  par  un  tems  ferein  , 
n'aurait  pas  été  commune  ,  &  entièrement  enra- 
cinée dans  îejprit  de  tous  ceux  qui  avaient  quel- 
que jenûment  de  piété ',  pui  [qu'en  voit  les  plus 
[cèlerais  trembler  aux  moindres  éclairs ,  malgré 
les  clameurs  des  Pbïlofophes  ?  M.  Maflbn  ne  con- 
noît  ni  la  phifique  ni  les  Epicuriens ,  s'il  croit 
qu'il  peut  tonner  quelquefois  par  un  tems  ic- 
rein ,  h  que  parmi  ces  Philofophes  ,  il  le  trou- 
voit  de  ces  âmes  pieu  les  dont  il  parle.  Car 
cela  ne  le  pouvoit  ;  ces  âmes  pieufes  n'auraient 
plus  pté  épicuriennes,  &  Horace ctoit  fur  ce- 
la très  bon  Epicurien  ,  &  le  fut  toute  fa  vie. 

Sa  féconde  rai  l'on  :  Le  tonnerre  par  un  tems 
ferein  efl  un  miracle.  Cela  pouvoit  donc  fraper 
'Horace  cif  le  convertir.  Mais  Horace  ne  croyoit 
pas  ce  miracle  ,  qui  ctoit  opofé  à  tous  l'es 
principes. 

Mais,  ajoute  M. 'Maflbn,  Horace  ne  dit-il 
pas  ailleurs: 

Ccelo  tonanttm  credidimus  Jovem 
Regnare. 

Il  le  dit ,  il  embrafîbit  cette  opinion  ,  que 
c*elt  Dieu  qui  tonne  ;  mais  il  croyoit  encore 
plus  fortement  qu'il  ne  tonne  jamais  par  un 
tems  ferein.     il  dit  encore  ailleurs  : 

Tu  gravi  curru  quaties  Olympum  : 
'  Tu  parum  caps  tmmica  mit  tes 
Fulmina  lucis. 


Et 
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Et  tous  fes  ouvrages  font  remplis  de  ces  ex- 
preliions.  M.  Maflbn  n'a  pas  aflez  diitingué  en 
quoi  les  Epicuriens  convenoient  avec  les  Stoï- 
ciens ,  &  en  quoi  ils  é^oient  differens.  Le 
grand  goût  qu'il  a  pour  la  pcëfie ,  devoit  feul 
lui  faire  l'en  tir  que  quand  même  Horace  n'au- 
roit  pas  été  perfuadé  de  tout  ce  qu'il  dit  des 
s  de  Jupiter  ,  il  n'auroit  pas  laillë  de  l'a- 
dopter, à  caulé  de  la  magnificence  de  ces  ima- 
ges ;  car  les  grandes  images  font  une  des  plus 
eflèncielles  beautés  de  la  poëfie. 

Mais  faut-il  prouver  à  M.  Mafîbn  que  dans 
la  doctrine  même  d'Epicure  ,  les  Poètes  ont  al- 
lié ces  deux  fentimens  ,  que  c'eii  Dieu  qui 
tonne,  Sz  qu'il  ne  tonne  jamais  par  un  tems 
ferein?  En  voici  un  témoin  irréprochable; 
c'eft  Virgile  lui-même  qui  les  a  joints  dans  ces 
beaux  vers  du  I.  Livre  des  Géorgiques: 

Ip/ê  pater ,  média  nimborum  in  nscle ,  corufeâ 
Fulmina   molitur   dextrâ ,  &c. 

....     Iilt  flagranti 
Aut  Atho ,  aut  Rhodopen  ,  aut  ah  a  Ceraunia  telo 
Dejicit ,  ingemznant  Auftri  ,  £ff  denjijjtmus  imber. 

y ' upiter  lui  mena  du  milieu  des  nuages  ténébreux  , 
lance  fes  foudres  embrafêes,  ÊSf  de  fus  traits  enflam- 
més ,  il  abat  les  cimes  du  mont  Atho  ,  ou  du  Rhodope  , 
ou  les  fommsts  des  monts  Cerauniens.  Les  -vents  re- 
doublent,  £f?  la  pluie  plus  épaij/i  tombe  à  grands 
flots. 

Voilà  donc  Jupiter  qui  tonne, mais  il  tonne  du 
milieu  des  nuages  obfcurs  ,  &  avec  ce  magnifi- 
que apareii ,    il  frape  le  mont  Atho,  ou  le  Rho- 
dope ,  Sec.   Sur  quoi  Servms  a  fait    cette  judi- 
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cieufe  remarque  :  Secundùm  Epicureos  per  tran- 
fitum  loquïtur  ,  qui  dicunt  fulmina  non  iudicio 
Deorum  ,  fed  ex  nubibus  fieri.  Nam  mentes 
quid  necejje  fuerat  fulminari?  Il  parle  en  paf- 
fant ,  félon  îe  fentiment  des  Epicuriens ,  qui  ai- 
fent  que  les  foudres  ne  font  pas  lancées  par  la  Pro- 
vidence &  le  chnx  des  Dieux  ,  mais  qu  elles 
naijjent  des  nuages.  Car  à  quoi  bon  fraper  (es 
viontagnes?  Mais  c'eft  m'arrête*  trop  longtems 
à  une  critique  frivole,  &  que  j'ai  aflèz  comba- 
tue  dans  mes  Remarques. 

M.  Maflbn  examine  ei    quel  tems   Horace 
compofa  la  II.  Ode  du  Livre  premier: 

Jam  fatis   terris  ni  fis  atqut  dir/* 
Granduiis  mifit  pater; 

&  il  tâche  d'abord  de  détruire  le  fentiment  de 
M.  le  Févre ,  h  de  batre  en  ruï'ne  tout  ce  que 
j'ai  avancé  dans  mon  argument:  {a)  c'elt  à 
quoi  il  employé  deux  chapitres  entiers.  M.  le 
Févre  a  prouvé  que  cette  Ode  ne  fut  pas  faite 
incontinent  après  la  mort  de  Cefar ,  comme 
elle  le  paroît  d'abord  ;  qu'elle  ne  le  fut  qu'a- 
près le  VI.  Coniuht  d'Augufte.  En  voici  des 
raifons  très  convainquantes  :  la  première  ; 
qu'Horace  y  parle  des  furnoms  de  Prince  &  de 
Père  ,  qui  ne  furent  donnés  à  Augufte  que 
dans  fon  V.  ou  dans  ion  VI.  Confulat;  h  la 
féconde  ;  qu'après  la  mort  de  Cefar  Horace  è- 
toit  Tribun  de  lbldats  dans  l'armée  de  Brutus. 
De  là  il  ell  aile  de  conclure  qu'Horace  fit 
cette  Ode  après  l'âge  de  trente-huit  ans  ;  qu'à 
la  manière  des  Poètes ,  il  prophétife  après  coup, 
per  prophetiam  inverjam  >    &  qu'il   parle  dans 

cette 
(a)  Pag.  41.  Se  233.  Sec. 
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cette  Ode  comme  s'il  l'avoit  faite  immédiate- 
ment après  la  bataille  de  Philippes ,  pour  a- 
chever  d  effacer  de  L'efprit  d'AuguÛe  les  dan* 
gereufes  imprelfions,que  le  fouvenir  de  ion  en- 
gagement dans  le  parti  de  Brutus  y  pouvoit 
entretenir. 

\  oilà  ce  que  M.  Mafibn  veut  détruire  ;  5c  il 
commence  par  la  plaiianterie  ,  qui  ne  lui  réuf- 
ina  peut-être  pas  mieux  que  l'érudition. 

Je  voudrois  bien  [avoir ,  dit-il  ftf),  comment 
Âugufti  aurait  pu  'Je  perjuader  fur  cette  Ode 
qur Horace  navoii  jamais  juivi  le  parti  de  Bru- 
fus.  Cette  feinte  pouvoit-elle  faire  entrer  dans 
l'efprit  de  ce  F  rince  ,  qu 'Horace  dans  îe  camp 
même  de  Brutus  prieit  les  Dieux  de  Je  déclarer 
les  vengeurs  de  la  mort  de  Cefar  ,  ci?  quil  faijoit 
des  vœux  pour  la  projperitê  d'Jugufie  ? 

Horace  ne  veut"  ni  faire  croire  à  Augufte 
qu'il  n'a  pas  porté  les  armes  contre  lui ,  ni  lui 
periuader  qu'il  faiioit  des  voeux  pour  fa  pros- 
périté dans  le  camp  même  de  Brutus.  Mais 
il  veut  lui  infinuer  qu'après  la  défaite  de  ce  par- 
ti ,  il  en  a  voit  reconnu  l'injullice ,  &  qu'il  a- 
voit  vu  que  le  crime  des  Romains  étoit  ii  grand, 
qu'il  faloit  qu'un  Dieu  vînt  l'expier.  Et  fur 
cela  il  fait  la  cour  à  Augufte  d'une  manière 
très  fine  &  très  noble. 

Nous  trouvons  dans  cette  Ode  des  caractères 
fenfibles  qui  nous  en  découvrent  le  but. 

Nous  y  voyons  des  prodiges,  qui  firent 
craindre  le  retour  du  fiecle  de  Pyrrha  ,  c'eft-à- 
dire  un  déluge  univerfel.  Nous  y  voyons  le 
Tibre  ,  qui  par  complaifance  pour  Uie  fa  fem  - 
me,  &  pour  la  venger  de  la  mort  de  Cefar, 
qui  étoit  fon  grand  Prêtre,  inonde  Rome.  Nous 

voyons 
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voyons  qu'on  implore  le  fecours  des  Dieux 
pour  l'expiation  de  ce  crime  ;  k  enfin  ,  nous 
voyons  qu'on  iniinue  qu'un  de  ces  Dieux  vient 
fous  la  figure  d'un  jeune  Prince  le  déclarer  le 
vengeur  de  cette  mort.   Cela  furrit  pour  l'heure. 

Sur  ce  fondement  ,  examinons  le  fentiment 
de  M.  MaiTon,  &  voyons  fi  ces  caractères  con- 
viennent. Il  a  lu  dans  Dion  (a) ,  que  l'an  de 
Rome  731.  fous  le  Confulat  de  Adarcellus  Se 
d'Arruntius,  il  y  eut  une  fi  grande  inondation 
du  Tibre  ,  qu'on  alloit  en  bateau  dans  les  rues 
de  Rome  ,  &  de  fi  grands  tonnerres ,  qu'ils  fra- 
perent  plusieurs  itatues  dans  le  Panthéon  ,  &  a- 
batirent  la  pique  qu'une  itatue  d'Auguite  avoit 
à  la  main.  Sur  cette  belle  découverte  ,  fans 
autre  preuve  ,  fans  autre  convenance  ,  il  pré- 
tend qu'il  faut  raporter  cette  Ode  à  ce  tems-là. 

Quoi!  l'an  de  Rome  731.  vingt-deux  ans  a- 
près  la  mort  de  Cefar ,  le  Tibre  s'avife  de  vou- 
loir venger  cette  mort  !  Vingt-deux  ans  après, 
Horace  demande  :  £htel  Dieu  viendra  expier  ce 
crime  ?  Et  il  veut  nous  perfuader  que  Mercu- 
re, fous  la  figure  d'Auguite  ,  qu'il  apelle  Ju* 
venem  ,  &  qui  avoit  alors  quarante  &  un  an  , 
vient  faire  cette  expiation  ,  &  fe  déclarer  le 
vengeur  de  ce  Prince.  Je  m'aflure  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  voye  le  ridicule  de  cette  ima- 
gination. Il  y  avoit  vingt-deux  ans  qu'Au- 
gufte  s'étoit  déclaré  le  vengeur  de  Cefar.  11  y 
en  avoit  près  de  vingt  que  fes  meurtriers  a- 
voient  été  punis.  Quelle  abfurdité  donc  de  de- 
mander fi  tard  un  vengeur  déjà  venu  ,  h  une 
vengeance  déjà  faite  ! 

Autant  que  tous  ces  caractères  s'opofent  au 
fentiment  de  ce  Critique,  autant  font-ils  favo- 
rables 

[a)  Liv.  LIV.  au  commencement. 
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râbles  à  celui  de  M.  le  Févre  k  au  mien.*  Et 
ce  tour  de  prophétie  que  M.  le  Févre  a  décou- 
vert ,  aplanit  toutes  les  ditfkultés  ,  &  met  cet- 
te Ode  dans  ion  véritable  jour. 

Parlons  aux  autres  caractères  de  l'Ode.  Nous 
voyons  qu'Horace  dit  à  Augufte  : 

Hïc  âmes  dici  Fater  atque  Princeps. 

M.  le  Févre  &  moi  avons  prétendu  que  Pa- 
ter &  Princepi  font  ici  deux  titres  honorables 
que  les  Romains  donnèrent  à  Augufte  ,  en  l'a- 
pellant  Père  ,  c'eit-à-c >e  Père  de  la  patrie  , 
&  Prince ,  c'eft-à-dire  Prince  du  Sénat. 

M.  Mauon  prétend  au  contraire,  que  Pater 
eft  ici  un  des  titres  que  l'on  donnoit  aux  Dieux; 
Mars  paier  ,  Neptunus  pater ,  comme  dans  Ko- 
_race  ,  Romulus  o  Liber  pater  ,  &  Jane  pater. 
11  fonde  fon  opinion  fur  ce  que  le  Sénat  ayant 
ordonné  que  le  nom  de  Ceiar  Augufte  fût  mis 
dans  les  himnes  avec  ceux  des  Dieux  immor- 
tels ,  Augufte ,  comme  Dieu ,  fut  im 
fous  ce  titre  de  Père  ;  de  forte  ,  dit-il ,  que  ce 
vers  d'Horace , 

H\c  âmes  dici  Pater  atque  Princeps , 

eft  la  même  chofe  que  ce  que  Virgile  dit  à  ce 
même  Empereur  : 

-  -  -  -  -  Et  -z'ûtis  jam  nunc  affuefee  voeari. 

Voilà  une  belle  relîêmblance  h  bien  fenfïble* 
Eft-ce  à  force  d'efprit  qu'on  avance  des  çhofes 
fi  étranges  ?  Il  eft  ici  queftion  d'un  titre  ordi- 
naire, Fie  âmes  d:c:  Pater.  Augufte  fut  apellé 
Père  de  la  patrie  ;  6:  il  n'y   a  aucune  preuve, 

aucun 


90  Réponse     a     la 

aucun  monument  par  où  il  paroiilè  qu'il  ait 
été  invoqué  ious  le  nom  de  Père.  Si  cela  étoit, 
Dion  en  parlant  de  ce  titre  qui  fut  donne  à 
Augufte,  auroit  eu  grand  tort  de  ne  nous  pas  a- 
vertir  qu'il  lui  fut  donné  comme  à  un  Dieu. 
11  n'en  dit  pas  un  feul  mot.  11  dit  au  contrai- 
re :  {a)  Que  comme  dans  les  Empereurs  le  mm 
de  Cefar  marque  la  défende  nce  ,  la  famille;  ce- 
lui d' Augufte  9  la  grandeur  de  la  dignité ;  celui 
de  père  peut  bien  leur  donner  fur  leurs  ju  jets  le 
même  pouvoir  que  les  pères  ont  jur  leurs  erfms  j 
mais  qu'il  m  fui  pas  donné  d'abord  à  ce  de  fan  \ 
qu'il  leur  fut  donné  pour  leur  faire  honneur  , 
&  pour  les  avertir  qu'ils  dévoient  aimer  leurs 
fujets  comme  leurs  enfans ,  &  que  leurs  jujets 
dévoient  les  honorer  &  les  refpeclcr  comme  leurs 
pères.  Loin  d'ici  donc  cette  chimère  de  M. 
Maflbn. 

La  feule  reflburce  qui  lui  relie  ,  c'eft  que  ce 
titre  de  Père  de  la  patrie  ne  fut  donné  à  Au- 
gufte que  tard,  &  fi  on  l'en  croit,  après  la 
mort  d'Horace  ;  car  il  foutient  qu'il  ne  lui  fut 
donné  que  l'an  de  Rome  754.  Il  fonde  ce 
fentiment  fur  cette  infcription  trouvée  à  Pré- 
nefte ,  &  qui  eft  un  fragment  d'un  ancien  Ca- 
lendrier : 

Non    N.  concordiai, 
In.  arce.  Feriae.  Ex 
s.  c.  qjj  o  d.  eo.  die. 
Imperator    Caesar 
augustus.  pontifex 

MAXJMUS.    TllIB.    P  O  T   E  S  T. 

XXI.   Cos.  XIII.  a  Senatu 
Populo  qjj  e  R  o  m  a  n  o.  Pater 

PATR1AE      APPELLATUS. 

Mais 
(m)  Liv.  LUI. 
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Mais  cette  infcription  peut  recevoir  deux  ex- 
plications très  différentes.  La  première  ,  celle 
que  M.  Maiîbn  a  fuivie ,  après  Je  favant  Cardi- 
nal Noris.  £hC  Augufte  à  la  XXI.  année  de  fa 
puiffànce  Tribunicienne ,  &  fous  le  XIII.  Con- 
fulat ,  c'eft-à-dirc  Fan  de  Rome  751.  fut  apellé 
Père  de  la  patrie.  Et  la  féconde  :  §)ue  cette  an- 
née-là ,  qui  et  oit  l'année  du  XIII.  Confulat  de 
ce  Prince ,  É£  la  XXL  de  fa  puijfance  Tribuni- 
-cienne ,  on  ordonna  à  P  rêne  il  e  que  le  jour  des 
Nones  fer  oit  fête ,  parcequ'à  pareil  jour  Augujît 
avoit  été  falué  Père  de  la  patrie.  CVlt  une 
fête  qu'on  inftitua  à  Prénefte  en  mémoire  de  ce 
jour-là,  fous  le  XIII.  Confulat  d'Augufte.  Ce 
fens-là  eft  fi  naturel ,  que  le  Cardinal  Noris 
même,  après  avoir  embrafïe  le  premier,  a- 
voue  qu'on  peut  fort  bien  s'en  tenir  à  l'autre. 
Et  c'eit  inutilement  que  M.  Maiîbn  le  com- 
bat. 

Cette  infcription  ne  prouve  donc  rien.  Il 
eft  certain  que  les  Antiquaires  ne  font  point 
d'accord  fur  l'année  où  ce  titre  fut  donné  à  Au- 
gufte;  &  c'eft  un  point  d'antiquité  très  obfcur. 
Les  uns  prétendent  qu'il  ne  fut  déféré  à  AuguÙe 
que  Tan  de  Rome  757.  fous  les  Confuls  Va  1ère 
Meflala  ,  &  Cornélius  Cinna ,  neuf  ans  feule- 
ment avant  la  mort  de  ce  Prince,  &  douze  a- 
près  celle  d'Horace.  Les  autres  veulent  que  ce 
fut  fix  ans  plutôt,  en  751.  &  il  y  en  a  qui  a- 
vancent  encore  de  beaucoup  cet  honneur ,  5c 
qui  aflurent  qu'Augufte  le  reçut  dès  fon  V. 
Confulat,  en  724.  En  effet,  on  trouve  des 
médailles  du  V.  Confulat ,  où  on  lit  :  Imp.  Cœ- 
fari  Divi  F.  Cof  V.  P.  P.  Imp.  VIL  S.P.  ^. 
R.  &  d'autres  du  VIII.  Carfar  Divi  films  Au- 
guftus  Cof  VIII.  P.  P.  Imp.' VIL 

Je 
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Je  fais  bien  les  reproches  qu'on  fait  à  ces 
médailles,  peur  les  rendre  fufpectes,  &  pour  en 
éluder  l'autorité.  Mais  les  conjectures ,  aux- 
quelles on  a  recours,  me  paroiflént  forcées  & 
fans  aucun  fondement  certain. 

Il  eft  très  vraifemblable  que  les  Romains , 
après  avoir  fait  à  Augufte  tous  les  honneurs 
dont  ils  avoient  pu  s'avifer  ,  jufqu'à  lui  élever 
des  autels ,  &  qui  auroient  voulu  inventer  pour 
lui  de  nouveaux  titres ,  n'avoient  pas  attendu 
ion  XIII.  Çonfulat,pour  lui  en" donner  un  qu'il 
avoit  déjà  fi  bien  mérité. 

C'eft  en  vain  qu'on  apelle  en  témoignage  O- 
vide  ,  qui  dans  le  II.  Livre  des  Faites ,  aiiùre 
qu'Auguile  n'eut  ce  titre  que  tard  : 


-------  Sero  quoque  <vera  tulijli 

Nomina  ,  jam  pridem  tu  Pater  vrbis  a  as. 

Fous  avez  reçu  bien  tard  ce  titre  de  Père  de  la  pa- 
trie. Il  y  avoit  déjà  kngtems  que  vous  étiez  le  Père 
de  l'univers. 

Qui  eft-ce  qui  ne  cennoît  pas  la  nation  des 
Poètes  toujours  fiateufe  ?  Ce  Poète  pou  voit 
trouver  même  fans  trop  de  fiaterie,  que  c'étoit 
bien  tard  pour  ce  Prince  de  n'avoir  eu  que  dans 
fon.  V.  Confulat,  &  après  la  défaite  d'Antoi- 
ne ,  un  titre  qui  lui  étoit  dû  longtems  aupa- 
ravant. 11  y  avoit  déjà  alors  quinze  ans  que 
Ciceron  avoit  reconnu  &  témoigné  en  plein 
Sénat ,  que  le  jeune  (Délave  (Augufte)  qui  n'a- 
voit  pas  encore  vingt  ans  accomplis ,  meritoit 
mieux  ce  titre  que  ne  l'a  voit  mérité  Jule  Ce- 
far ,  qui  vencit  d'être  tué.  C'elt  dans  la  XIII. 
Philippique.  Si  enim  iïïe ,  Cafar  Diclator , 
pareni  patriœ  ejl  ,    ut  tu    appeîlas ,    ego  qu'ni 

jeu- 
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fentiam  vider  o,  Cur  non  hic  (Octavtanus)  pa- 
rais verior ,  à  q:io  certè  vitam  è  tuis  faanoro- 
fijjimis  manibus  ereptam  ha b émus  ? 

Ce  partage  de  Ciceron  fert  de  commentaire  à 
celui  d'Ovide.  Le  Poè'te  a  penle  comme  l'Ora- 
teurj&  il  avoit  railbn  de  trouver  que  les  Romains 
avoient  attendu  bien  tard  à  donner  ce  titre  à 
Augufte,  furtout  après  l'aveu  public  de  Ciceron. 

Il  peut  donc  parler  pour  confiant,  que  ce  ti- 
tre de  Père  de  la  patrie  fut  donné  à  Augufte , 
avant  même  celui  de  Prince  ,  &  dès  fon  V. 
Coniulat  ;  &  cela  fonde  admirablement  la  con- 
jecture de  M.  le  Févre  &  la  mienne,  fur  cette 
Ode  d'Horace. 

On  peut  même  concilier  les  contradictions 
aparentes  qui  fe  trouvent  entre  les  textes  des 
Hiftoriens  ,  les  médailles  ,  &  les  témoignages 
des  Poètes ,  en  iupolant  une  choie  allez  vrai- 
femblable  ;  qui  efi  qu'après  la  défaite  d'Antoi- 
ne ,  ce  titre  de  Père  de  la  patrie  fut  donné  à 
Augufte  ,  &  que  ce  Prince  ,  par  une  politique 
humble  en  aparence  ,  &  orgueilleuie  en  effet , 
ne  l'avoua  &  ne  le  reçut  que  pluiieurs  années 
après.  Cette  politique,  ou  ce  rafinement  d'am- 
bition ,  eft  allez  bien  marqué  par  Suétone,  (a) 
Car  cet  Hiftorien  nous  aprend  que  le  peuple 
lui  ayant  envoyé  des  Députés  à  Antium,pour 
lui  déférer  de  la  part  ce  grand  titre,  il  le  refufa. 
En  fuite  le  peuple  s'étant  opiniâtre  à  le  lui  don- 
ner par  acclamation  ,  comme  il  entroit  dans 
les  îpectacles ,  il  le  réfuta  encore.  Quelque 
tems  après ,  comme  il  entra  dans  le  Sénat , 
les  Sénateurs  fans  acclamation ,  fans  décret  , 
lui  ayant  fait  dire  par  Meiîala  ,  que  le  Sénat , 
d'accord  avec  le  peuple  ,  le  faluoit  Père  de 
la  patrie ,    Senatus   te  confentiens    cum   populo 

Ro- 

(a)  Simon.  A-rçife,  ch.  XLVfir. 
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Romane  confalutat  patri*  Fat  rem  ,  alors  fon 
ambition  étant  Satisfaite ,  il  voulut  bien  rece- 
voit  cet  honneur. 

Ainfi  il  y  a  deux  tems;  le  premier,  où  ce 
titre  fut  donné  à  Augufte  fans  fon  aveu  \  h  le 
fécond  ,  où  il  lui  fut  donné  de  fon  confente- 
ment.  C'eit  le  feul  moyen  de  concilier  toutes 
les  contrariétés  aparentes  qui  fe  trouvent  fur 
ce  point  dans  les  Hiltorïens  :  &  ce  premier  tems 
Suffit  pour  fonder  ce  que  j'ai  avancé  fur  cette 
Ode  d'Horace,  &  fait  voir  pourquoi  le  Poète 
dit  à  ce  Prince:  Hic  âmes  dici  Pater  ,  aimez  à 
être  apellé  ici  Père  de  la  patrie.  Cela  me  pa- 
roft  d'une  évidence  qui  aproche  de  la  démons- 
tration ;  k  j'ai  vu  depuis  avec  plaifir ,  que  le 
Savant  (a)  Perizonius  avoit  fait  la  même  con- 
jecture. 

Venons  au  titre  de  Prince.  Comme  M. 
Malîbn  a  vu  que  s'il  convenoit  que  c'en  le  ti- 
tre qui  fut  donné  à  Augufte  dans  fon  Sixième 
Confulat,  où  Dion  nous  aflure  qu'il  fut  apel- 
ïcJPrince  du  Sénat, ,  Princeps  Senatûs^  <o-pojtp/T&» 
rvt  yîpxjla.ç  iTTî^iBn ,  cela  détruirait  tout  fon 
iiltème  fur  celui  de  Père  ;  il  a  eu  recours  à  fon 
imagination,  qui  lui  a  perfuadé  qu'ici  Prince  ne 
fignirîe  qu'Empereur  ,  comme  nous  dilbns  fous 
le  règne  d'un  tel  Prince.  Et  il  prétend  qu  Au- 
gufte  ne  commença  à  avoir  ce  titre  que  dans 
ion  Vil.  Confulat,  lorïqu'ayant  voulu  fe  dé- 
faire de  l'Empire,  il  fut  forcé  de  le  retenir , 
'AcLTMclyKciLGdLv  S^i\>  ojjtvv  cujTd,pyjî<rcu ,  dit 
Dion.  Malheureuiement  pour  JVL  Mafîbn , 
l'Interprète  Latin  a  traduit:  Tandem  eo  compu^ 
lerunt  ^Prjncipatum  foîus  obt'meret.  Mais 

le 

(a)  Jacob.  Perix.  Animadverf.  hifloric.  cap.  VII. 
p.  316.  &317. 
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le  Traducteur  Lutin  n'a  pu  vouloir  direqu'Au- 
gufte  obtint  alors  le  titre  &  Empereur ,  puifque 
Dion  vient  d'aiiurer  qu'il  l'avoit  auparavant, 
k  qu'il  lui  fut  donné  Tous  Ton  V.  Coniulat. 
11  veut  dire  qu'il  le  conferva  ,  qu'il  le  îetint 
avec  l'Empire;  c'eit  ce  que  lignine  la  traduc- 
tion Latine  ,  &  c'efl  ce  que  Dion  a  dit.  Car 
cet  Hiftorien  nous  aprend  deux  choies  au  com- 
mencement du  Livre  LUI.  La  première, que 
le  titre  de  Prince  fut  déféré  à  Augufte  fous  l'on 
VI.  Confulat.  Et  la  féconde,  que  l'année 
fuivante  il  fut  forcé  de  retenir  l'Empire  ,  5z 
par  conlequent  le  nom  d'Empereur ,  qui  lui  a- 
voit  déjà  été  donné  ,  avant  celui  de  Prince , 
&  ces  deux  titres,  celui  de  Prince  &  celui 
d'Empereur  font  très  difFerens  :  il  ne  faut  pas 
les  confondre. 

11  eft  donc  très  certain  qu'Horace  a  ici  en 
vue  le  titre  de  Prince ,  tel  qu'il  fut  déféré  à 
Augufte  fous  fon  Vi.  Coniulat,  comme  le  râ- 
pe rte  Dion  ,  &  tel  qu  on  le  donnoit  dans  les 
meilleurs  tems  de  la  République  ,  â$  \v  rx  slx.pt- 
Cu  fnfjLQKP AT i$  hîv'c(jjço.  Apres  la  perte  de 
la  liberté,  le  peuple  prenait  plaiiir  à  donner  à 
fes  Empereurs  les  titres  qu'il  avoit  accoutumé 
de  donner  ,  pendant  que  la  République  était  en 
vigueur,  &  les  Empereurs  y  trouvaient  leur 
compte;  car  fous  ces  titres  fpécieux,qui  con- 
fervoient  encore  quelque  idée  de  l'ancienne  li- 
berté,  ils  s'attrjbuoient  un  pouvoir  fans  bor- 
nes. Et  c'eit  ce  que  Tacite  a  voulu  marquer, 
lorfqu'il  écrit  au  commencement  de  fes  Anna- 
les: Lepidi  atque  Antonii  arma  in  Augujîum 
cejjère ,  qui  cuncla  dijlordiïs  ciyilibùs  fejja  nomi- 
ne  Principis  fub  imperium  accepit.  Augufte 
triompha  de  Lépïdus  &  d'Antoine ,  y  tout  U 
monde  étant  las  des  guerres  civiles  jlufurpa  la  do- 
mina dm 
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tnination  fous  le  nom  de  Prince.  Ce  nom  de 
Prince  diminuoit  l'envie,fans  diminuer  le  pou- 
voir. C'eft  pourquoi  le  même  Tacite  ajoute 
plus  bas  :  Qu'après  que  Lépidus  &  Antoine  fe 
furent  perdus ,  l'un  dans  les  voluptés  &  dans  la 
molefiè  ,  &  l'autre  dans  l'oiiiveté ,  il  n'y  avoit 
plus  de  ialut  pour  la  République ,  divifée  en 
factions ,  que  de  fe  voir  fous  la  domination 
d'un  feul  ;  qu'elle  ne  fut  pourtant  pas  régie 
fous  les  noms  odieux  de  Dictateur,  ou  de  Roi9 
mais  fous  un  nom  plus  modéré ,  qui  fut  celui 
de  Prince.  Poftquam  hic  focordiâ  Jènuerit,  ille 
per  libidines  pejjumdatus  fit ,  non  aiiud  difeor- 
dantis  patria  re médium  fuijje ,  quant  ut  ah  uno 
regeretur.  Non  regno  tamen  neque  diclaturâ  9 
fed  Principis  nomine  conftitutam  Rempublicam. 

Ce  nom  de  Prince  êtoit  donc  l'ancienne  a- 
pellation  de  Prince  du  Sénat ,  <srf>oKf>iT(&  7  il  g 
^gpw  W.  Et  c'eft  ce  que  M.  d'Abiancour  a 
bien  reconnu  ;  car  dans  fa  Remarque  il  aver- 
tit :  Qiie  Tacite  ne  prend  pas  le  nom  de  Prince 
au  même  Jens  que  nous  faijons  aujourd'hui,  & 
qu'il  l'employé  pour  ce  qu'on  difoit  anciennement 
Prince  du  Sénat.  Cela  ne  peut  être  révoqué  en 
doute. 

Voilà  donc  la  conjecture  de  M.  le  Févre  Se 
la  mienne  très  folidement  établies.  Ces  noms 
de  Père  &  de  Prince  font  les  titres  de  Père  de 
la  patrie  ,  &  de  Prince  du  Sénat ,  effectivement 
donnés  à  Auguile,  &  nullement  un  nom  va- 
gue, &  un  titre  de  religion  :  &  c'eft  ce  qui  fait 
voir  l'adreiTe  Si  l'efprit  d'Horace  d'avoir  choi- 
iï  pour  Augufte  ,  dans  une  conjoncture  li  délica- 
te ,  des  noms  doux  Se  modérés ,  qui  confer- 
voient  une  idée  de  la  liberté  de  la  République. 

Il  faut  donc  nécefîàirement  que  cette  Ode 
ait  été  faite  d'abord  après  ces  Ltres  donnés  à 

Au- 
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Augufte,  &  après  les  guerres  civiles  terminées, 
c'eft-à-dire  fous  Ton  VI.  Confulat  ,  comme 
M,  le  Févre  &  moi  Pavons  prétendu  ;  ou  qu'el- 
le Tait  été  effectivement  après  la  bataille  de  Phi- 
lippes  ,  à  la  fin  de  Tan  711.  &  en  ce  cas-là  ces 
deux  titres  de  Prince  &  de  Père  ne  feront  pas 
des  titres  déjà  donnés  à  Augufte  ,  mais  des  ti- 
tres qui  lui  font  montrés  &  promis  par  le  Poè- 
te ,  comme  une  récompenfe  fûre ,  &  qu'on  ne 
pouvoit  refufer  à  fes  vertus. 

Je  ne  fuivrai  pas  M.  Maflbn  dans  le  petit 
commentaire  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner 
fur  cette  Ode  ,  pour  en  faire  fentir  la  beauté. 
Cette  manière  de  commenter  eft  trop  noble 
&  trop  fublime.  C'eft  un  grand  malheur  pour 
Horace ,  &  une  grande  perte  pour  nous ,  qu'un 
efprit  li  fin  &  fi  délicat  ne  s'adonne  pas  à  ces 
fortes  d'ouvrages.  Il  nous  découvriroit  dans 
les  Poètes  des  fineflës  qui  nous  échapent ,  &  il 
formeroit  notre  goût.  Je  me  hâte  de  pafler  à 
ce  que  ce  grand  Cenfeur  dit  de  deux  conjectu- 
re; de  M.  le  Févre,  qui  font  peut-être  en  ma- 
tière de  critique  ,  ce  qu'on  a  jamais  fait  de  plus 
ingénieux  k  de  plus  fort. 

La  première  eft  fur  l'Ode  XIV.  du  Livre 
premier. 

O  navis  ,  réfèrent  in  mare  te  novi 
F/ucIus. 

Quintilien  a  affairé  que  cette  Ode  eft  allégo- 
rique. Voilà  une  grande  autorité;  auffi  a-t-elle 
fournis  tous  les  hommes  pendant  près  de  feize 
fiecîes.  M.  le  Févre  ,  accoutume  à  examiner 
toutes  chofes  aux  rayons  du  bon  fens  &  de  la 
vérité  ,  foutient  qu'il  n'y  a  nulle  allégorie,  Se 
que  tout  eft  au  propre  ,  &  purement  hiftorique. 

Tom.  X  E  Si 
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Si  c'était  une  allégorie  ,  dit  ce  grand  homme  (a)9 
elle  Jeroit  trop  fcrupuleufiment  fuivie  ,  &  trop 
fubtikment  importune.  Car  qu'on  prenne  unvaifi 
fiau  pour  une  République ,  des  fiots  &  des  tem- 
pêtes pour  des  mouvemens  de  guerres ,  là  le  port 
pour  la  tranquïlité  fcf  pour  la  paix ,  cela  n'ejl 
nullement  nouveau  ,  on  l'a  fouvent  fait  :  mais  de 
pouffer  une  allégorie  jufqu' aux  dernières  minuties  9 
&  jufqu' à  la  rendre  ou  puérile  ou  obfcure ,  cejl 
ce  qu'on  ne  peut  Joupçonner ,  je  ne  dis  pas  d'Ho- 
race ,  mais  d'aucun  Auteur  qui  ne  joit  pas  un 
très  inepte  ,  fcf  très  méchant  Ecrivain.  On  ne 
voit  pas  feulement  ici  un  vaijjèau ,  on  y  voit  les 
fanes  du  vaijfeau  ,  les  voiles ,  les  antennes ,  la 
quille  ,  le  mât ,  la  poupe  ,  les  peintures,  la  matière 
dont  il  ef  fait ,  le  lieu  de  fin  origine  ,  &c. 

Que  répond  à  cela  M.  Maflbn  ,  qui  èft  tou- 
jours accompagné  de  fon  efprit  ?  11  répond  (b) 
que  fï  ces  rahbns  étoient  bonnes,  il  n'eït  pas 
vraifemblable  que  Quintilien  ne  les  eût  pas  fen- 
ties ,  &  qu'il  n'eût  pas  mieux  connu  que  M.  le 
Févre ,  ce  qui  convenoit  à  une  allégorie ,  & 
ce  qui  ne  lui  convenoit  pas.  C'eft  ,  au  lieu  dé- 
porter une  raifon ,  alléguer  un  préjugé ,  un 
entêtement.  N'étoit-il  pas  vraifemblable  que 
Tite-Live  fa  voit  &  entendoit  mieux  le  La- 
tin que  M.  le  Févre  ?  Cependant  M.  le  Févre 
a  fait  voir  que  Tite-Live  n'avoit  pas  entendu 
ce  que  les  anciens  Hiftoriens  avoient  mis  dans 
leurs  Annales ,  en  parlant  du  liège  de  Fide- 
Res,  {c  )  Clajfibus  ad  Fidenas  pugnatum  ef. 
Car  cet  excellent  Hiitorien  prenant  toujours 
tlaffes  pour  des  flottes,   trouvoit  impoflible  & 

in- 

(a)  Dans'le  I.  Vol.  de  fes  Lettres./.  179. 
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(t)  Dans  le  IV.  Liv. 
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fricrayable  qu'il  y  eût  eu  un  combat  naval 
près  de  Fidenes ,  ii  éloignée  du  Tibre  &  de  la 
.r.  M.  le  Févre  a  donc  mieux  entendu  ce 
liage,  puifqu'il  a  vu  que  le  mot  dajfis  au  iin- 
ilier  fignific  une  armée  %  témoin  la  loi  de  Nu- 
ma,  eujus  an  'piçit  clajje  proche!  d  e-pima  fpolia 
capîuntur  &  au  pluriel,  tlaffes  fignifie  <frr 
troupes  de  cc-a'eric ,  des  efeadrons  ;  comme 
dans  ce  vers  de  Virgile,  ^fe  to  /*««.  On 
peut  voir  ce  que  Ferius  dit  fur  ce  mot.  C'eit 
donc  une  méchante  raiibn  que  ce  défaut  de 
vraisemblance.  Il  n'étoit  pas  vraifemblable 
que  I  ite-Live  fe  fût  trompé  fur  ce  mot  Latin  • 
ce  îïeit  pourtant  vrai  qu'il  s'étoit  trompé.  E- 
toit-il  vraifemblable  que  M.  Mailbn  ,  dans  un 
gros  volume,   fait  pour  dégager  ks  plus  beaux 

n!îJrn?Si  F°raCe.des  mauvaifes  explications 
que  M.  le  Fevre  k  moi  leur  avons  données, 
fe  tromperait  partout,  &  ne  donnerait  pas 
une  interprétation  qui  lui  apartînt ,  ou  qui  ne 
fut  une  bévue  ?  Cela  n'étoit  pas  vraifemblaèe  ; 
&  cela  eft  pourtant-  très  vrai.  Cela  rentre  dans 
lavraifembïance  par  la  vérité  ;  car  comme  d- 
fon  autrefois  Agathon  :  //  eft  dans  la  vraisem- 
blance qu  il  arrive  beaucoup  de  choies  contre  la 
i  r  ai  femt)  lance. 

Ne  nous  entêtons  donc  point,    k   tâtons 
de  raifonner    s'il  eft  poiliblet  M.  Mafîbn^pou 
répondre  a    M.  le  Févre,    tire   la  plupart  de 
les  raifons   dC3  commentaires  de  Torrentius 
raifons  cent  fois  vues,  &  cent  fois  rejettes    ' 
Torrentius  étoit  apurement  un  très  favant 
homme  &  très  exact  ;  c'eit  même  un  des  meil- 
leurs  Interprètes   d'Horace.     Je  ne  veux  pas 
diminuer  les  louanges  qui  lui  font  dues  ;  mai, 
puiique  M.   Mailbn  m'y  force,    je  dirai  mTil 
navoit  ni   une  grande  élévation  d'efprit  ,   ni 
E  z  beau- 
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beaucoup  de  génie  pour  la  critique.  Cet  en- 
droit même  eït  peut-être  ce  qu'il  a  jamais  fait 
de  plus  foible ,  on  en  jugera  par  cet  échantil- 
lon. 

Dion  dans  le  Livre  LU.  raporte  les  difcours 
qu'il  prétend  qu'Agrippa  &  Mécénas  rirent  à 
Augufte ,  qui  les  avoit  apellés  pour  leur  com- 
muniquer le  deflêin  qu'il  feignoit  d'avoir  de  le 
démettre  de  l'Empire.  Mécénas ,  qui  parla  a- 
près  Agrippa  ,  dit  à  ce  Prince  :  Rome  ejî  'pleine 
de  deJordre&  de  /édition  ;  ce  même  mal  a  gagné 
V armée  :  c'eft  pourquoi  notre  ville  ejl  comme  un 
grand  vaijjeau  rempli  de  toute  forte  de  gens ,  fans 
pilote ,  batu  depuis  plufieurs  Jiecles  par  les  tem- 
pêtes ,  &  pouffé  çà  Ù  là  par  les  vents ,  comme 
n'étant  point  lefté.  Sur  cela  Torrentius  s'eit 
imaginé  qu'Horace  frapé  de  cette  belle  compa- 
rai Ton  de  Mécénas,  a  voulu  la  rendre  dans  cet- 
te Ode  par  cette  allégorie,  &  qu'il  faut  rapor- 
ter  l'Ode  à  ce  tems-là,  c'eft-à-dire  environ 
au  VI.  Confulat  d'Augufte. 

Quand  même  Mécénas  auroit  dit  que  Rome 
éioit  comme  un  vaijjeau  batu  de  la  tempête ,  & 
qu'il  auroit  allongé  cette  comparaifon  ,  cela 
n'auroit  pu  autorifer  Horace  à  faire  cette  allé- 
gorie. M.  Maflbn  demandera  peut-être  la  rai- 
fon  &  la  preuve  d£  ce  principe.  Mais  tout  ce 
qui  regarde  le  goût  ne  peut  pas  toujours  fe  prou- 
ver. 11  faut  le  fentir  ,  intus  monjîratum.  Cela 
n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  une  raifon ,  une 
règle  fûre  pour  faire  juger  du  bon  Se  du  mauvais 
goût.  Il  y  en  a  toujours  certainement  une , 
ou  connue ,  ou  cachée  :  Se  la  plus  cachée  fe 
trouve  quelquefois  quand  on  fe  donne  la  peine 
de  la  chercher.  Il  me  femble  que  j'en  entre- 
vois ici  une  afîez  fenfible ,  pour  montrer  que  la 
comparaifon  la  plus  allongée  dans  le  difcours 

de 
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de  Mécénas  n'auroit  jamais  pu  donner  lieu  à 
Horace  de  faire  cette  allégorie.  Je  crois  mô- 
me en  pouvoir  faire  une  démonitration  ;  tâ- 
chons de  la  bien  démêler. 

La  comparaifon  &  l'allégorie  font  deux  fi- 
gures très  différentes  ;  on  peut  allonger  la  pre- 
mière ,  pareeque  comme  elle  met  devant  1rs 
yeux  les  deux  objets,  celui  d'où  l'image  eft 
empruntée  ,  Se  celui  auquel  on  l'aplique  ,  elle 
ne  peut  faire  d'obfcurité.  Rome  eft  comme 
un  vaijfeau ,  on  voit  Rome  Se  le  vaijjèau  ;  ainii 
on  peut  continuer  cette  comparaifon.  Horace 
dans  l'Ode  IV.  du  Livre  IV.  compare  Drufus 
à  un  aigle  Se  à  un  lion  ,  &  il  poufle  cette  com- 
paraifon jufqu'au  18.  vers.  C'eft  peut-être  la 
plus  longue  qu'on  trouve  dans  les  Anciens. 
Mais  quelque  évidente  Se  quelque  claire  que  foit 
la  comparaifon ,  elle  doit  pourtant  avoir  fes 
bornes ,  &  une  Ode  qui  ne  feroit  toute  en- 
tière qu'une  comparaifon  ,  feroit  fort  vicieufe 
lï  elle  étoit  longue.  A  plus  forte  raifon  doit- 
on  condamner  les  allégories  trop  longues  ; 
car  l'allégorie  eft  une  figure  qui  ne  prefente  à 
l'efprit  que  le  faux  objet  auquel  il  faut  qu'il 
fubftitue  le  véritable  :  elle  ne  peut  donc  être 
continuée  fans  devenir  fort  obfcure  ,  Se  fi  elle 
tombe  dans  des  détails,  qui  ne  peuvent  convenir 
au  véritable  objet ,  elle  eft  très  vicieufe,  Se  fait 
un  monftre  d'un  ouvrage  qu'elle  occupe  entier. 

Cette  obfervation  eft  fi  vraie ,  que  j'ofe  aflu- 
rer  qu'on  ne  trouvera  nulle  part  dans  les  grands 
Ecrivains  aucune  allégorie  pouflëe  jufqu'à  ces 
minuties  qui  caufent  l'obfcurité.  Dans  Ifaïe 
l'armée  des  Aflyriens  eft  comparée  à  un  vaij- 
feau. Mais  le  Prophète  fe  contente  d'en  dire 
un  feul  mot,  &  de  montrer  feulement  la  figure: 
Laxati  funt  furiuuli  tut ,  fcf  non  prcevale- 
E  3  bunt  i 
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bu  ni  ;  fie  erit  malus  tu  us  ut  dilatare  fgnum  non 
queas.  Tes  cordages  font  relâchés ,  ils  ne  reflé- 
teront point.  Il  en  fera  de  même  de  ton  mât , 
tu  ne  pour  as  déployer  tes  voiles.  Voilà  ce  que 
demandent  le  bon  fens  &  le  bon  goût. 

Mais  rien  n'eft  plus  frivole  que  d'imaginer 
que  le  difeours  de  Mécénas  ait  donné  à  Hora- 
ce cette  idée  d'allégorie.  Ce  difeours  eft  de 
Dion,  &  nullement  de  Mécénas.  Mécénas 
auroit  fort  bien  pu,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
comparer  Rome  à  un  vaijjeau  batu  de  la  tempê- 
te ;  mais  il  avoit  trop  d'efprit  &  trop  de  goût 
pour  la  comparer  à  un  vaijjeau  batu  de  la  tem- 
pête depuis  plufieurs  fiecles,  <&q\kàç  faT*  yww  \v 
kkÎkPcùvi  'sroÀAf  çîpoyÂvih  Car  cela  rie  peut  ê- 
tre  fouffert,  &  la  raifon  en  eft  fenfiUe.  C'eft 
pourtant  cette  belle  découverte  de  Torrentius 
qui  a  entraîné  M.  Mailbn.  Voilà  les  preuves 
qu'il  donne  de  fon  difeernernent ,  h  de  la  for- 
ce de  fa  critique. 

La  conjecture  de  M.  le  Févre  eft  apuyée  fur 
des  fondemens  fi  folides  ,  que  tous  les  efforts  de 
notre  Cenfeur  ne  fauroient  les  ébranler. 

Après  tant  de  preuves  que  M.  MalTon  vient 
de  donner  de  fa  foiblellè ,  je  doute  fort  qu'il 
trouve  pour  lui  des  parieurs  dans  les  nouveaux 
combats  où  il  va  s'engager  ,  furtout  contre  un 
adverfaire  auffi  redoutable  que  M.  le  Févre:  le 
combat  n'eft  pas  égal. 

Voici  comme  il  l'attaque  fur  Vautre  conjec- 
ture, qui  n'a  pas  eu  moins  de  réputation  que 
la  première,  qui  n'eft  pas  moins  importante,& 
qui  eft  même  plus  ingénieufe.  ^ 

C'eft  fur  l'Ode  III.  du  Livre  HT.  qui  eft,  a 
mon  gré  ,  la  plus  belle  d'Horace  &  la  plus 
poétique. 

Juflum 
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Jufium  &  tcnacem  propojiti  <virum. 

AI.  le  Févre  a  prétendu  prouver  que  cette 
Ode  eft  très  peu  judicieufe  &  très  imparfaite,  n* 
on  la  prend  telle  qu'elle  paroît,  &  comme  on 
l'a  toujours  expliquée  ;  &  que  pour  lui  rendre 
toute  fa  beauté  ,  il  faut  en  démêler  le  véritable 
iujet ,  qui  n'a  point  été  connu  ,  &  tirer  ce  fe- 
cret  des  ténèbres ,  où  il  eft  enfeveli.  C'eft  ce 
qu'il  a  fait  avec  beaucoup  de  pénétration  &  de 
critique.  Le  voici  :  lorfque  Cefar  fut  tué  ,  il 
a  voit  couru  un  bruit  à  Rome,  que  ce  Prince  a- 
voit  refolu  d'épuïfer  l'Italie  d'hommes  &  d'ar- 
gent, &  de  tranfporter  à  Troye  &  à  Alexan- 
drie le  fiége  de  fan  Empire.  C'eft  ce  que  Sué- 
tone dit  formellement  dans  le  chapitre  L XXIX. 
de  la  Vie  de  cet  Empereur  :  Shiin  etïam  valida 
fama  percrebruit  migraturum  Alexandriam  veî 
Ilium^  tranjlatis  fimul  opibus  Imper ii ,  exhauftâ- 
que  delefiibus  Italie.  Et  l'on  ne  doutoit  point 
qu'il  n'eût  préféré  llion  à  Alexandrie  ,  à  caufe 
de  l'origine  des  Cefars ,  qui  prétendoient  être 
delcendus  d'Enée.  Rien  n'étoit  plus  à  craindre 
pour  Rome  que  ce  changement ,  qui  devoit 
caufer  infailliblement  la  ruine  de  l'Empire  ; 
ce  qu'on  éprouva  enfuite  fous  Cbnftantin  :  car 
la  nouvelle  Rome  ,  c'eft- à-dire  Conftantinople, 
a  feule  ruïné  l'ancienne.  Comme  Augufte  a- 
voit  été  déclaré  héritier  de  Cefar  ,  &  que  les 
ers  fuivent  ordinairement  les  dernières  vo- 
lontés &  les  dernières  difpolitions  des  tefta- 
teurs ,  il  courut  des  bruits  lourds  à  Rome  ,  que 
le  Prince  avoit  deffein  d'exécuter  ce  que  l'on 
oncle  avoit  projette.  Et  Horace  trouvant  que 
ces  bruits  lui  fourniflbient  un  très  beau  fujet. 
profita  de  l'occafion ,  &  fit  cette  Ode,  pour  ef- 
facer de  l'efprit  d' Augufte  une  h  funefte  refo- 
E  4  lution , 
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Jution ,  fi  elle  y  étoit  entrée ,  ou  pour  empê- 
cher ce  Prince  de  la  former  ,  &  pour  faire  ce- 
pendant un  éloge  de  Rome  d'une  magnificence 
&  d'une  nobleilè  que  rien  ne  pût  égaler.  J'ai 
été  fi  frapé  de  la  beauté  de  cette  découverte  ,  & 
du  beau  jour  qu'elle  a  donné  à  l'Ode  ,  que  j'ai 
dit  que  c'étoit  une  des  plus  belles  choies  que 
l'on  pût  faire  dans  ce  genre  de  critique ,  &  que 
je  ne  fa  vois  lequel  meritoit  plus  de  louange  ,  ou 
Horace  d'avoir  fait  une  fi  belle  Ode ,  ou  M.  le 
Févre  d'en  avoir  fi  heureuiément  découvert 
tout  l'artifice  &  tout  le  fecret ,  après  plus  de  fei- 
ze  fiecles. 

Cet  éloge  a  déplu  à  M.  Manon  ;  il  s'en  mo- 
que, &  il  allure  que  tout  ce  miftere  eîl  plus  lé- 
ger que  la  paille  que  le  veut  emporte. 

Nous  allons  voir  la  découverte  qu'il  fubftitue 
à  celle-là.  Le  Lecteur  choiiira  fans  peine  ,  mais 
non  pas  fans  avoir  ri  des  plaifantes  conjectures 
que  M.  Maflbn  ofe  lui  prefenter. 

Dion  écrit  que  fur  la  fin  de  Tan  de  Rome 
731.  Augufte  étant  allé  en  Sicile  pour  parler 
de  là  en  Afie,  lorfqu'il  fut  queftion  de  nommer 
les  Confuls  en  fon  abfence ,  il  y  eut  à  Rome  de 
grands  defordres.  Lollius  étoit  nommé  Conful 
avec  Augufte;  mais  Augufte  ayant  refufé  le 
Confulat ,  Lépidus  Se  Silanus,  pour  avoir  la 
place ,  firent  de  fi  grandes  brigues ,  qu'ils  pen- 
lérent  exciter  une  fédition.  Les  meilleures  tê- 
tes de  Rome  écrivirent  à  Augufte  qu'il  devoit 
revenir  ;  mais  Augufte  s'opiniâtra  à  demeurer, 
&  fe  contentant  de  témoigner  aux  deux  Com- 
pétiteurs, qui  s'étoient  rendus  auprès  de  lui, 
qu'il  étoit  mal  fatiffait  de  leur  conduite  ,  il  les 
renvoya.  A  leur  retour  le  defordre  recommença 
avec  plus  de  furie;  &  enfin  Lépidus  l'emporta. 
Augufte  en  fut  très  fâché;    c'eft  pourquoi ,  ne 

pou- 
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pouvant  donner  tous  Tes  foins  à  la  feule  ville  de 
Rome,  &  n'ofant  pas  la  railler  ians  Gou- 
verneur (carilavoit  avec  lui  Mécénas)  il  y 
envoya  Agrippa  en  cette  qualité  ,  &  peur  lui 
donner  plus  de  relief,  il  l'obligea  à  répudier  fa 
femme  ,  qui  étoit  fa  nieee,  &  lui  donna  fa  fil- 
le Julie. 

Voilà  le  beau  point  d'hiftoire  auquel  M.  Maf- 
fon  veut  qu'on  raporte  cette  Ode.  Selon  lui 
Horace  n'a  d'autre  but  que  de  louer  la  juftiee 
&  la  fermeté  d'Augufte  ,  qui  après  s'être  obsti- 
né à  refuiér  le  Confulat,  reriîte  aux  Lettres 
prenantes  des  plus  figes  de  fes  amis ,  qui  lui  é- 
crivoient  peur  le  conjurer  de  revenir  à  Rome 
contenir  le  peuple  &  apaifer  la  fédition. 

Je  fais  qu'il  n'arrive  que  trop  ordinairement 
que  nos  opinions  le  déguifent  dans  notre  efprit , 
&  qu'elles  s'y  montrent  fous  la  forme  de  la 
feience:  mais  en  vérité  il  eft  étonnant  que  des 
opinions  auffi  étranges  &  aufii  bifares  que  celles 
de  M.  Mafibn  fe  foutiennent  longtems  ,  h 
qu'elles  reiiltent  au  coup  d'oeil  de  la  reflexion  la 
plus  paiTagere. 

C'eft  donc  un  acte  de  juftiee  bien  merveil- 
leux ,  &  une  fermeté  bien  louable  dans  ce  Prin- 
ce d'avoir  abandonné  fa  capitale  au  feu  de  la  fé- 
dition ,  d'avoir  refifté  à  fes  amis ,  qui  lui  don- 
noient  un  conieil  fort  fage ,  d'avoir  laiile  faire 
au  parti  le  plus  emporté  ,  tout  ce  qu'il  vouloit, 
&  de  fe  contenter  d'en  être  fâché.  C'eft.au  ju- 
gement de  M.  Mafibn  ,  un  acte  de  juftiee  très 
rare,  &  une  admirable  fermeté,  d'avoir  fait' 
répudier  fa  nièce  pour  faire  époufer  fa  fille,  fur 
ce  que  Mécénas  lui  avoit  dit  :  ght'ilavoit  rendu 
Agrippa  fi  grand ,  qu'il  11  y  avoit  plus  de  mi- 
lieu ;  qu'il  devait ,  ou  en  faire  fin  gendre  3  ou: 
yen  défaire  abfohment. 

E  :  Cette. 
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Cette  politique  pleine  de  timidité  pafTera 
pour  fermeté  &  pour  juftice  !  Ce  fera  l'art  qui 
a  ouvert  le  ciel  à  Pollux ,  à  Hercule ,  à  Bac- 
chus ,  à  Romulus ,  &  qui  doit  l'ouvrir  à  Au- 
gufle  î 

Ce  Prince  rejette  le  Confulat ,  il  refuie  opi- 
niâtrement de  retourner  à  Rome  pour  contenir 
des  féditieux,  &  il  laiflè  faire  un  Coniul  qui  lui 
déplaifoit,  fans  fe  mettre  en  peine  des  fuites  ; 
&  fur  cette  grande  action  ,  &  cette  éclatante 
marque  de  juitice ,  de  fermeté  &  de  courage  ? 
le  voilà  déclaré  par  un  élo°,e  magnifique , 
l'homme  jufte  &  ferme  dans  Je  s  deffeins ,  qui 
rieft  ébranlé  ni  par  les  efforts  d'un  peuple  fu- 
rieux qui  ordonne  des  cbojes  injuftes ,  ni  par  la 
prefence  menaçante  d'un  Tiran  ,  ni  par  la  violen- 
ce des  vents  &  des  tempêtes ,  ni  par  les  foudres 
mêmes  de  Jupiter  ,  b5  qui  9  fi  le  ciel  tomboit  ,  Je 
verrolt  accabler  fous  fes  ruines  fans  aucune 
crainte.  Certainement  voilà  de  grandes  ex- 
prellions  pour  une  bien  petite  choie  -,  cependant 
M.  Maflbn  s'aplaudit  beaucoup  de  cette  belle 
découverte, 

(a)  Voilà  ,  dit-il,  ces  efforts,  cette  ardeur  d'un 
peuple  furieux  qui  ordonne  des  chofes  injuftes ,  ci- 
vium  ardor  prava  jubentium  ,  comme  Dion  l'a 
marqué.  Le  peuple  vouloit  une  chofe  qui  dé- 
plaifoit à  Augufte.     Que  vouloit- il  ?  Il  vouloit 

qu'Au- 

(a)  En  habes  ci<vium  ardorem  prava  jubentium. 
Qualem  ad  hoc  tempus  defcribit  Dio.  Jubebat  po- 
pulos qnod  Auguflo  difplicebat,  dum  vel  illum  om- 
nino  cupcret  Confaîem  ,  vel  fa&ionibus  &  feditioni- 
bus  coir.mcveretur  ac  diflraheretur  ,  Sec.  Ex  hac 
animi  fonitudine  conftantiâque  propofïti  t  nace  , 
quam  Auguitus  his  in  turbis  oitendit ,  Horutius  oc- 
cafionem  arripuit  illum  palpandi,  &  ad  cœlura  ufque 
evehendi.  p.  z6y. 
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qu'Augufte  acceptât  le  Confulat  ,  ou  il  rnena- 
çoit  d'une  révolte.  Quelle  iniuftice  au  peuple 
de  vouloir  qu'Auguftc  tut  Conful  pour  la  dou- 
zième fois  !  Ardor  civium  prava  jubentïum. 
Quel  Tiran  !  vultus  injîantis  tyranni. 

Sont- ce  là  des  imaginations  qui  puiiTcnt  ja- 
mais monter  dans  la  tête  d'un  Critique  judi- 
cieux ,  &  ne  refîèmblent-elles  pas  parfaitement 
aux  longes  d'un  malade?  En  \ crité  M.  Manon 
eft  bien  malheureux  que  Dion  Tait  fuivi  dans 
fon  exil  :  que  ne  le  lailToit-il  en  France  avec 
les  autres  Livres  ?  Cet  Hiftorien  lui  a  fait  faire 
bien  des  fautes  qu'il  n'auroit  pas  faites  fans  lui. 

Mais  fupofons  pour  un  moment  que  cela  eft 
vrai ,  que  c'eft  là  le  fujet  de  l'Ode.  Que  de- 
viendra toute  cette  harangue  de  Junon  ?  Pour- 
quoi ne  confent-elle  à  la  réception  de  Romu- 
lus  dans  le  ciel ,  qu'à  condition  que  Troye  ne 
fera  jamais  rebâtie?  Elle  revient  trois  fois  à 
h  charge  avec  une  fierté  &  une  grandeur  di- 
gnes  de  la  fœur  &  de  la  femme  de  Jupiter- 

La  première  au  v.  33. 

-     -     -     -     Illum  ego  L.. 
Taire  fedes  ,  ducere  r.eclaris 

Succès  ,  Cf  adfcribi  quietis 
Ordinibiu  patiar  Deorum  : 
Dum  longus  inter  fêfvùfi   Iliou 
Romamqus  por.tus. 

Je  fouf rirai  que  Romulus  folt  reçu  da  yj  :e  pala-.s 
éclatant ,  quily  boive  le  neftar  ,  qu'il  fait  mis  au  rang 
les  Dieux ,    je  le  foujfrirai   pourvu   qu'il  y  ait  entre 
&  Won  une  r/a/}e  mer  toujours  fec. 

E  6.  La 
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La  féconde  au  v.  40. 

__  Dum  Priami  Paridifque  bujio 

Infultet  armentum. 

Pourvu  que  les  troupeaux  bondiffent  toujours  fur  les 
tombeaux  de  Pria  m  £sf  de  Paris. 

Et  la  troifieme  plus  forte  encore  ,  auv.57. 

Sed  bellicojis  fata  Quiritibus 
Hac  lege  dico  ,  ne  nimiùm  pii 
Rebufque  Jî  dent  es ,  a<vitœ 

Te  fia  <velint  re par  are  Trojœ. 

Mais  je  prononce  ces  arrêts  aux  Romains  ,  à  condi- 
tion que  par  un  excès  de  piété  ,  6f  par  une  trop  grande 
confiance  dans  leur  bonheur  ,  ils  ne  fe  propoferont  point 
de  réparer  les  ruines  Je  Troye ,  où  l'on  a  <vu  régner 
leurs  ancêtres. 

Elle  ajoute  à  cela  des  menaces  effroyables,  fi 
l'on  viole  cette  condition. 

Trojœ  rena/cens  alite  lugubri 
Fortuna  trijii  clade  iterabitur. 

Troye  renaîjffante  fous  de  malheureux  aufpices  ,  re- 
tombera dans  tous  fes  premiers  malheurs. 

Afin  qu'on  n'enpuiffe  douter,  elle  allure  que 
ce  fera  elle-même  qui  exécutera  fes  vengeances  : 

Ducerite  <vic7rices  catervas 
Conjuge  me  Jevis  &  forore. 
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Je   ramènerai  moi-même  mes  invicibles  bataillon;  , 
moi  y  lafœury  &  la  femme  de  Jupiter. 

Elle  ajoute  enfin  ,  que  rien  ne  fauvera  cette 
ville  qui  lui  eit.  odieule  : 

TVr  fi  refurgat  murus  aheneus 
Auelore  Phœbo ,  ter  pereat  m:is 
Excifus  Argivis:  ter  uxor 
Capta  wirum  puerofque  ploret. 

Quand  Apollon  relevcroit  pour  la  troifeme  fois  /es 
murs  d'airain  ,  pour  la  troifieme  fois  ces  murs  d-1  ai- 
rain feraient  renverfés  par  mes  Grecs  ;  pour  la  troifie^ 
me  fois  on  y  ver  roi  t  les  femmes  captives  pleurer  leurs 
maris  £îf  leurs  enfans. 

Pourquoi  Fapothéofe  de  Romulus  fournit- 
elle  à  Junon  ce  fujet  de  harangue?  D'où  tirer 
t-elle  la  caufe  de  fes  frayeurs  ?  Quand  Romu- 
lus fut  tué  penfoit-onà  quiter  Rome  nailTante 
fous  de  fi  grands  aufpices,  pour  aller  relever  les 
murailles  d'une  ville  ,  qui  avoit  été  la  proie 
des  flammes  &  l'objet  de  la  colère  des  Dieux? 
Enfin  ,  quel  raport  cela  a-t-il  au  fujet  princi- 
pal ,  à  la  fermeté  ,  à  la  juftice  cTAugufte? 

Cela  n'embaraiîe  nullement  M.  Maflbn.  [a) 
Cette  harangue  de  Junon ,  dit-il ,  ejî  un  êcai  t , 

une 

[a)  Dein  prolixe  fatis  atque  poeticè  canit  nihil  ef- 
fe  ex  parte  Deorum  ,  quod  poffit  obftare  quorninus 
inter  Divos  reciperetur  Auguftus,  fi  quidam  ^am  ef- 
fet pacata  Juno  &c.  &  ita  pacata  ut  ipium  Romulum, 
aliàs  ob  originera  invifum  ,  Divis  adlcribi  pateretur. 
Hac  tamen  lege  ,  ne  unquam  Romani  Trojam  refti- 
tuerent.  pag.  268.  269. 

Obfervare  eft  iftiuûnodi  excurfus  digreflîonefve  non 
efle  Poetse  infolentes  quin  potius  ei  crebro  placere. 

r  272*  E  7 
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une  digrejjion  poétique,  pour  faire  entendre  que  de 
la  part  des  Dieux  rien  ne  s'opofoit  à  la  déifica- 
tion d'AyguJle ,  que  "Junon  étoit  apaifêe ,  là 
quelle  avoit  conjenti  à  ïapotbéofe  de  Romulus ,  à 
condition  pourtant  que  Troye  ne  fier  oit  jamais  re- 
bâtie.    Voilà,  dit-il,  tout  le  miflere. 

Il  faut  avouer  que  M.  Maflbn  a  un  grand  ta- 
lent pour  dévoiler  les  miMeres  les  plus  fecrets. 
Effectivement  voilà  une  belle  digrefliori  ,  bien 
fenfée  ,  &  faite  bien  à  propos  ! 

En  731.  Horace  vient  aprendre  aux  Romains 
que  Junon  elt  apaifée,  &  qu'elle  a  bien  voulu 
recevoir  Romulus  dans  le  ciel.  L'agréable  nou- 
velle !  Et  de  là  il  fait  tirer  bien  finement  aux 
Romains  cette  conféquence  ,  qu'ils  peuvent 
mettre  Augufte  parmi  les  Dieux  en  toute  fu- 
reté. A  quoi  penfe  donc  Horace  ,  &  dequoi 
s'avile  cet  étourdi ,.  de  venir  fi  tard  déclarer 
aux  Romains  qu'  Anguile  peut  être  mis  au  rang 
des  Dieux,,  k  que  les  Dieux  l'agréent  ?  Il  y 
avoit  déjà  plus  de  fix  ou  fept  ans  que  cette  a- 
pothéofe  étoit  faite,  car  il  étoit  nommé  dans 
les  himnes  avec  les  autres  Dieux  ;  on  lui  avoit 
ordonné  des  libations,  non  feulement  dans  les 
ferlins  publics,  mais  aufli.à  la  table  des  particu- 
liers ,  &  il  avoit  même  des  temples.  Les  Dieux 
n'ont  donc  contenu  à  cette  apothéofe  d' Auguf- 
te qu'en  731.  Jufques-lù  tous  les  honneurs  di- 
vins qu'on  lui  a  rendus,  lui  ont  été  déférés  fans 
leur  aveu.  Mais  en  731.  toute  la  troupe  ce- 
I'efte  ,  charmée  de  la  juftice  &  de  la  fermeté  de 
ce  Prince ,  qui  refufe  le  Confulat ,  &  laiffe  fa 
capitale  en  proie  au  feu  de  la  fédition ,  donne 
les  mains  à  cette  apothéofe  ,  &  infpire  à  Hora- 
ce cette  belle  Ode,  pour  annoncer  de  leur 
part  ce  confentement  aux  Romains.  N*eft-oe 
pas  là  une  découverte  bien  merveilleufe ,   &  le 

tems 
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îems  de  cette  Ode  ,  l'occafion  qui  l'a  fait  naî- 
tre, &  le  motif  du  raport  de  la  harangue  de  Ju- 
non  ne  font- ils  pas  bien  trouvés?  Mais  pour- 
quoi Horace  fe  retient-il  en  fi  beau  fujet  dépar- 
ier? Pourquoi  trouve-t-il  que  fa  Mule  prend 
un  trop  grand  eflbr  ?  &  pourquoi  fait-il  con- 
noître  qu'il  craindroit  d'offenfer  les  Dieux,  s'il- 
en  difoit  davantage  ? 

Quo  y   Mu/a ,  tendis  ?  dejine  pervicaz 
Referre  fermones  Deorutn  ,  ÊSfif. 

Cette  Ode  n'eft  certainement  qu'une  pom- 
peufe  extravagance,  fi  on  la  prend  fur  ce  pied- 
là  ;  mais  d'avoir  feulement  expole  cette  opi- 
nion ,  c'eft  l'avoir  détruite. 

Bien  plus ,  j'oferai  dire  fans  crainte  d'être 
defavoué  ,  que  s'il  étoit  pofîible  qu'Horace  re- 
vînt lui-même  nous  aprendre  le  véritable  fujet 
de  cette  Ode,  &  que  ce  fujet  fe  trouvât  diffé- 
rent de  celui  que  M.  le  Févre  a  imaginé,  cette 
vérité  connue,  h  atteitée  par  le  Poète  même  , 
n'empêcheroit  pas  que  la  conjecture  de  ce 
grand  homme  ,  ne  méritât  les  louanges  &  les 
aplaudilîemens  de  tous  les  gens  d'efprit ,  parce- 
que  dans  cette  forte  de  critique  ,  qui  confifte 
dans  une  efpece  de  divination  ,  on  ne  loue  p;s 
la  vérité  ,  car  on  ne  la  connoît  jamais  très  fu? 
rement ,  mais  la  vraifemblance. 

Si  M.  Maflbn  réuffit  fi  mal  dans  la  critique  qui 
demande  quelque  imagination  &  une  fleur 
d'efprit ,  il  ne  réuffit  pas  bien  dans  celle  qui  ne 
demande  que  des  yeux.  Vous  allez  être  éton- 
né ,  Monlîeur ,  de  voir  dans  quel  aveuglement 
le  jette  l'envie  demefurée  de  contredire.  Pre- 
nez la  peine  de  lire  l'Ode  XXXVII.  du  Livre 
premier  fur  la  mort  de  Cléopatre,  Horace  dit  : 

-—fol 
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-----      Sed  minuit  fur  are  m 
Vix  una  fofpes   navis  ab   ignibus. 

Mais  un  feul  de  fes  vaiffeaux  ,  à  peine  fauve  des 
Jeux  à  la  bataille  d'ÂSium  ,  rabat: t  une  partie  de 
fc s  folles  efperances. 

M.  le  Févre  remarque  fur  ce  vers ,  qu'Hora- 
ce fe  trompe  ;  car  Clêopatre  emme?ia  avec  elle 
foixante  vaijfèaux,  comme  le  témoignent  les  Hifto- 
riens.  M.  Maiïbn  allure  qu'Horace  n'efl  pas 
contraire  aux  Hijhriens ,  pourvu  qu'on  V entende 
des  vaijfeaux  qui  combatirent ,  csf  dont ,  ajoute- 
t-il ,  il  nefe  fauva  qu'un  très  petit  nombre.  Il 
s'en  fauva  donc  plus  d'un.  Quelle  nouvelle  efpe- 
ce  de  critique  !  La  remarque  de  M.  le. Févre  eit 
très  jufte ,  de  l'aveu  même  de  M.  Maflbn  ,  qui 
veut  la  condamner.  Clêopatre  qui  fe  tenoit 
derrière  la  flote ,  s'enfuit  la  première  avec 
foixante  vaiffeaux.  Peu  de  tems  après, Antoine 
la  fuivit  avec  plufieurs  vaifieaux  qui  avoient 
combatu  ;  &  le  refte  de  la  flote  ,  qui  s'opiniâtra 
au  combat,  après  la  retraité  du  Général,  fut 
toute  brûlée  ou  prife.  Voyez  Dion  Livre  L. 
Horace  fe  trompe  donc,  h  il  fait  une  exagéra- 
tion trop  forte,  quand  il  dit  ,  qu'à  peine  un  feui 
vaiffeau  fauve  des  feux  ,  fcfV.  Horace  continue  : 

Mentemque  lymphatam  Marcotico 
Redegit  in  ver  os  timorés 
Csrfar  ab  Italiâ  volant  em 
Remis  adurgens. 

Et  fon  efprit  déjà  troublé  par  le  <vin  d'Egypte  fut 
jette  dans  de  véritables  craintes ,  lorfqutlle  aprit 
quelle  et  oit  pourfuivie  par  Augufle ,  &c. 

Sur 
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Sur  ces  paroles  lÏ Horace  ,  dit  M,  Je  Févre,  on 
er droit  quy  Avgnjîe  pourfuivit  lui-même  Ctiopa- 
tre ,  ce  que  les  Htjioriens  n'accorderont  point , 
&c.  M.  Maflbn  veut  encore  cenfurer  cette 
remarque  ,  fur  ce  que  Florus  a  écrit  :  Prima 
dux  fuga  Regina  ,  mox  infectttus  Antonius  :  Jed 
injlare  veftigiis  Cajar  :  &  il  ne  fait  que  la  con- 
firmer; car  Florus  n'a  pas  voulu  dire  qu' Au- 
gufte les  pourfuivit  lui-même,  mais  qu'il  les 
fit  pourfuivre  ,  comme  je  l'ai  expliqué  au  long. 
Voici  le  fait  tel  qu'il  eft  fidellement  raporté  par 
Dion  Liv.  L.  &  LI.  Quand  la  Reine  eut  pris 
la  fuite  ,  &  qu'Antoine  l'eut  fuivie,  les  troupes 
d' Augufte  ne  les  pourfuivirent  point, parcequ'el- 
les  ne  s'étoient  préparées  que  pour  le  combat  , 
t*V  y£?  çivyovTo,;    koa    avzv  Whôv    CVTîç  ,  kcÙ 

ITpOÇ   TiïV    VcLVUcf/JcLV     y.'Wt\V    <7?CLfcL<7KîV<7y.<iV0t    Zk. 

i7Ti^ico^ctv.  Mais  la  bataille  étant  gagnée,  Au- 
gufte détacha  après  Antoine  &  Cléopatre  une 
partie  de  fes  vaifleaux ,  qui  les  ayant  pourfui- 
vis  quelque  tems ,  &  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  les  joindre  ,  s'en  retournèrent  :  tgts  «N 

t/Âf><&    h    TI    VlCùV    iç  ^Cù^tV   TXTl   KVTQvU    ^   T«£ 

KAsoTctVpct?  Içîihi  ,  >y  ZKèiyol  îiref'al;a,v  (*hf  alfks, 

\tzÙ  </'*    VK    IV    K&Ta.h{)-\,£i   içotbo/Io  ,    Àvi'/Û^O'AV. 

Augufte  envoya  donc  les  pourfuivre,  mais  il 
n'y  alla  pas  lui-même  ;  car  c'eft  de  ce  moment 
qu'il  faut  entendre  le  paflàge  d'Horace  Se  celui 
de  Florus.  Ils  feroient  ridicules  l'un  &  l'au- 
tre ,  s'ils  avoient  parlé  du  voyage  qu' Augufte 
fit  en  Egypte  à  fon  retour  d'Afie ,  pour  con- 
fommer  fa  victoire. 

Mais  je  pardonne  à  M.  Mallbn, qu'il  s'imagine 
me  contredire ,  quand  il  ne  fait  que  me  copier. 

Je  lui  pardonne  encore  qu'il  prenne  fes  fan- 
tailies  &  fes  imaginations  ks  plus  bifares  pour 

des 
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des  conjectures  fûres ,  &  pour  des  découvertes 
admirables.  On  voit  tous  les  jours  des  effets 
auffi  furprenans  d'une  vanité  déréglée  ,  &  d'un 
amour-propre  exceiïif  qui  n'admet  point  de 
reflexion  ;  car  que  ne  fait  pas  tous  les  jours  cet- 
te forte  d'ivrefie  ?  ^uid  non  ebrietas  defignat  ? 
Il  y  a  longtems  qu'on  a  dit  de  l'amour  qu'il 
rend  fujet  aux  chimères  : 

Qui  amant ,  ipji  fibi  fomnia  fingunt. 

Cela  cil  encore  plus  vrai  de  l'amour-propre. 

Mais  ce  que  je  ne  faurois  pardonner ,  c'eft 
I'adrcflè  dont  il  ufe  dans  une  critique  qu'il  fait 
contre  M.  le  Févre  j  critique  qui  paroitra  du 
moins  fort  fufpecte  aux  Lecteurs  délicats. 
Voici  le  fait  5  &  ce  fera  ma  dernière  réponfe 
aux  critiques  de  M.  Maiïbn. 

Sur  l'Ode  XXIX.  du  Livre  premier: 

Icciy  beatis  nunc  Arabum  in<vides 
Cazis. 

Iccius ,  'vous  en  'voulez  maintenant  aux  tre/ors  de 
V Arabie  heureufe. 

M.  le  Févre  marque  la  date  de  cette  pièce 
par  raport  à  l'expédition  d'Elius  Largus  dans 
la  Sabée  ou  l'Arabie  heureufe.  Et  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  fût  trompé  dans  ce  vers , 

Non  ante  de<vic7is   Sabœœ 

Régi  bu  s , 

qui  paroît  embrafler  toute  l'Arabie,  il  avertit 
qu'il  ne  faut  pas  entendre  ici  l'Arabie  en  géné- 
ral j  car  Horace  diroit  une  fauffeté,puifque Pom- 
pée 
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pce  avoit  déjà  vaincu  Arétas  Roi  des  Arabes, 
mais  qu'il  faut  entendre  l'Arabie  la  plus  éloi- 
gnée ,  c'eft-i-dh'e  la  Sabée  ,  l'Arabie  heureufe, 
où  les  armes  des  Romains  n'avoient  pas  encore 
pénétré. 

Que  fait  fur  cela  notre  Critique  ?  11  tronque 
la  remarque  de  M.  le  Févrc  ,  dont  il  ne  raporte 
que  la  moitié,  à  laquelle  il  donne  un  mauvais 
iens ,  foit  à  defléin  ,  ou  pareequ'il  ne  l'a  pas 
comprife,  &  s'attribuant  l'autre  moitié,  qu'il 
fuprime,  il  dit  d'un  ton  de  maître,  qu'Elius 
Largus  (  ou  Gallus  )  fut  le  premier  qui  porta 
les  armes  Romaines  dans  l'Arabie  heureufe; 
après  quoi  il  ajoute  :  Il  par  oit  par  là  avec  quelle 
témérité  M.  le  Févre  fait  cette  remarque  :  {a) 
Intaclam  populi  Romani  armis  Arabiarn  ad  ea 
tempora  fuijfe  ,  cùm  ait  Horatius  : 

Non  ante  déliais  Sabaa 
Regibus. 

Cave  homini  fidem  habeas.  §)uid  enim  ,  an 
non  jam  ante  Aretam  regem  Arabum  vicerat 
Pompcius  ?  Nemo  id  negaverit.  11  triomphe  en- 
fuite  de  M.  le  Févrc  ,  en  difant ,  qu'Horace  ne 
parle  pas  là  de  V  Arabie  en  général ,  mais  de  la 
Sabée ,  de  l'Arabie  heureufe. 

Mais  pour  s  épargner  ce  grand  effort  d'éru- 
dition, il  n'avoit  qu'à  raporter  la  fuite  de  la  re- 
marque de  AI.  le  Févre.  La  voici .  Sed  multi 
in  Arabiâ  reges ,  1$  Sabcea  remotïor  ,  itaqua 
cum  judicio  feriptum  à  Dione  eft^ubi  de  bac  ex- 
peditione  Largi ,  qui  Mgypti  prœfeéïus  erat ,  lo- 
quitur  :  Tparoi  y.h  fn  Vcoul&iuv  Ira*  ,  voi^eo  J^ 

QTi    xj    (t'oVOl  ,     TOÏVTOV   ïlTl    TTQhkfJ.(ù    T?1{  £?&&&{ 

TetVTHÇ 

(a)  Hinc  vero  patet  quàm  temerè  Tanaquillus 
Faber  haec  notaverit ,  &c. 
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TewTtiç  Itf-îfÀÔop.  Primi  ,  atque ,  ut  mea  fert 
jententia ,  Joli  Romanorum  ,  eo  ufque  in  Arabiâ 
ïftâ  ,  beîlo  progreffi  Junt.  Cùrn  ait  :  A'p&Claç 
7cwtvç  ,  in  Arabiâ  iftâ ,  vides  quid  innuat ,  à 
hac  monere  poterant  interprètes  Horatiani. 

Pourquoi  M.  Maflbn  fuprime-t-il  cette  der- 
nière partie  de  la  remarque?  c'eft  parcequ'elle 
explique  la  première  ;  car  elle  fait  voir  que  M. 
le  Févre  n'a  pas  acculé  Horace  de  s'être 
trompé  ,  &  d'avoir  ignoré  une  chofe  que  per- 
fonne  n'ignoroit  :  (qui  elt-ce  qui  ne  favoit  pas 
que  Pompée  avoit  vaincu  Arétas  Roi  des  Ara- 
bes?) mais  qu'il  veut  feulement  avertir  les  Lec- 
teurs que  quand  Horace  dit  :  non  ante  deviclis 
Sabœc  Regibus ,  il  ne  faut  pas  prendre  ce  plu- 
riel à  la  lettre  ,  &  s'imaginer  qu'il  a  voulu  di- 
re que  nulle  partie  de  l'Arabie,  en  général  , 
n'avoit  jamais  fenti  les  armes  Romaines ,  puif- 
que  Pompée  avoit  déjà  vaincu  Arétas.  Mais 
il  y  avoit  plufieurs  Rois  en  Arabie  ,  &  la  Sabée  , 
ou  F  Arabie  heur  eu  je  ^  en  eji  la  partie  la  plus  éloi- 
gnée ;  &  c'eft  celle  dont  Horace  a  voulu  par- 
ler. C'eft  fans  doute  la  fuite  du  raifonnement 
de  M.  le  Févre;  &  je  ne  vois  pas  qu'on  puifTe 
bien  excufer  cette  réticence  de  M.  Maflbn. 
Elle  paroît  trop  artificieufe  pour  être  innocen- 
te. M.  le  Févre  ne  s'eft  donc  pas  trompé  ; 
mais  quand  même  il  fe  feroit  trompé,  puif- 
que  M.  Maflbn  m'a  fait  aufîi  l'honneur  d'écri- 
re contre  moi ,  d'où  vient  qu'il  n'a  pas  daigné 
parler  de  ma  Remarque  ,  où  je  ne  me  fuis  cer- 
tainement pas  trompé  ?  La  voici.  On  ne  peut 
pas  entendre  ceci  de  l'Arabie  en  général;  car 
Pompée  avoit  déjà  vaincu  Arétas  Roi  des  Ara- 
bes ;  mais  il  y  avoit  plufieurs  Rois  en  Arabie , 
&  la  Sabée  ,  qui  en  étoit  la  partie  la  plus  éloi- 
gnée ,  n'avoit  pas  encore  jenti  les  armes  Ro- 
maines -, 
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mairies  -,  c'eft  pourquoi ,  comme  M.  le  Févre  l'a 
remarqué ,  Dion  a  écrit  avec  beaucoup  de  ju- 
gement ,  en  parlant  de  cette  expédition  de  Lar- 
gus  :  Ce  font  les  premiers  des  Romains  ,  &  je 
penfe  même  les  feuls  qui  les  armes  à  la  main 
ont  fait  tant  de  progrès  dans  cette  Arabie. 
En  dijant  cette  Arabie  ,  il  s'explique  fort  clai- 
rement ,  &  donne  beaucoup  de  jour  à  ce  pajfage 
d'Horace.  Oefl  par-là  encore  qu'il  faut  entendre 
te  vers  de  Properce ,  Livre  III.  Elégie  VIII. 

Et  d§mui  intaïïœ  te  tremit  Arabiœ. 

Et  vous  faites  tre?nbhr  ce  coté  de  V Arabie ,  qui 
na  pas  encore  fenti  vos  armes. 

J'avois  même  dit  auparavant:  Horace  parle 
ici  de  l'Arabie  heureufe. 

Que  veut  donc  dire  M.  Maflbn  ?  Il  fuprime 
la  moitié  de  la  remarque  de  M.  le  Févre,  il  ne 
dit  pas  un  mot  de  la  mienne  ,  &  fe  pare  de  ce 
que  nous  avons  dit.  La  rifée  eft  le  jufte  falaire 
de  la  vanité  ;  mais  ceci  mérite  plus  que  la  ri- 
fée  ,  &  doit  attirer  l'indignation. 

La  feule  chofe  qui  pouroit  exeufer  ce  Cen- 
feur  ,  car  il  faut  tout  dire  ,  c'eft  que  comme 
fes  Livres  ne  l'ont  pas  fuivi  dans  ion  exil ,  il 
n'avoit  aparemment  ni  mon  Horace  ,  ni  les 
Lettres  de  M.  le  Févre  ,  quand  il  écrivoit  con- 
tre nous  ;  c'eft  pourquoi  il  n'a  pu  ni  parler  de 
ma  Remarque ,  qu'il  n'avoit  pas  prefente ,  ni 
raporter  le  pafîâge  entier  de  M.  le  Févre,  dont 
il  nVroit  retenu  que  la  moitié. 

Voilà  donc  l'ouvrage  de  M.  Maflbn,  cet  ou- 
vrage, qui,  comme  il  l'annonce  dans  le  titre, 
doit   tenir   lieu    de  Commentaire  hijlorique  &? 

critique 
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critique  fur  la  plupart  &  les  principaux  ouvra- 
gel  d'Horace  ,  qu'il  redonne  à  leur  véritable  da- 
te ,  qu*il  éclaire  d'un  nouveau  jour  ,  &  qu'il 
dégage  des  mauvaifes  interprétations  des  plus  cé- 
lèbres Commentateurs ,  &  fur  tout  de  M,  le  Fé- 
vre  &  de  M.  Dacier. 

Je  prendrai  la  liberté  de  lui  dire  qu'il  n'y  eut 
jamais  de  titre  plus  faux.  Cet  ouvrage  n'eit  ni 
hiftorique  ,  car  il  pèche  à  tout  moment  contre 
l'Hiftoire,  ni  critique,  car  il  heurte  prefque 
toujours  le  bon  fens ,  en  blâmant  mal  à  propos, 
&  en  corrigeant  plus  mal  à  propos  encore.  Au 
lieu  de  donner  un  nouveau  jour  aux  ouvrages 
decePoëte,  il  les  ôte  de  leur  véritable  jour; 
&  bien  loin  de  les  dégager  de  nos  mauvaifes  in- 
terprétations, il  leur  fait  perdre  toute  leur 
beauté ,  &  les  gâte  abiolument  par  les  faufTes 
&  plates  explications  qu'il  leur  donne. 

En  un  mot,  Monfieur  ,  il  ne  paraît  pas  que 
M.  MafTon  ait  eu  la  moindre  idée  de  la  bonne 
&  véritable  critique.  Celle-ci  ne  porte  jamais 
à  faux  -,  qu'elle  loue  ou  qu'elle  blâme  ,  c'eft 
toujours  avec  raifon.  Un  grand  Rhéteur  l'a- 
pelle  le  dernier  effort  de  la  reflexion  &  du  juge- 
ment. Toujours  jufte  ,  modeile  ,  éclairée  Se 
iure,  elle  aprouve  ce  qui  eft  bon  ,  &  condam- 
ne ce  qui  eft  mauvais  ;  elle  porte  le  jour  où  il 
n'y  en  a  point  ;  elle  éclaircit  toutes  les  difficul- 
tés ;  elle  diilipe  tous  les  doutes ,  &  elle  dévelo- 
pe  les  beautés  &  les  défauts  d'un  ouvrage  ,  de 
manière  qu'à  mefure  qu'on  l'examine  &  qu'on 
la  recherche  plus  à  fond  ,  ils  fe  montrent  tou- 
jours davantage  ;  comme  les  perfonnages  d'une 
tapiflerie  qu'on  déroule ,  Se  qui  paroiflènt  peir 
à  peu,  jufqu'à  ce  qu'enfin  on  les  voit  tout  en- 
tiers ; 

(a)  Sic , 
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{a)  Sic ,  ubi  tolluntur  fejîis  aulaa  theatris  , 
Surgere  figna  folent ,  primumque  ojlendere  initia  ; 
Cetera  paulatimy  placidoque  eduSia  tenore 
Tota  patent ,  imoque  pedes  in  margine  ponunt. 

Je  vous  demande  ,  Monfieur  ,  fi  c'eit  là  ce 
que  fait  la  critique  de  M.  Maflbn.  Vous  pa- 
roît-elle  fûre,  jufte ,  modefte ,  éclairée?  Jl 
nous  infinuera  tant  qu'il  voudra  qu'il  a  beau- 
coup d'efprit  &  de  fa  voir.  Ce  font  des  quali- 
tés que  je  ne  lui  veux  pas  conte  fier,  je  le 
prierai  feulement  d'être  bien  perfuadé  que  l'es- 
prit &  le  favoir  ne  fuffifent  pas  pour  être  bon 
Critique  :  &  je  répéterai  ici  ce  que  je  difois 
l'autre  jour  à  un  homme  qui  me  parloit  d'un 
ouvrage  d'un  de  fes  amis ,  qui  a  aujïï  beaucoup 
d'efprit,  &  qui  a  dévoré  des  bibliothèques, 
fans  s'amufer  à  la  digeflion.  Je  lui  difois  que 
quand  l'efprit  eft  feul ,  qu'il  n'eft  point  guidé 
par  le  jugement ,  c'efl  un  vaifîëau  fans  left  & 
fans  pilote,  qui  erre  à  l'avanture,  &  qui  ne 
peut  manquer  de  périr  ;  que  c'eft  ce  prétendu 
efprit  qui  fait  toujours  les  plus  grandes  fautes , 
&  qu'on  peut  dire  de  lui  :  Si  quid  perditum  ve- 
lis ,  huic  friandes. 

Le  vafte  favoir  n'eft  pas  meilleur  quand  il  -eft 
feul;  il  eft  comme  la  nouriture  trop  forte  & 
trop  abondante,  qui  accable  &  qui  affoiblit 
l'eftomacaulieu  de  le  foutenir  &  de  le  fortifier. 

Cela  me  fait  fouvenir  d'un  certain  homme 
apeîlé  Alargués  ,  dont  Homère  a  dit ,  [b)  qu'il 
favoiî  une  infinité  de  chofes ,  &  qu'il  le:  favoit 
toutes  mal,     M.  Maflbn    devroit  avoir  lu  le 

beau 

(a)  Ovide  dans  le  III,  Liv.des  Métaraorph.  en  par- 
lant des  hommes  qui  naquirent  des  dents  du  dragon. 
{b)  Dans  le  IL  Alcibiade. 
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beau  commentaire  que  Socrate  a  fait  fur  ce  paf- 
fage,  pour  montrer  que  ce  grand  Poëte  n'a 
pas  prétendu  dire  que  Margitès  ignoroit  ce 
qu'il  favoit ,  car  cela  eft  impoilible  ;  mais  qu'il 
le  favoit  malheureufement ,  &  qu'il  en  faiibit 
un  mauvais  ufage  ,  parcequ'il  étoit  privé  de  la 
fcience  de  ce  qui  eft  bon ,  fcience  qui  feule 
dirige  toutes  nos  autres  connoifîànces,  qui  nous 
porte  à  nous  bien  fervir  de  ce  que  nous  favons, 
&  fans  laquelle  le  favoir  le  plus  étendu ,  eft  le 
lavoir  le  plus  ignorant. 

En  effet,  Monfieur,  fans  cette  fcience,  (a) 
l'ignorance  eft  mille  fois  plus  eftimable  que  le 
grand  favoir ,  pourvu  qu'elle  foit  connue  ;  car 
jamais  on  ne  fait  de  fautes  dans  les  chofes  qu'on 
ne  ùk  point ,  pourvu  qu'on  fâche  qu'on  les 
ignore  ,  &  on  en  fait  toujours  dans  celles  qu'on 
croit  favoir  ,  &  qu'on  ne  fait  point.  On  peut 
dire  de  cette  première  ignorance ,  de  cette  igno- 
rance connue  : 

O  tu,v  oi  <rv  «  %"x?tt ,  svtcoç  <r*  vk  dyvoei. 

O  douce  ignorance ,  que  tu  es  exempte  de  reproche  & 
de  bjâme ,  quand  celui  que  tu  poj/edes  te  connoît  véri- 
tablement ! 

Au  lieu  que  l'autre  forte  d'ignorance  ,  cette 
ignorance  inconnue  à  celui  qu'elle  polîede ,  & 
qui  fe  trouve  très  fouvent  dans  ceux  mêmes 
qui  ont  tout  vu  &  tout  lu ,  eft  très  malheu- 
reufe,  &  la  caufe  de  tous  les  maux.  C'eft  d'el- 
le que  viennent  tant  de  faufîès  critiques ,  tant 
de  mauvaifes  explications  -}  en  un  mot ,  tant 
de  méchans  Livres. 

Quand 

(a)  Voyez  le  I.  Alcibiade. 
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Quand  Horace  parle  des  connoiiîances  qu'il 
tâche  d'acquérir  ,  il  ne  fe  contente  pas  de  dire 
qu'/7  amajje  ,  mais  il  ajoute  qu'/V  arrange  ,  condo 
Ùf  compono ,  dit-il.  Ces  deux  mots  valent  tout 
un  Livre,  il  faut  amafîer  &  arranger.  Sans  cet 
arrangement  les  plus  grandes  richelîes  entaiîees 
font  moins  utiles  que  la  pauvreté  3  mais  cet  ar- 
rangement eft  rare. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner,  Monfieur ,  que 
fî  peu  de  gens  réufi lient  à  expliquer  les  An- 
ciens ,  &  furtout  les  Poètes.  Ce  métier  eft  plus 
difficile  qu'on  ne  croit.  Outre  les  raifons  que 
j'en  ai  déjà  touchées,  cette  privation  de  la  feien- 
ce  de  ce  qui  eft  bon ,  cette  ignorance  qui  fe  ca- 
che même  fous  cette  lec-ture  immenfe  qu'on 
apellefavoir  ,  cette  opinion  qui  fe  déguife  dans 
notre  efprit  fous  la  forme  de  la  jcience  ,  &  ces 
connoiiîances  dérangées  ;  il  y  en  a  une  autre 
plus  profonde  ,  &  qu'il  n'eft  pas  inutile  de  bien 
démêler. 

Platon  avance  que  la  poè'fie  eft  un  enthou- 
fiafme  ,  une  fureur  divine,  &  que  c'eft  un  Dieu 
qui  parle  par  la  bouche  du  Poëte  ,  fans  que 
l'homme  y  ait  aucune  part.  Ariftote  ,  pour 
adoucir  cette  propoiition  ,  fans  doute  trop  har- 
die ,  met  cette  alternative  :  Pour  réujfir  dans 
la  poè'fie ,  dit- il ,  {a)  il  faut  avoir  un  génie  ex- 
cellent ,  ou  être  furieux. 

Il  femble  qu'on  pouroit  dire  prefque  la  même 
chofe  des  Interprètes  des  Poètes  ;  il  faut  qu'ils 
ayent  beaucoup  de  génie  ,  ou  qu'ils  foient  ani- 
més du  même  efprit  qui  a  infpiré  les  Poètes. 

Platon  ,  pour  fuivre  fon  idée  ,  s'en  tient  à 
la  dernière  condition ,  qu'il  explique  par  une 
comparaison  très  agréable  :    La  Mufe ,  dit-il , 


(a)  Poëtiq.  chap.  XVIII. 
Tom.  X,  F 
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eft  une  pierre  d'aiman  -,  le  Poète  dans  fin  en* 
thoufiafme  ejî  un  anneau  uni  à  cette  pierre  ,  & 
V Interprète  un  autre  anneau  ,  qui  eft  attiré  par 
le  premier ,  &  qui  par  fin  moyen  reçoit  une 
partie  de  la  vertu  de  la  pierre.  Pour  peu  que 
l'efprit  de  l'Interprète  foit  à  rebours ,  la  vertu 
qui  émane  du  Poëte  ,  &  qui  fort  de  la  pierre  , 
l'éloigné  au  lieu  de  l'aprocher. 

Jamais  perfonne  n'a  été  mieux  difpofé  que 
M.  le  Févre  à  recevoir  cette  vertu.  Ses  ouvra- 
ges ,  quelque  beaux  qu'ils  foient ,  ne  peuvent 
vous  en  donner  qu'une  idée  très  imparfaite.  Je 
voudrois  que  vous  Peuffiez  vu  ,  &  que  vous  lui 
eufliez  entendu  lire  une  page  d'Homère ,  de 
Virgile  ,  d'Horace:  quel  feu  il  jettoit  dans  leurs 
expreflions  ,  quelle  ame ,  quelle  vie  il  répan- 
doit  dans  toutes  leurs  penfées  !  Ce  n'étoit  plus 
M.  le  Févre  ,  mais  ces  Poètes  mêmes  que  l'on 
entendoit  ;  icmblable  en  cela  à  Homère  ,  à  qui 
un  Ancien  a  donné  ce  grand  éloge  :  J^V/7  étoit 
le  feu l  qui  eût  vu  ou  fait  voir  les  Dieux. 

Je  me  reproche  prefque  de  l'avoir  défendu 
contre  les  attaques  de  M.  Maflbn.  Il  eft  bien 
certain  que  s'il  vivoit  encore ,  il  ne  daigneroit 
pas  répondre  ,  &  qu'il  diroit  en  cette  occafion  : 
Non  bis  libentijjimè  foleo  refpondere  quos  mihi 
videor  facillimè  poffe  fuperare.  (a)  Je  n'ai  pas 
accoutumé  de  répondre  volontiers  à  ceux  qu'il  me 
femble  que  je  puis  vaincre  trop  facilement. 

Mais  l'amour  que  je  conferve  pour  fa  mé- 
moire m'a  arraché  cette  defenfe  malgré  moi , 
&  par  occafion  je  me  fuis  défendu  moi-même. 
Jamais  je  n'aurois  répondu  ,  fi  M.  Maiîbn  n'a- 
voit  parlé  que  de  moi  :  car  je  fuis  bien  éloigné 

de 

(a)  C'efl  ce  que  Ciceron  di foit  au  jeune  Torqua- 
tus ,  en  défendant  Sylla  contre  lui. 
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de  me  défier  des  Lecteurs.  Je  fuis  perfuadé 
qu'il  n'y  en  a  pas  un  feul ,  de  tous  ceux  dont 
j'ambitionne  les  fufFrages ,  qui  puiflè  regarder 
cette  critique  comme  un  ouvrage  folide,  ni 
ion  Auteur  comme  un  adverfaire  grave  qui 
meritoit  d'être  refuté.  Il  eft  vrai  que  les  Nou- 
1  elles  de  la  République  des  Lettres  ne  laiflènt  pas 
de  parler  avantageufement  de  cet  écrit  ;  mais 
on  peut  croire  ,  avec  quelque  fondement  ^  que 
c'elt  M.  Maiîbn  lui-même  qui  eft  l'Auteur  du 
bel  article  inféré  dans  ces  Nouvelles  ;  au  moins 
le  favant  homme  qui  les  donne  au  public  a  cru 
être  obligé  d'avertir  que  cet  article  lui  avoit 
été  communiqué. 

Puifque  M.  Maiîbn  eft  fi  prudent ,  que  ne 
fournifibit-il  de  même  -fes  mémoires  à  M.  le 
Clerc  ?  La  Bibliothèque  choifie  lui  auroit  été 
aulîi  favorable  ,  &  il  n'auroit  pas  efluyé  quel- 
ques contradictions,  qui  marquent  que  ce  favant 
homme  a  connu  le  foible  de  fon  ouvrage.  Il 
en  eft  pourtant  quite  à  bon  marché  ,  &  il  a 
même  à  fe  louer  de  M.  le  Clerc  ,  qui  lui  ac- 
corde un  peu  libéralement  des  avantages  qu'af- 
furément  il  n'a  point,  comme  je  crois  l'avoir 
montré  d'une  manière  allez  fenfible.  M.  le 
Clerc ,  qui  nous  a  donné  de  fi  belles  règles  de 
critique,  &  qui  la  fuit  li  bien  dans  fes  écrits, 
auroit  porté  un  autre  jugement  de  cet  ouvra- 
ge ,  s'il  avoit  eu  le  loifir  de  le  bien  examiner. 
Mais  M.  Maiîbn  répète  fi  fouvent  qu'il  a  re- 
drefle  M.  le  Févre ,  &  qu'il  a  donné  un  nou- 
veau jour  à  plufieurs  pièces  d'Horace,  qui  n'a- 
voient  pas  été  bien  entendues ,  qu'il  étoit  dif- 
ficile de  ne  pas  croire  qu'au  moins  en  quelque 
endroit  il  avoit  dit  la  vérité.  M.  le  Clerc  l'a 
donc  cru  fur  fa  parole  ;  &  cela  n'eft  pas  bien 
furprenant.  Ceux  qui  font  les  extraits  des 
F  2  Livres, 
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Livres ,  &  furtout  ceux  qui  avec  ce  travail , 
qui  eft  très  pénible ,  ont  encore  leurs  travaux 
particuliers ,  n'ont  pas  le  tems  d'aller  vérifier 
eux-mêmes  ce  qu'avance  un  Auteur  ;  &  à  cet 
égard  ils  ne  fauroient  s'empêcher  de  tomber 
quelquefois  dans  les  inconvéniens  où  tombent 
iouvent  les  Officiers  publics  ,  qui  placent  dans 
les  aflemblées  de  cérémonie.  Gomme  ils  ne 
connoifîent  pas  tout  le  monde  ,  un  avanturier 
fe  prefente  avec  de  grands  airs ,  &  aflèz  ma- 
gnifiquement vêtu  ;  ils  lui  donnent  une  place  , 
fans  examiner  fi  ces  airs  lui  conviennent,  &  fi 
cette  magnificence  n'eft  pas  faufîè ,  ou  fi  elle 
vient  de  fon  fonds. 

Je  luis  bien  fâché  de  n'avoir  pu  témoigner  à 
M.  Mafîbn  ,  pour  fes  admirables  inïtructions , 
toute  la  docilité  qu'il  s'attendoit  de  trouver  en 
moi,  fur  ce  que  j'avois  déclaré  à  la  fin  de  mes 
Commentaires,  (a)  que  je  ne  trouverois  nul- 
lement mauvais  qu'on  jugeât  de  mon  travail , 
&  qu'on  relevât  mes  fautes ,  &  que  fi  on  vou- 
loit  fe  donner  la  peine  de  me  reprendre  ,  je  me 
corrigerois  avec  plaifir.  Mais  il  étoit  aifé  de 
voir  que  par  là  je  ne  me  fuis  engagé  qu'à  défé- 
rer aux  bonnes  critiques  &  aux  bons  avis. 

Si  bona  condiderit  quis  carmina  ,  jus  eft 
Judiciumque.     -     -     -     -     -    fed  mala  fi  quis , 
Sohentur  rifu  tabula ,  tu  mijfus  alibis. 

C'eft-à-dire  en  apliquant  ces  paroles  à  mon 
fujet  :  Si  quelqu'un  fait  une  bonne  critique  ,  cela 
ejî  dans  l'ordre  >&  le  Cenfeur  mérite  d'être  loué. 

Mais 

(a)  Tom,  IX. 
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Mais  s'il  en  fait  une  mauvaife  ,  on  fe  moque  du 
Critique  &  de  Ja  cenfure  ,  Ù?c. 

Pourquoi  critiquer  fi  légèrement  ?  il  con- 
damne jufqu'aux  chofes  les  mieux  fondées.  A 
toutes  les  preuves  que  j'en  ai  données  ,  permet- 
tez-moi ,  Moniieur ,  d'en  ajouter  encore  une 
aflez  finguliere  ,  qui  a  été  oubliée  plus  haut , 
quand  j'ai  parlé  de  l'Ode  III.  du  Livre  III.  fur 
laquelle  notre  Cenfeur  a  donné  des  marques 
d'une  fi  belle  imagination. 

Horace  parlant  de  Pollux  &  d'Hercule  ,  dit  : 

Quos  in  ter  Augujlus  recumbens 
Purpureo  bibit  ors  netlar. 

J'ai  avancé  dans  ma  Remarque  qu'Horace 
dit ,  purpureo  ore  ,  avec  fin  vifage  de  couleur  de 
pourpre  ,  pour  faire  entendre  que  l'on  plaçoit 
déjà  la  itatue  d'Augufte  avec  les  ftatues  d'Her- 
cule ,  de  Bacchus  &  de  Caftor  ,  &  qu'on  lui 
peignoit  le  vifage  de  vermillon  ,  comme  on  a- 
voit  accoutumé  de  le  peindre  aux  Dieux.  C'eft 
comme  nous  dirions  aujourd'hui ,  avec  fa  tête 
couronnée  de  rayons  ;  &"j'ai  ajouté  qu'il  étoit 
ridicule  de  penfer  qu'Horace  eût  voulu  parler 
ici  de  la  bouche  vermeille  d'Augufte,  ou  de  fon 
beau  teint. 

Cette  Remarque  a  déplu  à  M.  MaiTon,par- 
cequ'il  Fa  cru  dénuée  d'autorité ,  &  voici 
celle  qu'il  nous  donne:  Purpureo  ore  ,  c'erô-à- 
dire  ,  fulgentiffym  &  cœlefii ,  éclatant  &  celefle. 
Car  les  Anciens  apelloient  de  pourpre  tout  ce  qui 
avoit  de  V éclat ,  de  quelque  couleur  qu'il  fût , 
&  Jouvent  même  ce  qui  étoit  blanc.  C'eft  ainfi 
ou' Horace  dans  V Ode  première  du  Livre  IV.  a- 
pelle  les  cignes  du  char  de  Vénus ,  purpureos  o- 
lores ,  des  cignes  de  pourpre  ,  qui  jont  pourtant 
F  3  blancs. 
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liants.  C'e/i  pourquoi  Properce  les  apelle  ni- 
veos,  blancs  comme  la  neige.  De  forte  que  tout 
ce  que  M.  Dacier  a  remarqué  fur  ce  mot  ,  pur- 
pureo  ore,  n'ejl  qu'un  pur  fonge. 

Cette  érudition  qu'il  étale  fur  le  vers  purpu- 
reis  aies  oloribus  de  l'Ode  première  du  Livre 
IV.  ne  lui  a  pas  coûté  beaucoup  ;  il  n'a  fait  que 
répéter  ma  Remarque ,  où  après  avoir  refuté 
toutes  les  corrections  que  quelques  Interprètes 
ont  voulu  faire  fur  ce  mot  purpuras ,  j'ai  dit  : 
Les  Anciens  apelloient  purpureum ,  de  pourpre  , 
tout  ce  qui  étoit  d'une  couleur  vive  &f  brillante. 
C'eji  pourquoi  les  cignes ,  qui  font  d'un  blanc 
fort  pur  &  fort  éclatant ,  peuvent  fort  bien  être 
cpellés  purpurei ,  de  pourpre  ,  pin  [que  le  Poète 
Albinovanus  a  dit  la  neige  de  pourpre. 

Purpureâ  fub  n'we  terra  latet. 

Et  ailleurs  ,  d$s  bras  plus  blancs  que  la  pourpre, 

Brachia  purpureâ  candidiora  ni've. 

Mais  pareeque  pu rpur eus  fignifie  quelquefois 
blanc ,  c'eft  à  mon  avis  fort  mal  raifonner,  que 
de  conclure  de  là  qu'il  doit  avoir  ici  la  même 
fignification.  Il  faut  l'expliquer  différemment 
félon  les  endroits  où  il  eil  placé  ,  h  examiner 
ii  ce  mot  n'a  pas  quelque  raport  à  une  coutu- 
me remarquable  ,  comme  dans  ce  vers, 

Purpureo  bibit  ore  nefîar , 

où  certainement  Horace  n'a  pu  parler  du  teint 
d'Augufte,  qui  étoit  plus  noir  que  blanc,  co- 
lorem  inter  aquilum  candidumqne  ,  dit  Suétone. 
Ce  que  j'ai  avancé  n'eft  nullement  un  fonge, 
c'eft  une  vérité  atteftée ,  par  qui  ?  par  les  Poè- 
tes, 
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tes ,  par  les  Hiftoriens ,  par  les  contemporains 
même  d'Horace.  M.  Maflbn  a  lu  les  monu- 
mens  hiftoriques  avec  trop  de  rapidité  ;  c'cft 
pourquoi  il  n'en  a  pas  des  idées  bien  nettes.  11 
ne  s'eft  pas  fou  venu  de  ce  pafïage  de  la  X.  E- 
clog.  de  Virgile ,  où  ce  Poète  reprefente  le 
Dieu  Pan  ,  peint  de  vermillon  : 

Sanguineis  ebuîi  baccis  minioqiu  rubentetn. 

Surquoi  Servius  a  fait  cette  fa  van  te  remar- 
que: Minio  autem,quia  facie  rubrâ pingttur  Pan 

pr opter  atheris  jimilifudinem  :  atber  avtem 
Jupiter.  JJnde  etiam  triumphantes  hâtent  cm- 
nia  Jovis  infignia ,  feeptrum  ,  palmatam  ,  facie m 
queque  de  rubricâ  illinunt  inftar  coloris  œiherci. 
Il  dit  rouge  de  vermillon,  pareeque  le  Dieu 
Pan  ejl  reprefente  le  vifage  peint  de  cette  couleur , 
à  caufe  de  fa  reffemblance  avec  Vcther.  Léther 
c'ejl  Jupiter.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  trioînphent 
ont  tous  les  ornemens  de  Jupiter ,  le  feeptre  ,  la 
robe  en  broderie  de  palmes  ;  on  leur  peint  mêmr 
le  vifage  de  vermillon, qui  eji  la  couleur  de  l'ether. 
C'eit  déjà  une  aflez  bonne  an  tord  té.  Nous 
voyons  encore  dans  Paufanias  la  itatue  de  Bac- 
chus  peinte  de  vermillon  ,  ra  rS  ôJaruat  ây& 

Mais  voici  une  troiiieme  autorité  qui  en  ren- 
ferme plulieurs  autres.  Pline  en  parlant  du 
nium ,  du  vermillon  ,  écrit  Livre  XXXUL 
chapitre  Vil.  Minium  inter  pigmenta  magnat 
au&oritatis ,  &  quondam  apud  Romanes ,  nsn 
foïitm  masimee ,  fed  etiam  fiera.  Enumcrc: 
auclores  Verrius ,  quibus  credere  fit  neceffe  ,  Jo- 
vis ipfius  fmulacri  faciem  diebus  fejiis  minio  illi- 
ni  jo'Htam  ,  triumphantiumque  cor p  or  a  \  fie  Ca- 
mïilum  ttiumphajjè,  Hac  religione  etiam  nunc 
F  4  addi 
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ûddi  in  unguenta  cœnœ  trïumphalis ,  &f  à  cen- 
joribus  in  primis  Jovem  miniandum  locari.  Le 
vermillon  eji  fort  eftimé  parmi  les  couleurs  des 
Peintres.  Et  anciennement  les  Romains  en  f ai- 
foi  e?it  un  très  grand  ujage  ,  àf  l'employaient  mê- 
me aux  chofes  d*  la  religion.  Verrius  raporte  le 
témoignage  de  plufieurs  Auteurs ,  qu'on  ne  peut 
refujer  de  croire  ,  qui  ajfurent  que  tous  les  jours 
de  fête  on  avoit  accoutumé  de  peindre  de  vermil- 
lon le  vifage  de  la  ftatue  de  Jupiter  ;  qu'on  pei- 
gnoit  de  même  ceux  qui  triomph oient ,  &  que 
Camillus  triompha  peint  de  la  même  manière. 
De  cette  pratique  religieufe  ejl  venue  la  coutume  , 
qui  dure  encore  aujourd'hui ,  de  fervir  du  ver- 
millon 'pour  les  effences  du  fejlin  qu'on  fait  aux 
entrées  triomphales ,  &  de  mettre  à  la  tête  des 
prix  faits  que  donnent  les  Cenfeurs^  cet  article  , 
tant  pour  le  vermillon  dont  on  peindra  la  face 
de  Jupiter. 

*  M.  Maflbn  veut-il  encore  une  autorité 
plus  refpeclable  que  toutes  ces  autorités  Païen- 
nes ,  il  n'a  qu'à  lire  le  XIII.  chap.  de  la  Sa- 
geflè  de  Salomon  ;  il  verra  là  que  l'Auteur  de 
ce  Livre  admirable,  en  parlant  de  l'ouvrier  qui 
fait  un  Dieu  d'un  relie  de  bois  inutile,  n'oublie 
pas  le  vermillon  dont  il  l'embellit,  perlhàens 
rubrïcâ ,  &  rubicundum  faciens  fuco  colorem  il- 
ïius.  Ce  qui  marque  non  feulement  l'antiqui- 
té',  mais  auffi  l'étendue  de  cette  coutume. 
Aufli  Arnobe  en  parlant  de  ces  ftatues  des  Dieux 
a  dit  mero  oblita  minio ,  comme  Grotius  l'a 
fort  bien  remarqué.  * 

C'eft  donc  contre  toute  forte  de  raifon  &  a- 
vec  beaucoup  d'imprudence  que  M.  Maflbn  a 
traité  de  rêverie  &  de  chimère  l'explication 
que  j'ai  donnée  à  ce  vers  d'Horace  ,  &  qui  fe 
trouve  établie  fur  de  fi  bonnes  autorités. 

Je 
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Je  n'aurois  nullement  été  furpris  qu'on  eût 
trouvé» beaucoup  de  fautes  dans  un  fi  gros  ou- 
vrage ,  où  il  a  falu  difeuter  une  infinité  de 
faits ,  k  débarrafTei-  Horace  de  mille  interpréta- 
tions  faulîes  qui  avoient  prévalu  ,  &  qui  étoient 
autorii'ées,  &  dans  un  ouvrage  entrepris  à  un 
âge  où  les  fautes  font  ii  naturelles ,  qu'elles  en 
deviennent  prefque  cxcufables.  Ce  qui  m'é- 
tonne, c'elt  qu'un  ii  favant  homme  avec  tous 
l'es  efforts  ,  n'ait  pu  trouver  dans  dix  gros  vo- 
lumes que  deux  ou  trois  dates  à  reformer,  dates 
dont  cent  perlbnnes  avoient  averti ,  ce  dates  dé- 
jà corrigées.  Mais  quand  il  feroit  le  premier 
qui  les  auroit  aperçues ,  deux  ou  trois  faufiès 
dates  découvertes  dans  un  ii  long  ouvrage,  l'au- 
torifoient-elles  à  fe  vanter  dès  le  titre  de  fon 
Livre:  £hfil  a  rendu  les  plus  belles  pièces  d/ ho- 
race  à  leur  véritable  date  ;  qu'il  les  a  éclairées 
d'un  nouveau  jour  ;  &  qu'il  les  a  dégagées  des 
mauvaijes  explications  que  M.  le  Févre  &  moi 
leur  avions  données?  Je  crois  avoir  démontré 
qu'il  a  toujours  été  malheureux,quand  il  a  voulu 
airigner  aux  ouvrages  de  ce  Poète  d'autres  tems 
que  ceux  que  M. le  Févre  ou  moi  avions  ruai- 
qués  \  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  de  nos  explica- 
tions qu'il  ait  reprifes  avec  juftice;  que  tous  les 
nouveaux  jours  qu'il  croit  avoir  donnés ,  font 
ou  des  jours  empruntés,  ou  de  faux  jours  ,  à 
moins  qu'il  irapelle  nouveau  jour  ,  d'avoir  mis 
en  Latin  ce  qu'il  a  trouvé  en  François  \  &  en- 
fin qu'en  voulant  nous  reprendre  ,  il  fait  lui- 
même  partout  des  fautes  très  groiTieres  ;  ce  qui 
eft  de  tous  les  défauts  d'un  Critique,  le  moins 
pardonnable  &  le  plus  choquant  :  voilà  ce  que 
je  crois  avoir  prouvé.  Mais  comme  nous  .au- 
tres Auteurs,,  nous  fommes  gens  très  fujets  à 
nous  flatér ,  &  fort  amoureux  de  nous-mêmes  ; 
F  5  $!<" 


130      Réponse     a     la     Sec. 

Quos  fubfequitur  cœcus  amor  fui ., 

• 
je  fuis  peut-être  tombé  dans  le  défaut ,  que  j'ai 
tant  blâmé  dans  M.  Mafîbn.  C'eft  furquoi  j'at- 
tends votre  jugement ,  auquel  je  me  foumettrai 
,  d'autant  plus  volontiers  que  je  fuis  très  perfua- 
dé  que  celui  du  public  y  fera  conforme. 

Si  M.  Maflbn  jette  les  yeux  fur  la  nouvelle 
édition  de  mes  Commentaires ,  il  verra  que 
j'ai  corrigé  des  fautes  dont  il  ne  s'eft  pas  aper- 
çu ,  que  j'ai  donné  à  beaucoup  de  paflages  de 
nouvelles  explications  qui  ont  échapé  à  les  lu- 
mières l  &  que  j'ai  refuté  fes  autres  critiques, 
dont  je  n'ai  pu  parler  ici. 

Je  ne  dirai  pourtant  pas  que  fon  ouvrage  ne 
m'ait  rien  apris  ;  je  reconnois  de  bonne  foi  qu'il 
m'a  enfeigné  pourquoi  Horace  dans  la  Satire 
X.  du  Liv.  I.  apelle  CafTms  Etrujcum 9To{can9_ 
quoique  dans  l'Épi  t.  IV.  il  l'apelle  Parmenfem  , 
de  Parme.  C'eft ,  dit  fort  bien  M.  Maflbn  , 
que  la  Tofcane  étoit  alors  plus  étendue ,  & 
qu'elle  renfermoit  Parme,  Bologne,  &  plufieurs 
autres  villes  qui  n'en  font  plus  aujourd'hui.  Il 
faut  Jui  faire 'honneur  de  fa  remarque. 

Si  j'avois  trouvé  dans  fon  ouvrage  quelque 
autre  chofe  d'utile ,  j'en  aurois  profité  ,  &  je 
me  ferois  corrigé  avec  joie  ;  car  après  le  plaiiïr 
de  ne  point  faire  de  fautes  ,  le  plus  grand  que 
puifie  avoir  un  homme  fage  ,  c'eft  de  connoî- 
tre  celles  qu'il  a  pu  commettre  ,  &  de  les  cor- 
riger. Si  c'étoient  là  par  hafard  les  difpofi- 
tions  de  M.  Maflbn,  je  pourois  peut-être  me 
rlater  que  cette  réponfe  ne  lui  feroit  pas  tout- 
à-fat  defagréable,  ni  entièrement  inutile* 
Je  fuis ,  &c. 

A  Paris  le  20,  de  décembre  1707. 

D  IS« 
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SUR     LES     VERS 

D'HORACE,   ' 

PAR. 

LE    PERE   SANADON. 
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DES    VERS    D'HORACE. 

,E  n'entreprends  point  de  donner 
ici  un  traité  complet  de  la  vér- 
ification d'Horace.  Pour  cela 
il  faudroit  examiner  en  quoi 
confifte  la  beauté  des  vers ,  dont 
il  s'eft  fervi ,  je  veux  dire  l'af- 
fortiment  de  leurs  mefures ,  leur  élégance,  leur 
harmonie  &  le  caractère  qui  leur  convient.  11 
faudroit  faire  remarquer  l'ufage  que  notre  Poè- 
te a  fait  de  ces  différentes  formes  de  vers  ,  foit 
par  raport  aux  fujets ,  où  il  les  a  employées  ; 
foit  par  raport  aux  pièces ,  où  il  les  a  fait  en- 
trer. Enfin  il  faudroit  obferver  en  quoi  la 
verfification  d'Horace  eft  différente  de  celle 
des  autres  Poètes ,  &  en  quoi  Horace  eft  dif- 
férent de  lui-même  dans  cette  grande  variété 
de  vers  dont  il  s'eft  fervi.  Mais  comme  ce  dé- 
tail me  méneroit  trop  loin  ,  &  que  j'ai  touché 
la  plupart  de  ces  articles  dans  un  autre  ouvra- 
ge ,  je  me  borne  à  faire  le  dénombrement  des 
vers  qui  fe  trouvent  dans  les  poëfies  d" Horace, 
&  des  pièces  qu'il  a  formées  par  l'ailèmblage 
de  ces  vers.  On  verra  ici  dans  un  petit  nombre 
de  pièces  quelques  vers  diftribués  autrement 
que  dans  les  éditions  ordinaires.  J'en  ai  rendu 
compte  dans  mon  traité  de  la  verfification  La- 
tine ,  où  Ton  verra  que  je  n'ai  point  fait  ces 
changemens  fans  de  bonnes  raifons. 

F  7  J.  DES 
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I. 

DES  DIFFERENTES  SORTES  DE  VERS 
QUI  SE  TROUVENT  DANS  LES  POESIES 

D'  H  O  R  A  C  E 

Tous  les  vers  d'Horace  n'ont  ni  moins  de 
deux  mefures  ni  plus  de  fept ,  &  peuvent  fe 
réduire  à  vingt-une  formes  différentes.  Je  com- 
mence par  ceux  qui  renferment  un  plus  petit 
nombre  de  mefures,  &  j'avancerai  peu  à  peu 
jufqu'à  ceux  qui  en  font  plus  chargés. 

VERS  DE  DEUX  MESURES  JUSTES. 

I.  Le  plus  petit  de  tous  les  vers  d'Horace  eft 
celui  qu'on  nomme  Pindarique  Adonien.  Ses 
deux  mefures  font  fixes,  &  la  première  eft 
toujours  remplie  par  un  daclile,  comme  la  der- 
nière ne  peut  être  occupée  que  par  un  fpon- 
dée.     En  voici  la  table  avec  un  exemple. 


|  _    o    «    ,  -   -    | 


Terruit  Url/em. 
VERS  DE  DEUX  MESURES  ET  DEMIE. 

II.    Un  vers  de  deux  mefures  &  demie  eft 
celui  qui  a  une  fillabe  à  la  foi3au  delà  de  Xes  me- 
fures 
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iures  juftcs.  Le  petit  Arquiloquien  eft  le  fcul 
de  cette  efpece  dont  Horace  ait  fait  ujfage.  Il 
eft  compote  de  deux  dacliles  &  d'une  fillàblc 
d'excès. 


~,    U    U      I    _     U    CJ      I      —      I 

Pu  fois  &  timbra  fum  us. 
VERS  DE  TROIS  MESURES  PRECISES, 

Horace  a  employé  quatre  fortes  de  vers  de 
trois  mefures ,  favoir  le  Gliconique  ,  le  Phéré- 
cratien ,  le  petit  Ionien  ,  &  le  coraïque. 

III.  Le  vers  Gliconique  eft  compofé  d'un 
fpondée  &  de  deux  dactiles. 


^__  _OU     I     _«   u    u 


Duke  eft  defipere  in  loco. 


IV.  Un  daclile  entre  deux  fpondées  forme  un 
v^rs  Phérécra  tien. 

Multo  non  fine  rifu. 

V.  Le  petit  Ionien  n'eft  différent  du  précé- 
dent ,  que  pareequ'il  reçoit  un  anapefte  à  la 
première  mefure  a  au  lieu  d'un  fpondée. 


136    DES    VERS     D'HORACE: 


<j        U«H  1       — I 


CJ    V      I      — <  — . 


Patru*  verbera  lingua. 


VI.  Le  vers  coraïque  contient  un  cjadlile  & 
deux  corées. 

|_ou    |_     ,    |    -  u    [ 

Sanguine  viperino. 

VERS  DE  TROIS    MESURES 
ET  DEMIE. 

Deux  fortes  de  vers  tous  deux  coraïques  font 
les  feules  de  trois  melures  & -demie  ,  qui  ayent 
trouvé  place  dans  les  pièces  qu'Horace  nous  a 
îaifîecs. 

VII.  Ii  y  a  des  vers  coraïques  exafts ,  qui 
font  compofés  de  trois  corées  &  d'une  fillabe  de 
plus. 


_h   u     I  —   o    i   —,   o     i    ~ 


Truditur  die*  die. 


VIII.  Les  coraïques  libres  ne  confervent  le 
corée  qu'à  la  première  mefure  ,  la  féconde  eit 
toujours  un  fpondée,  &  la  troifieme  un  da&i- 
le  ,  fuivi  d'une  céfure  finale. 

Cur  t'mct  flavum  Tikerim. 

J  VERS 
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VERS  DE  QUATRE   MESURES 
PRECISES. 

Ces  vers  font  ïambiques ,  Falifques  ,  ou  Ar- 
quiloquiens. 

IX.  Le  vers  ïambique  prend  fon  nom  de 
l'ïambe  ,  qui  peut  en  occuper  toutes  les  pla- 
ces ,  fur  tout  la  dernière ,  où  il  doit  toujours 
fe  trouver.  On  eft  libre  de  mettre  un  fpondée 
ou  un  daclile  à  la  première  ,  un  troquée  à  la 
féconde  ,  &  un  fpondée  à  la  troifieme. 


<J  —1 

1 

— .  u  0 

0  u  0 

U    —H 

°~ 

I 

Sacer  nepotibus  cruor. 
Fortuna  non  mutât  genus. 
Vider  e  pr  opérant  es  domum, 
AJî  ego  vicijjim  rifero. 

X.  Le  vers  Falifque  a  toujours  un  da&ile  à 
la  troifieme  mefure ,  &  un  fpondée  à  la  qua- 
trième. Les  deux  premières  peuvent  être  rem- 
plies indifféremment  par  des  dacliles  ou  par  des 
fpondées.  Horace  s'eft  même  permis  une  fois 
de  mettre  un  fpondée  à  la  troifieme  place. 


I ~-°  I 


^        U       (J  I         —H  — . 


Mobilibus  pomaria  rivis. 
Cras  ingens  iterabimus  œquor. 
O  fortes  pejoraque  pafii. 
Carminé  perpetuo  celebrare. 
Menforem  cohïbent  Archita. 


XI.  Hora- 
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XL  Horace  a  auffi  employé  des  vers  Arqui- 
loquiens  de  quatre  mefures,  que  Ton  peut  apel- 
ler  daclilo-coraïques ,  parceque  les  deux  pre- 
mières places  font  toujours  remplies  par  des 
dacliles  &  les  deux  dernières  par  des  corées. 

Vert  ère  funeribus  triumphos. 

VERS  DE  QUATRE  MESURES 
ET  DEMIE. 

XII.  On  n'en  trouve  que  d'une  forte  dans 
Horace  ,  fa  voir  le  vers  ïambique.  La  mefure 
qui  lui  donne  fon  nom  s'eft  refervé  la  féconde 
&  la  quatrième  place.  Le  fpondée  eft  feul  en 
poflefîion  de  la  troilîeme  ;  &  la  première  eft 
occupée  tantôt  par  un  fpondée  &  tantôt  par 
un  ïambe. 


Cantemus  Augujîi  tropœa* 
Olentis  uxores  mariti. 

VERS  DE  CINQ_  MESURES  PRECISES. 

De  plufieurs  formes  de  vers  renfermés  dans 
ce  nombre  de  mefures,  je  n'en  trouve  que  trois 
dont  Horace  ait  fait  ufage ,  qui  font  le  Sa- 
phique,  le  petit  Afclépiade,  5c  TAlcaïque. 

XIII.  Le  vers  Saphique  reçoit  un  coréeà  la 
première  &  aux  deux  dernières  mefures,   un 

fpondée 
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fpondée  à  la  féconde ,  &  un  daclile  à  la   troi- 
fieme. 


^  o   I  — ♦  ~   \  ~-<  o  u      — .  u      — '  <-> 


Z«*///  htrbofi  pecus  omne  campo. 

XIV.  Quatre  fortes  de  mefures  concourent  à 
former  le  petit  vers  Afclépiade.  Le  fpondée 
prend  la  première  &  la  troifieme  place  ;  le 
daclile  ,  la  féconde  ;  l'anapefte  ,  la  quatrième  -, 
&  l'ïambe  ,  la  dernière. 


— ,  _  _-    U    CJ         —  _  CJCJ-h 


Crefcentem  fequiîur  cura  pecuniam. 

XV.  Le  fpondée  &  l'ïambique  remplirent 
prefque  tout  le  vers  Alcaïque.  La  première  & 
la  troifieme  mefure  font  pour  le  fpondée ,  la 
féconde  &  la  cinquième  pour  l'ïambe.  La  qua- 
trième n'en  leçoit  point  d'autre  que  l'ana- 
peile;  &  l'ïambe  s'empare  quelquefois  de  la 
première  place. 


Duke  &  décorum  eji  pro  patrie,  mori, 
Tumultuejum  Joli  citât  mare. 

VERS  DE  CINQ. MESURES  ET  DEMIE. 

XVI.  Horace  ne  nous  a  laiiîé  que  des  vers 
ïambiques  avec  ce  nombre  de  mefures.   L'ïam- 
be v  eft  bien   reçu  partout.     On  y  peut  mê- 
ler 
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1er  des  fpondées  à  la  première  &  à  la  troifieme 
place,  &  des  troquées  à  la  féconde. 


m 


u  o  o 


O—H 


Meâ  renidet  in  domo  lacunar, 

Jam  te  premet  nox  fabulœque  Mânes, 

Regumque  pueris  jiec  fat  elles  Or  ci, 

VERS     DE    SIX    MESURES. 

Notre  Poè'te  s'efc  exercé  fur  quatre  fortes  de 
vers  de  fix  melures ,  qui  font  le  Pithien  , 
l'ïambique,  le  grand  Afclépiade  ,  &  l'Ionien. 
J'ai  dit  ailleurs  pourquoi  j'apelle  Pithien  un 
vers  que  l'on  a  coutume  d'apeller  hexamè- 
tre. 

XVII.  Le  vers  Pithien  eft  communément 
comppfé^  de  da&iles  &  de  fpondées ,  qui  occu- 
pent indifféremment  les  quatre  premières  me- 
sures. Le  dadile  eft  en  poilèiîîon  de  la  cin- 
quième ,  qu'il  ne  cède  que  rarement  au  fpon- 
dée  y  mais  le  fpondée  ne  cède  jamais  la  iixieme. 
Horace  a  mis  quelquefois  un  anapefte  à  la 
première  place  ,  pour  les  raifons  que  j'ai  dites 
en  un  autre  lieu. 


o  o  — , 


rtUUM 


Dant  ah  os  Furia  torvo  fpeïïacula  Marti, 

£>uî  fit ,  Mœcenas  ,  ut  nemo  quam  fibi  fortem. 

Vehemtns  &  liquidus  puroque  jïmilhmus  amni. 


Le 
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XVIII.  Le  vers  ïambique  peut  avoir  des 
ïambes  à  toutes  fes  mefures.  Horace  fournit 
fou  vent  la  féconde  mefure  d'un  troquée  ;  h. 
première  ,  la  troifieme  &  la  cinquième  d'un 
ipondée  ou  d'un  anapefte  ;  il  met  même  quel- 
quefois un  dadlile  à  la  première  &  à  la  troifie- 
me ;  mais  la  dernière  demande  toujours  un 
ïambe. 


U    — . 

U    _4 

u  — < 

—,    — 

jj           — « 

«*H    — . 

u  — 

—1  ^_ 

U    -H 

O      O»-, 

U    O   (J 

U    U  — 

0  u  — . 

F-»      U       O 

— .  u  u 

1 

Eques  fenante  verberabit  unguîd, 
Deripere  lunam  vocibus  poffum  mets. 
Optât  quietem  Pelopis  infidi  pater. 

XIX.  Il  y  a  de  grands  vers  Afclépiades  de 
fix  mefures ,  qui  reçoivent  un  fpondée  à  la  pre- 
mière &  à  la  troifieme  ;  un  dactile  à  la  fécon- 
de,  à  la  cinquième ,  &  à  la  fixieme,  &  un  a- 
napefte  à  la  quatrième. 


— ,  _    _<    O    U    .— ,  — ,      U    Uph  U    CJ    U    — 4    0    u 


Nullam,  Vare  ifacrâ  vite  priïis  feveris  arborent» 

XX.  Le  grand  vers  Ionien  de  fix  mefures 
eft  compefé  d^  ceux  anapeftes,  de  deux 
dacliles ,  &  de  deux  fpondées ,  que  l'on  dif- 
pofe  de  la  manière  que  l'on  voit  dans  la  table 
fuivante. 
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u  o  — , 


—4        U        U     l_    _ 


u  u«L  u  u 


27£/  qualum  Cytherea  puer  aies ,  tïbi  telas. 

VERS   DE    SEPT   MESURES. 

XXI.  La  poëfie  lirique  ne  reconnoît  que  le 
grand  Arquiloquien  de  cette  longueur.  Ce  vers 
reçoit  indifféremment  des  dacliles  &  des  fpon- 
dées  aux  trois  premières  mefures.  La  quatriè- 
me eft  toujours  remplie  par  un  daclile  ,  &  les 
trois  dernières  par  des  corées. 


—  «       ~_  u  o 


— ,    U    O   i  ►— 


— .    U    <J     —  o 


—  Cr  ,  ~  O 


Solvitur  acris  hyems  gratâ  vice  veris  &  Favonî. 


DES 
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II. 

DES  DIFFERENTES  SORTES  DE  PIECES 

QUI  SE  TROUVENT  DANS  LES  POESIES 

D'H  O  R  A  C  E. 


La  fécondité  d'Horace  ne  paroît  pas  moins 
dans  la  variété  de  les  pièces  que  dans  celle  de  fes 
vers.  J'en  trouve  de  vingt  formes  différentes, 
&  je  commence  par  les  pièces  (impies ,  pour 
venir  enfuite  aux  pièces  compofées. 

PIECES    SIMPLES. 

J'apelle  des  pièces  fimples  celles  qui  font 
formées  par  des  vers  de  même  façon  pour  le 
nombre  &  pour  la  qualité  des  mefures.  Ho- 
race n'a  employé  à  ces  pièces  que  quatre  fortes 
devers,  favoir  les  deux  Afclépiades ,  l'ïam- 
bique  &  lePithien. 

I.  Le  petit  Afclépiade  de  cinq  mefures  four- 
nit un  allez  petit  nombre  d'Odes  dans  Horace  9 
qui  font 

Donarem  paieras  grataque  commodus. 
Exegi  monumentum  are  perewiius. 
Mœcenas  atavis  édite  regibus, 

II.  Il  nous  refte  aufli  trois  Odes ,  dont  tous 
les  vers  font  de  grands  Afclépiades  de  fîx  me- 
fures, favoir: 

Nuîîam 
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Nullam  ,  Vare ,    facrâ  vite  priùs  feveris  ar- 

bore?n . 
O  formofus  adhuc  ,    &  Venerïs  muneribus  po- 

tens. 
Tu  ne  quœfieris  (fclre  nef  as)  quem  mihi ,  quem 

tibi. 

III.  Nous  n'avons  d'Horace  qu'une  pièce 
toute  de  grands  vers  ïambiques  de  Rx  mefu- 
res,  fa  voir , 

Jam  jam  efficaci  do  manu  s  fcientiœ. 

IV.  Les  Satires  &  les  Epitres  d'Horace  ne 
contiennent  point  d'autres  vers  eue  des  vers 
Fithiens. 

PIECES    COMPOSÉES. 

Les  pièces  qui  renferment  plufîeurs  vers  de 
différentes  efpeces  font  celles  que  j'apelle  com- 
pofées.  Elles  font  fans  comparaifon  le  plus 
grand  nombre  des  Odes  d'Horace ,  &  fe  ré- 
duifent  à  feize  formes  différentes  de  deux ,  de 
trois,  &  de  quatre  vers. 

PIECES  COMPOSÉES  DE  DEUX  VERS. 

La  combinaifon  de  deux  vers  répétés  alter- 
nativement dans  le  même  ordre  a  fourni  huit 
fortes  de  pièces  à  Horace. 

V.  Tantôt  c'eft  un  Gliconique  de  trois  me- 
fures  fuivi  d'un  Afclépiade  de  cinq ,  depuis  le 
commencement  de  la  pièce  jufqu'à  la  fin. 
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_oo I   o  o—  u~ 


Audax   cm  ni  a  perpeti 
Gens  humana  mit  ter  vêtit  uni  nef  as. 

Telles  font  les  Odes 

Et  thure  &  fiàibus  jicjat. 
Fejfo  quid  potiùs  die, 
Intaclis  opukntior. 
^uanium  diftet  ab  Inacho. 
ghiem  tu  ,  '  Melpomene  ,  femeL 
£)uo  me ,  Baccbe  ,  rapts  tui. 
Sic  te  Diva  potens  Cypri. 

VI.  Tantôt  un  ï'ambique  de  cinq  mefures  5-: 
demie  fuit  un  coraïque  de  trois  mefures  &  de  - 
mie  ,  ce  qui  forme  une  Ode  coriambique.  La 
feule  pièce  que  nous  ayons  de  cette  compoli- 
tion  eft 


l-"l 

-"  I-"  1- 

O     — . 

\~- 

„-!„_!- 

Non  ebur  neque  aureum 
Meâ  renidet  in  domo  lacunar. 


Tarn,  X* 


<***- 
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Quelquefois  le  vers  Pithien  mené  après  lui 
un  vers  d'une  efpece  différente ,  ce  qui  four- 
nit quatre  fortes  de  pièces. 

VII.  Le  premier  affemblage  du  vers  Pithien 
fe  fait  avec  le  petit  Arquiloquien  de  deux  me- 
fures  &  demie.  Horace  ne  s'en  eft  fervi  que 
dans  cette  Ode 


— .  u  o 

~*  o  u 

—<  o  u 

— ,  u  o 

— <   o   o 

rH-H 

Diffugere  n'ives ,  redeunt 
Arborïbufqi 

^  u  y  p  u  u  L 

jam  gramina  campis , 
(e  coma. 

VIII.  Le  Falifque  de  quatre  mefures,  précé- 
dé du  vers  Pithien ,  fournit  auffi  une  combi- 
naifon  propre  de  la  poèTie  lirique  ,  dont  voici 
un  exemple  : 


1 

— <    rtL  u  u 

~H~ 

—i    <J    o 

_  u  o 

— ,  o  o 

— 

Dant  aîiôs  Furia  torvo  fpeïïacula  Marti  , 
Exitio  eft  avidum  mare  nantis. 

Il  ne  nous  refte  que  trois  Odes  de  cette  fa- 
çon ,  qui  font 

Albus  ut  obfcuro  deterget  nubila  coelo. 

Lan- 
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Laudabuut  du  claram  Rhodon  aut  Mitylenen* 
Te  maris  &  terra:  numeroque  carentis  aren*. 

IV.  Le  petit  ïambique  de  quatre  mefures 
précifes  aflbrtit  encore  bien  avec  le  vers  Pi- 
thicn  ,  de  la  manière  qu'on  le  voit  dans  cet 
exemple  : 


,_  o  u 


^_  oui  — i 


—.ou 


o    u _*  | 


Poe  u  la  Leiheos  ut  fi  ducentia  fomnos 
Arente  fauee  traxerim. 

Nous    n'avons  de  cette  forme  que  les  deux 
Odes  fui  vantes  : 

Mollis  inertia  cur  tantam  dijfuderit  tmts. 
IVox  erat ,  &  ccelo  fulgebat  luna  fereno. 


X.  Un  autre  afTemblage  lirique  du  vers  Pi- 
thien  eft  de  le  faire  fuivre  d'un  grand  vers  ïam- 
bique pur  de  même  nombre  de  mefures.  Nou< 
n'en  avons  d'Horace  que  la  pièce  que  je  mets 
pour  exemple,  &  que  j'apelle  Pithïambique  en 
réunifiant  en  un  feul  mot  le  nom  des  deux 
vers ,  dont  elle  eft  compofée. 


_*  o  u     .—  —     —1001——. 
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Altéra  jam  teritur  bellis  civilibus  atas , 
Suis  fcf  ipfa  Roma  viribus  ruit. 

XI.  Le  grand  &  le  petit  ïambique ,  tous 
deux  de  mefures  libres  ,  s'accordent  fort  bien 
enfembie  pour  remplir  une  pièce. 
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Labun-tur  altis  intérim  ripis  aqu<e , 
ghteruntur  in  jyîvis  aves. 

Les  Odes  qu'Horace  nous  a  laifTées  de  cette 
compofition  font 

At  o  Deorum  quidquid  in  cœlo  régit, 
Beatus  Me  qui  procul  negotiis. 
Ibis  Liburnis  inter  alta  navium. 
Lupis  àf  agnis  quanta  fortito  obtigit. 
Malâ  joluta  navis  exit  alite. 
Pare  ?ît  is  olim  fi  qui  s  impiâ  manu. 
Qiiando  repojîuîn  Cacubum  adfeflas  dapeu 
$$uïd  inunerenîeî  bofpites  vexas ,  canis. 
£>tio  quo  ifcelejli)  ruitis  ,  aut  cur  dexteris. 

XII.  La  dernière  forte  de  pièces  afforties  de 
deux  vers  joint  le  grand  Arquiloquien  de  fept 

mefu» 


DES    VERS    D'HORACE.     149 

mefures  au  vers  ïambique  de  cinq  mefures  & 
demie.  Nous  n'en  avons  qu'une  pièce,  dont 
le  premier  diftique  fervira  d'exemple  après  la 
table. 
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Sohitur  acris  hyems  gratâ  vice  veris  &  Favonî^ 
Trahuntque  ficcas  machina  carinas. 

PIECES  COMPOSEES  DE  TROIS  VERS, 

Horace  nous  a  laifle  quatre  pièces  de  trois 
vers  ,  qui  ont  chacune  leurs  combinaifons  par- 
ticulières ,  &  font  feules  de  leur  efpece. 

XIII.  La  première  eft  une  Ode  coraïque5dont 
chaque  couplet  renferme  un  vers  coraïque  de 
trois  mefures  &  demie  entre  deux  autres  de  trois 
meiuies  juftes. 
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,  per  omnes 
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Te  Deos  oro  ,  Sybarin 

Car  pr  opères  a  m  an  do. 

XIV.  La  féconde  pièce  fournit  chaque  ftro« 
phe  d'un  vers  Pithien  ,  d'un  ïambique  de  qua- 
tre mefures ,  &  d'un  petit  Arquiloquien. 
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Horrlda  tempejias  cœlum  contraxit ,  y  z^m 
Nivefque  deducunt  Jovem  : 

Nnnc  mare  3  »«w  Jyîiia, 

XV.  Le  petit  Arquiloquien  ,  mis  entre  deux 
ïambiques,  l'un  de  lix  mefures  &  l'autre  de 
quatre*,  forme  la  troiiieme  forte  de  pièces  de 
trois  mefures ,  dont  je  choifis  un  couplet  pour 
exemple. 
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Unde  expedire  non  ami  cor  u  m  queant 
Libéra  eortfiltn  , 
Non  contumeîia  graves. 
XVI,  Enfin  l'Ode  Ioniene  eft  la  quatrième  & 
dernière  forme  de  pièces  de  trois  vers.    Ses  itro- 
phes  font  remplies  par  deux  grands  vers  Ioniens 
de  iix  mefures ,  fuiyis  d'un  petit  de  trois,  com- 
me dans  l'exemple  que  je  propofe. 
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CV/^r  /i*/&  /^r  apertum  fugientes  agitato 
Grege  cervos  jaculari  ,   y  ^ /#;  ^ //<?  lathaniem 
Fruticeto  excipere  aprum, 

PIECES  COMPOSEES  DE  QUATRE 
VERS. 

Les  pièces,  dont  chaque  ftrophe  renferme 
quatre  vers ,  forment  le  plus  grand  nombre  des 
Odei  d'Horace ,  h  fe  réduiient  auffi  à  quatre 
eipeces  différentes. 

XVI.  Les  unes  contiennent  trois  vers  Sa- 
phiques  fuivis  a  un  Adonien. 
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Scandit  csratas  vïciofa  naves 
Cura ,  nec  turmas  equitum  relinquit , 
Qnor  cervis  &  agente  nimbos 
Ocïor  Euro. 

Les  Odes  de  cette  compofition  font 

Dive  ,  que  m  proies  Niobea  îfiagnœ. 
EJï  vîibi  nonum  Jupera?;tis  arinnm. 
Faune  ,  Nympharum  fugiéntûm  amator* 
Herculis  ritu  modo  diàlus ,  o  plebs. 
Jam  fctis  terris  nivis  atque  dirœ. 
7mpi:s  par r a  recinentis  o?ne?i. 
ïnteger  vit  a  fcele  ri/que  pur  us. 
Marti is  caïebs  quid  agam  ca Jeudis. 
Mercuri ,  fccunde  nepos  Atlantis* 
Mercuri ,  nam  te  docilis  magijho. 
Montium  cujïos  nemor  unique  virgo. 
Nullus  argenio  color  eft  avaris. 
O  Venus  regina  Cnidi  Paphique. 
Otium  Divos  rogat  impotent!. 
Perfîcos  odi ,  puer,  adparatus. 
Pbœbe ,  Jylvarumque  potens  Diana. 
Pindarum  quifquis  fiudet  amulari. 
Pofcimur.     Si  quid  vactti  fub  umbrâ. 
£>hiem  virum  aut  heroa  lyrâ  vel  acrL 
Reéliùs  vives ,  Liant ,  ne  que  altum. 
Septimi ,  Gades  aditure  ?necum. 
Spiritum  Phœbus  mi  foi  Phœbus  artem. 
Vile  potabis  tnodicis  Sabinum. 

XVIII.  Il  y  a  d'autres  pièces ,  où  l'on  met 
à  la  fuite  de  deux  petits  Afclépiades  un  Phéré- 
cratien  &  un  Gliconique. 
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Nuper  foïicitum  qua  mibi  tœdium , 
Nunc  defiderium  curaque  non  levis , 
Interfufa  nitentes 
Vîtes  aquora  Cycladas. 


On  ne  compte  que  cinq  pièces  de  cette  forte 
dans  Horace ,  favoir 

Audivere,  Lyce ,  Dî  mea  vota,  Di. 
Dïanam  tenerœ  dicite  virgines. 
Ofons  Bandufiœ ,  fplendiàior  vitro. 
O  navis ,  réfèrent  in  mare  te  tutti. 
Quid  fies  ,  AJïerie  ,  quem  iibi  candi  ai. 

XIX.  Trois  petits  Afclépiades  fuivis  d'un 
Gliconique  font  un  mélange  ,  dont  notre  Poè- 
te s'eft  fervi  plus  d'une  fois  ?  pour  remplir  les 
couplets  de  fes  Odes. 

G5 
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.Shianto  qui/que  fibi  plura  mgaverit , 
Ab  Dis  plura  fer  et.     Nil  cupientium 
Nu  dus  cajlra  peto ,  &  transfuga  diviium 
Partes  Unqutre  gejlio. 

Voici  les  pièces  qui  nous  reftent  de  cette 
compofition  : 

Divis  orte  bonis ,  optlme  Romula>. 

?fam  veris  comïtis  qua  mare  tempérant, 
nclujam  Danaen  turris  ahenea. 
Nobts  longa  fera  bella  Numantia. 
Pajhr  quum  traheret  per  fréta  navibus, 
£{uis  defiderio  fit  pudor  aut  modus. 
Scribe  ris  Vario  fortis    &  boflium. 

XX-  La  compofition  lirique ,  qui  a  le  plus 
été  du  goût  d'Horace,  eft  celle  où  deux  Alcaï- 
ques  font  à  la  tête  d'un  ïambique  de  quatre 
mefures  &  demie ,  &  d'un  Arquiloquien  de 
quatre, 
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Damnofa  qu'ià  non  i  m  mi  nuit  die  s  ? 
JEtas  parenîum  pejor  avis   tu  lit 
Nos  nequiores ,  mox  daturos 
Progeniem  vitiofiorem. 

Voici  les  pièces  de  cette  forme  qu'Horace 
nous  a  laiflees. 

JEU  vetujîo  nobihs  ab  Lamo. 
.JEquam  mémento  rébus  in  arduis. 
Angujîam  ,  amici ,  pauperiem  pati. 
Bacchum  in  remous  carmina  rupibus. 
Cœîo  Jupinas  ji  tuleris  manus. 
Cœh  tonantem  credidimus  "Jovem% 
Cur  me  querelis  ex  animas  tuis. 
Delicla  majorum  immeritus  lues. 
Dejcende  cœh ,  die  âge  tibia. 
Eheu  !  fugaces ,  Pojïume ,  Pojïume  > 
jfam  pauca  aratro  jugera  régies. 
Icci ,  beatis  nunc  Àrabum  invides. 
Me  fcf  nefajh  te  pofuit  die, 

G  6  Jujlum 
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Juftum  ac  tenacem  propofiti  virum. 
Mot  uni  ex  Metello  C  enfuie  civicum. 
Mufis  amie  us  trijlitiam  &  met  us. 
Nûtis  in  ufuni  lœtitiœ  fcypbis. 
Ne  forte  credas  interitura ,  qua. 
Non  femper  imbres  nubibus  hifpidos. 
Non  ufitatâ  nec  tenui  ferar. 
Nunc  efi  bibendum ,  nunc  pede  libéra. 
Odi  profanum  vulgus  &  arceo. 
O  Diva  gratum  qua  régis  Antium. 
O  maire  pulchrd  filia  pulchrior. 
O  nata  mecum  Confule  Manlio. 
O  fepè  mecum  tempus  in  ultimum. 
Parais  Deorum  cultor  &  infrequeus. 
Pbœbus  volentem  pralïa  me  loqui. 
§!jœ  cura  Pairum  quœve  ghiiritiuîîu 
Qualeni  miniflrum  fulminis  alitem. 
^uid  bellicofus  Cantaber  aut  Scythes. 
Kegum  iimcndorum  in  proprios  grèges^ 
Tyrrbena  regum  progenies,  tibi. 
Yelox  amœmim  fœpè  Lucretilem. 
Vides  ut  altà  fret  nive  candidum, 
Vixi  pue  Ht  s  nuper  idoneus. 


Un  ancien  Grammairien  ,  que  Ton  prétend 
être  Rufin ,  nous  a  laine  une  épigramme  La- 
tine ,  où  il  a  voulu  ramafîer  toutes  les  formes 
de  vers  qui  fe  trouvent  dans  Horace.  J'ai 
cru  devoir  la  mettre  ici ,  pour  en  marquer 
les  défauts ,  &  je  finirai  par  là  ce  petit  traité. 
Le  fujet  de  l'épigramme  elt  l'hiftoire  de  Pa- 
iiphaé. 


Filia  Solis 
Mfluat  igné  novo , 
Et  perprata  juvencum 
Ma* 


DES   VERS    D'HORACE.     157 

Aient em  perdita  quœritat. 
5  Non  illam  thalami pudor  arcet. 
Non  regalis  honos ,   non  magni  cura  mariti. 
Optât  in  forma??;  bovis 
Convertier  vuitus  fuos , 
Et  Pratidas  dicit  beatas  ; 
10  loque  laudat ,  non  quoi  Ifis  alta  ejî  a 
Sed  quod  juvencœ  cor?ma  in  frontem  levât. 
Si  quando  mi  fer  a  copia  fuppetit  9 
Bracchiis  ambit  fera  colla  tauri  5 
Florefque  vernos  cornibus  illigat , 
15   Oraquê  jungere  quœrit  ori, 
audaces  ani??ios  efficiunt  tela  Cupidinis , 
Illicitifque  gaudent. 
Corpus  incluait  tabulis  efficiens  juvencam  , 
Et  G??îoris  pudibundi  malè  fuadis 
20  Obfequitur  vous ,    &?  procréât  (heu  nefas  !) 
Bimetnbrem  ; 
Cecropides  juvenis    quem   perculit    fraclum 

manu , 
Fifo  rejolveîis  Cnojfta  trifia  tecla  domûs. 

Cruquius  &  Pithou  ont  cru  rendre  un  grand 
fervice  à  la  République  des  Lettres ,  de  publier 
cette  pièce  ,  &  M.  Bentlei  a  fait  la  dépenfe  de 
ramalîèr  dans  Arquiloque ,  dans  Alcée ,  & 
dans  Sapho  differens  vers  Grecs  détachés  ,  qui 
repondent  à  chacun  des  vers  Latins  de  l'épi- 
gramme.  Mais  il  eft  aile  de  voir  par  ce  que  je 
viens  de  dire  fur  les  vers  d'Horace,  que  l'Au- 
teur de  cette  pièce,  auffi-bien  que  ceux  qui 
nous  l'ont  tranfmife  ,  manquoient  de  critique, 
&  n'étoient  pas  allez  au  fait.  Le  feptieme 
vers  n'eft  point  du  tout  dans  la  cadence  d'Ho- 
race ,  qui  a  toujours  fourni  la  féconde  mefure 
de  ce  vers  d'un  corée.  Le  dix-neuvieme  n'eft 
G  7  9ue 
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que  de  quatre  pieds  &  demi ,  &  doit  en  avoir 
iix ,  comme  je  le  prouve  dans  mon  traité  de 
îa  verlification  Latine.  Il  y  manque  encore 
un  petit  Ionien  de  trois  mefures.  Enfin  le  dix- 
huitieme ,  le  vingt-  unième  ,  &  le  vingt-deuxiè- 
me vers  doivent  être  partagés  en  deux  petits  , 
comme  on  le  verra  dans  les  remarques  ,  quand 
î'occaiion  s'en  prefentera. 
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DISSERTATION 

ADRESSEE    AU 
P.       S   A   N   A  D   0  N, 

o   ù 


Von  examine  la  TRADUCTION  &   In 

REMARQUES    de   M.DACIER 

fur  un  endroit  d'H  O  RACE;  &  où  l'on 

explique  par  occafion  ce  qui  regarde  h 

TETRA  CORDE  des  GRECS. 
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DISSERTATION 


ADRESSEE      AU 


P.     S   A    N   A   D   O  N. 


O  U  S  avez  eu  grand  raifon  , 
mon  Révérend  Père  ,  de  foup- 
çonner  que  l'endroit  d'Horace, 
fur  lequel  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  me  demander  mon 
fentiment ,  avoir  raport  à  la  mu- 
iique  des  Anciens ,  &  ne  pouvoir  bien  s'enten- 
dre fans  quelque  connoifiànce  de  leur  théorie  & 
de  leur  pratique  en  cette  matière.  Vous  en  fe- 
rez encore  plus  convaincu,  quand  je  vous  aurai 
fait  voir ,  combien  feu  M.  Dacier ,  tout  habi- 
le homme  qu'il  étoit ,  a  pris  à  gauche  en  inter- 
prétant ce  pafîàge  ,  &  dans  quels  travers  étran- 
ges il  a  donné  à  ce  fujet ,  faute  d'avoir  pref- 
fenti  comme  vous ,  qu'on  n'en  pouvoit  trou- 
ver le  dénouement ,  que  dans  le  Tétracorde 
des  Grecs  auquel  le  Poète  fait  alîufion.  Le  dé- 
tail où  je  ferai  obligé  d'entrer  à  l'égard  de  cet 
inftrument,  dans  la  difcullion  que  je  vais  faire 
des  méprifes  de  M.  Dacier,  viendra  d'autant 
mieux  ici,  par  raport  à  ce  que  vous  avez  fou- 
haité  de  moi ,    que  vous  y  trouverez  tout  Té- 

clairciflèment 
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clairciiTement  que  vous  demandez  pour  l'intel- 
ligence de  ce  même  pafîàge  d'Horace,  que  M, 
Dacier  a  fi  étrangement  eftropié  Se  défiguré  , 
&  dans  fa  traduction  &  dans  les  remarques. 
Sur  quoi  je  vous  dirai  que  je  ne  fais  pas  bien 
quelle  idée  vous  avez  du  mérite  de  fon  travail 
fur  ce  fameux  Poëte  Latin,  vous  qui  ayant 
fourni  la  même  carrière,  devez  être  plus  au  fait 
que  perfonne  à  cet  égard.  Pour  moi  qui  n'a; 
jamais  eu  occafion  de  l'examiner  d'afléz  près, 
pour  être  en  état  d'en  porter  mon  jugement , 
je  n'aurai  pas  la  témérité  du  juger  du  tout , 
par  deux  ou  trois  endroits  où  M.  Dacier  aura 
pu  fe  tromper  &  fe  méprendre  ;  mais  je  ne 
craindrai  point  de  dire  ,  que  fi  dans  les  pafiàges 
un  peu  difficiles  il  a  auiïi  mal  réufli ,  &  s'eft 
autant  égaré ,  qu'il  l'a  fait  dans  celui  que  je 
vais  difeuter  ,  nous  avions  grand  befoin  de  la 
belle  traduction  &  de  l'excellent  commentaire 
que  vous  allez  nous  donner;  &  dont  ceux  qui 
connoifiënt  toute  l'étendue  de  votre  capacité  en 
ce  qui  regarde  la  belle  literature, votre  goût  ex- 
quis en  ce  genre  ,  auffi-bien  que  l'exactitude 
lcrupuleule  avec  laquelle  vous  travaillez  ,  & 
qui  ne  vous  permet  pas  de  rien  hafarder  dont 
vous  ne  foyez  tout  à  fait  fur  ,  ne  fa  u  roi  en  t 
manquer  de  concevoir  par  avance  une  idée  très 
avantageufe. 

Venons  à  l'endroit  d'Horace.  Ce  Poëte 
commence  la  Satire  omnibus  hoc  vitium  efi  ,  par 
un  portrait  fort  vif  des  bifareries  &  des  inégali- 
tés de  Tigellius,  Muficien  auili  célèbre,  à  la 
Cour  d'Augufte  ,  par  fes  fantaifies  &  fes  capri- 
ces ,  que  par  les  grâces  de  fon  chant  &  par  la 
beauté  de  fa  voix  ;  &  qui  toujours  prêt  à  chan- 
ter quand  on  ne  l'en  prioit  pas ,  n'étoit  ja- 
mais en  humeur  de  le  faire ,    dès  Çu'on  l'en 

prioit. 
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prioit.     Sur  quoi  Horace  s'exprime  ainfi  : 

Si  collibuifTet ,  ab  ovo 
Uique  ad  ma  h  citaret ,    lo  Bacche;    modo 

fit  m  m  ci 
Voce ,  modo  bac  rsjonat  chordis  qua  quatuor 

ima. 

Je  fais  que  la  difficulté  de  ce  paffage  ne  com- 
mence qu'à  ces  mots,  modo  fummâ  ,  jufqu'à  la 
fin  du  vers  fuivant  ;  mais  il  a  falu  reprendre  de 
plus  haut  pour  faire  un  fens  complet.  Voici 
le  tout  de  la  façon  que  Ta  traduit  M.  Dacier  : 

Et  fi  la  fantaifie  Ven  avoit  pris ,  depuis  le 
commencement  du  repas  jufqu'à  la  fin  ,  il  rfau- 
roit  fait  que  dire  :  O  Bacchus  !  tantêt  en  chan- 
tant le  defliis ,  tantôt  en  chantant  la  balle,  & 
tn  accompagnant  de  fon  Tétracorde. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  ce  qu'il  y  a  de 
défectueux  dans  cette  traduction ,  foit  pour  Its 
termes ,  foit  pour  l'arrangement  Si  le  tour  3  ni 
à  la  platitude  de  cette  expreffion  ,  il  n'auroit 
fait  que  dire.  Toute  imparfaite  qu'eft  la  tra- 
duction de  M.  Dacier,  je  la  lui  pâlie  ,  pour- 
vu qu'elle  foit  fidèle,  &  qu'elle  rende,  au 
moins,  d'une  manière  exacte  le  fens  de  l'Au- 
teur. 

Si  je  vous  dis  ici,  qu'à  ne  prendre  la  traduc- 
tion que  depuis  ces  termes  :  tantôt  chantant  le 
deffks,  &c.  il  s'y  trouve  autant  de  fautes  que 
de  mots ,  &  que  tout  y  eft  à  contrefens ,  peut- 
être  vous  étonnerai-je,  mon  Révérend  Père, 
&  ferez-vous  tenté  de  crier  à  l'hiperbole  ;  ce- 
pendant j'en  dirai  moins  qu'il  n'y  en  a.  Re- 
marquez ,  s'il  vous  plaît,  qu'à  commencer  de- 
puis 
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puis  modo  fummâ  voce  du  Latin  d'Horace  ,  juf- 
qu'à  la  fin  du  dernier  vers ,  il  n'y  a  que  les 
mots  fuivans  qui  lbient  fufceptibles  d'erreur  & 
de  contrefens  :  voce  jummâ  ,  ima  ,  refonat ,  & 
quatuor  chordis ,  deux  que  je  mets  enlemble  & 
qui  ne  vont  que  pour  un.  Comptez-les ,  M. 
R.  P.  ce  font  cinq  mots  ;  comptez  enfuite  les 
fautes  que  je  vais  vous  articuler  fur  chacun  de 
ces  mots;  &  après  que  vous  aurez  fait  votre 
fuputation  des  uns  &  des  autres ,  vous  jugerez 
fi  j'ai  outré  dans  la  mienne. 

Je  commence  par  la  principale  faute  de  M. 
Dacier ,  &  celle  que  je  regarde  comme  la  plus 
confiderable,  en  ce  qu'elle  eft  la  fource  de  tou- 
tes les  autres.  Elle  confifte  en  ce  qu'il  n*a 
point  aperçu  le  raport  nécellaire  que  le  furnmâ 
h  ima  avoient  aux  chordis  quatuor  dans  le  La- 
tin d'Horace.  Ce  raport  étoit  proprement  la 
clef  de  ce  paflage  :  en  le  eoniïderant  de  la  for- 
te ,  rien  de  plus  aifé  que  de  l'entendre;  au 
lieu  qu'en  féparant  \efummd  &  le  ima  ,  de  chor- 
dis quatuor ,  on  ne  pouvoit  que  s'égarer,  com- 
me a  fait  M.  Dacier. 

Ce  paifage  avoit  fa  difficulté  ,  je  l'avoue  ,  & 
M.  Dacier  n'a  pas  laiflé  de  le  fentir.  Je  ne 
fuis  point  content,  dit-il  dans  fes  remarques, 
de  ce  que  les  Commentateurs  ont  dit  Jur  cet  en- 
droit. Je  ne  fais  point  comment  ils  l'ont  en- 
tendu, M.  R.  P.  &  je  m'en  raporte  à  vous, 
cjui  devez  avoir  plus  d'habitude  avec  eux  que 
je  n'en  ai  ;  mais  je  crois  bien  que  c'eft  tout  ce 
qu'ils  auront  pu  faire  ,  que  d'y  prendre  autant 
à  gauche  qu'a  fait  M.  Dacier ,  qui  pourfuit 
ainfi:  Voici,  dit-il,  de  quelle  manière  je  crois 
qu'il  faut  l'entendre.  Modo  hac  voce  quae  ima 
refonat  chordis  quatuor.  Et  tantôt  avec  la 
baffe  qui  fait  la  contrepartie  avec  le  Tetra- 
corde.  Voilà 
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Voilà  déjà  le  fummâ  voce  qu'il  met  abfolu- 
ment  à  quartier,  &  qu'il  lailîe  fans  nulle  liai- 
lon  avec  le  Tétracorde  :  il  joint  à  la  vérité  le 
ima  avec  le   Tétracorde ,  mais  non  pas  de  la 
manière  que  le  fait  Horace,  qui  l'y  joint  com- 
me le  ton  d'une  corde  qui  fait  partie  du  Té- 
tracorde ;  au  lieu  que  M.  Dacier  ne  l'y  joint 
que  comme  une  voix  qui  n'a  raport  au  Tétra- 
corde, qu'en  tant  qu'elle  fait  la  bafle  contre  le 
Tétracoide:    ce  qui  eft  tout  au  plus  loin  de  la 
penfée  d  Horace ,  chez  qui  le  ima  eft  précifé- 
ment  le  ton  d'une  des  quatre  cordes  du  Tétra- 
corde ,  &  fummâ  voce  ,  le  ton  d'une  autre  de 
ces  mêmes  cordes  ;  de  forte  que  fummâ  &  ima 
ont  également  raport  au  Tétracorde.      Voilà 
ce  que  n'a  pas  conçu  M.  Dacier  ,    qui  n'a  en- 
trevu rien  autre  chofe  dans  le  fummâ  h  le  ima 
d'Horace,  que  deux  tons  de  voix  les  plus  opo- 
ies  du  grave  à  l'aigu  ;  Si  il  s'eft  fi  peu  défié  que 
ces  deux  tons  fliient  partie  des  quatre  cordes 
dont    parle  Horace ,    que    pour  ne  pas  laiiîèr 
inutiles  ces  quatre  cordes,  il  en  a  fabriqué  un 
infiniment  réel.     Or  que  cette  manière  d'ex- 
pliquer le  fummâ  &  le  ima  fans  raport  à  ckordis 
quatuor j  fait   tout  au  plus  loin  de  la  penfée 
d'Horace,  l'expofition  pure  &  fimple   de  ce 
que  ce  Poète  a  prétendu,  fuffit  pour  le  dé- 
montrer. 

Entre  les  inégalités  dont  Horace  forme  le 
caractère  bifare  de  Tigellius ,  il  le  reprefente 
parlant  tout  d'un  coup ,  &  fans  favoir  pour- 
quoi,  d'un  ton  d'une  certaine  efpece  à  un 
autre  ton  d'une  efpece  toute  opofée.  Et  afin 
de  faire  mieux  fentir  &  de  particularifer  davan- 
tage ce  qu'il  vouloit  dire  ,  il  détermine  &  fpé- 
cifie  ces  deux  tons  par  le  raport  fixe  &  marqué 
qu'ils  avoient  à  deux  tons  d'un  caractère  con- 
nu. 
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nu  ,  &  dont ,  même  fans  favoir  de  mufique , 
on  ne  pouvoit  guère  ignorer  ,  entre  les  honnê- 
tes gens  ,  la  qualité  &  la  valeur.  Ces  deux 
tons  étoient  juitement  ceux  que  formoient  \qs 
deux  cordes  qui  entre  les  quatre  dont  il  parle, 
chordis  quatuor  ,  faiibient  les  extrémités  &  é- 
toient  les  plus  opoiées  dans  le  Tétracorde. 
Tout  le  monde  favoit  que  de  ces  deux  cordes 
l'une  s'apelloit  jumma  &  l'autre  ima.  C'é- 
toit  le  nom  qu'on  avoit  donné  à  chacune  pour 
les  distinguer  ,  &  qui  les  diftinguoient  en  ef- 
fet, non  par  raport  au  fon  grave  que  rendît 
l'une  ou  au  fon  aigu  que  rendît  l'autre,  à  quoi 
il  faut  bien  faire  attention  ,  comme  on  le  ver- 
ra dans  la  fuite,  mais  uniquement  par  raport 
au  rang  plus  haut  ou  plus  bas  qu'elles  étoient 
cenfées  tenir  dans  le  Tétracorde.  Ainlî  tout 
ce  qu'Horace  prétendoit  dire  ,  cil  que  Tigel- 
Jus  ,  en  chantant,  prenoit  prefque  dans  le  mê- 
me moment ,  tantôt  le  ton  propre  &  naturel 
de  celle  des  quatre  cordes  qui  étoit  fituée  en 
haut  dans  le  Tétracorde  ,  &  tantôt  le  ton  pro- 
pre &  naturel  de  celle  des  mêmes  cordes  qui  é- 
toit  fi  tuée  en  bas  dans  ce  même  inftrument  ;  & 
voici  la  conftruction  de  fa  phrafe  :  Modo  fum- 
ma voce  ,  id  eft  illâ  quœ  fumma  ex  chordis  qua- 
tuor refinat  ;  modo  imâ  ,  id  eft  bac  quœ  ima  ex 
eifdem  chordis  refinat.  Sur  quoi  il  faut  bien  re- 
marquer que  le  fumma  &  le  ima  ne  tombent 
point  fur  le  refinat 9  qui  ne  fignifie  là  précifé- 
rnent  quefinaf,  &  que  c'eft  comme  s'il  y  a- 
voit  qu<€  refinat  &  eft  fumma,  quœ  refinat  &  eft 
ima  ex  quatuor  chordis. 

Vous  voyez  ,  M.  R.  P.  qu'en  apliquant  ainfi 
le  fumma  &  le  ima  à  deux  des  quatre  cordes 
dont  parle  Horace,  rien  n'eft  plus  clair,  ni 
moins  embaraffé  que  fa  penfée  i   mais  je  m'at- 

tens 
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lens  bien  que  vous  me  demanderez .  vous  qui 
voulez  être  fur  de  vos  faits  en  matière  d'érudi- 
tion ,  où  j'ai  pris  que  des  deux  cordes  dont  il 
s'agit  &  que  je  prétens  qui  font  defignées  dans 
Horace  ,  l'une  s'apelloit  Jumma  &  l'autre  ïma  : 
l'inftance  eft  jufte  &  il  faut  y  fatisfaire. 

Que  les  quatre  cordes ,  dont  parle  Horace 
en  cet  endroit ,  defignent  les  quatre  qui  for- 
moient  le  Tétracorde ,  c'eft  de  quoi ,  pour  peu 
qu'on  ait  d:uiàge  des  anciens  Auteurs,  il  n'eft 
pas  permis  de  douter.  M.  Dacier  en  a  fi  peu 
douté  lui-même  ,  qu'il  ne  s'eft  pas  contenté  de 
les  conliderer  comme  faifant  partie  d'un  Té- 
tracorde ,  &  qu'il  en  a  fait  de  plus  un  Tétra- 
corde complet  &  réel.  Je  n'irai  pas  fi  loin  que 
lui,  parcequeje  ne  le  pourois  faire  lans  m'é- 
garer ,  &  qu'il  me  fuffit  qu'il  s'agiflé  ici  des 
quatre  cordes  d'un  Tétracorde  ,  puifqu'Horace 
ne  dit  rien  de  plus. 

Il  eit,  donc  queition  ,  pour  vérifier  fi  ce  que 
j'ai  dit  du  jumma  h  du  ima  eit  bien  fondé ,  de 
déveloper  ici  ce  qui  regarde  le  Tétracorde  des 
Grecs.  Et  comme  c'étoit  un  inftrument  in- 
venté originairement  par  eux  ,  &  admis  de- 
puis chez  les  Romains  fans  changement  ni  al- 
tération aucune  ,  ioit  pour  la  forme  efTencielIe 
de  l'inftrument ,  foit  pour  la  diftinclion  des 
quatre  cordes  qui  le  compofoient  ;  il  me  fem- 
ble  que  c'eft  aux  Grecs  que  nous  devons  nous 
adreiîér  fur  cela  ,  &  que  c'eft  d'eux  que  nous 
devons  aprendre  ce  que  c'étoit  que  ce  Tétra- 
corde, &  quel  étoit  le  caractère,  la  difpofi- 
tion  &  le  nom  de  chacune  des  quatre  cordes 
qui  le  compofoient ,  Se  qui  donnèrent  lieu  d'a- 
peller  plus  ordinairement  Tétracorde  ce  mê- 
me inftrument ,  que  du  nom  de  fon  inventeur 
on  apella  d'abord  lyre  de  Mercure. 

Et 


168     DISSERTATION. 

Et  pour  ne  pas  charger  cette  DifTertation 
d'un  fatras  de  citations  iuutiles  touchant  un 
point  fur  lequel  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité 
de  la  mufique  ancienne  ,  &  parlé  du  Tétracor- 
de  ,  difent  à  peu  près  la  même  chofe  ;  je  m'en 
tiendrai  au  témoignage  d'Ariitoxénus  le  plus 
ancien  de  tous,  &  le  premier  des  fept  que  Mei- 
bomius  a  raiïemblés  dans  fon  édition  de  1652. 
à  Amfterdam  ,  chez  Elzevier.  Son  autorité 
fera  plus  que  iufnfante  pour  ce  qui  regarde  les 
noms  par  lefquels  on  diftinguoit  chacune  des 
quatre  cordes  du  Tétracordc  ;  ce  qui  eft  de- 
quoi  uniquement  il  s'agit  ici ,  quant  à  prefent, 
&  dequoi ,  quand  il  s'en  explique ,  il  parle 
comme  de  la  chofe  du  monde  la  moins  igno- 
rée de  ceux  qui  ont  la  plus  légère  teinture  de 
mufique. 

Cet  auteur  qui  vivoit,  félon  Suidas  ,  vers  la 
106.  Olimpiade,  c'elt-à-dire  350.  ans  environ 
avant  J.  C.  &  qui  des  deux  ie&es  dans  lef- 
quelles  fe  partageoit  toute  la  mufique  des 
Grecs ,  étoit  le  chef  de  la  plus  confiderable ,  la 
plus  étendue ,  &  qui  a  duré  plus  longtems  3 
puifqu'elle  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  no- 
tre mufique  où  nous  fuivons  fes  principes  ;  re- 
marque d  abord  que  des  quatre  cordes  du  Té- 
tracorde  les  deux  extérieures  &  qui  enfermoient 
les  deux  autres  étaient  fixes  &  immobiles , 
çMyfoi  *KivnToi ,  font  immobiles  :  Ce  qui  ligni- 
fie ,  félon  qu'il  l'explique  lui-même ,  qu'elles 
ne  changeoient  jamais  leur  ton  en  quelque  gen- 
re de  mufique  que  ce  pût  être  ,  \v  rciïç  t£v  yi- 
véov  <Pi&<pof&ïs  y  c'eft-à-dire ,  pour  déveloper  en- 
core plus  la  peniée,  par  raportaux  différences 
de  genres  dont  il  parle  ,  qu'on  avoit  beau  paf- 
fer  du  genre  enharmonique  à  quelqu'une  des 
trois  efpeces  du  cromatique  %  ou  des  deux  du 

diato-» 
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diatonique  ,  fix  efpeces  différentes  de  mufique 
qu'avoient  les  Grecs,  &  dont  il  ne  nous  relte 
que  la  dernière;  les  deux  cordes  qu'il  apclle 
immobiles  ne  varioient  jama  s ,  &  étoient  tou- 
jours au  même  ton  dans  tous  les  genres.  C'eft 
ce  que  d'autres  apellent  iftptïr ,  quiefcere9  & 
ce  qu'il  nie  semble  qu'en  ne  peut  mieux  expri- 
mer en  notre  langue  qu'en  apellant  ces  deux 
cordes  extérieures ,  les  cordes  dorma?Jss  :  de  la 
même  manière  qu'on  dit  un  cbojjïs  dormant , 
vn  pêne  dormant ,  en  parlant  d'un  chaffis  qui 
ne  le  levé  point ,  &  d'un  pêne  qui  ne  le  ferme 
point  tout  feul  quand  on  tire  la  porte,  &  qui 
ne  va  que  par  le  moyen  de  la  clé. 

Quant,  aux  deux  cordes  intérieures  qui  é- 
toient  au  milieu ,  &  comme  enfermées  entre 
les  ceux  autres  quej'apelle  dormantes ,  elles  va- 
rioient, dit  Ariftoxénus,  c'eft-à-dire  qu'à  la 
différence  des  deux  autres ,  elles  changeoient 
de  ton  félon  les  divers  genres  de  mufique , 
KivxvT&s,  m$ventur\  k  c'eft  pour  cela  qu'on 
les  apclloit  o§iyfat  nifwrû  ,  ou  jurxp.t9&  ,  Joni 
mobiles.  Cette  variation  ,  au  relte,  ne  fe  doit 
entendre  qu'en  ce  qu'elles  étoient  plus  ou  moins 
tendues,  plus  ou  moins  éloignées  l'une  de  l'au-  • 
ire  ,  ou  des  deux  cordes  dormantes  entre  les- 
quelles elles  rc-ftoient  toujours  enfermées  ;  car 
quelque  variation  qu'elles  admiffent  d'ailleurs, 
il  n'y  avoit  qu'une  feule  &  unique  difpofnion 
pour  l'arrangement  foit  de  ces  deux  cordes  mo- 
biles ,  foit  des  deux  immobiles  ou  dormantes  , 
qui  toutes  en  quelque  genre  de  mufique  que  ce 
fût ,  dit  encore  Ariftoxénus ,  gardoient  invio- 
lablement  entre  elles  l'ordre  fuiyant;  ordre,  a- 
joute- t-il ,  comme  je  l'a:  déjà  remarqué  ci-de- 
vant, qui  eft  ia  choie  du  monde  la  plus  connue, 
pou^-  peu  qu'on  ait  entendu  parler  de  mufique, 

Tom,  X  H  £gj 
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Or  voici  cet  ordre ,  vnrnç  ,  Kt%eti>vy  'srapuTetTH?, 
vttcctuç  >   où   il   faut    fous-entendre  le  génitif 

X9P^*' 

On  trouve  pifat  au  lieu  de  vûm?  dans  l'édi- 
tion de  Meibomius,qui  n'a  rien  changé  dans  le 
texte  ,  &  il  a  eu  raifon  ;    mais  il  auroit  dû  di- 
re quelque  chofe  fur  ce  mot  dans  fes  notes,  & 
il  ne  l'a  pas  fait.     M.  Wallis  dans  l'Apendix 
qu'il  a  joint  à  fon  Ptolémée ,  prétend  qu'il  faut 
lire  vïiTYiç ,  &  il  n'a  pas  tort ,  s'il  veut  dire  feu- 
lement par  là  ,  qu'il  faut  entendre  iA<rr\ç ,  com- 
me s'il  y  avoit  p«t«?  ;  mais  fi  fa  penlée  eft  qu'il 
faut  corriger  /u4<th$-  ,  comme  étant  une  faute  de 
Copiite  qui  a  mis  ce  mot  au  lieu  de  virnf  »  je 
je  ne  puis  être  de  fon  avis ,  pour  les  raifons  que 
je  dirai  à  la  fin ,  &  que  je  ne  pourois  alléguer 
ici  fans  m'écarter  plus  qu'il  ne  faut  de  mon  iu- 
jet.     Je  renvoyé  là  encore,  pour  la  même  cau- 
fe ,  ce  qui  regarde  la  corde  qu'Ariltoxénus  a- 
jelle  Kt-^AvU ,  qui  chez  tous  les  autres  s'apelle 
plus  communément  <Gr&e?.vriTtit  paranete^  &  que 
j'apellerai  auffi  de  ce  nom.       Ce  qu'il  y  a  de 
certain  &  d'inconteftable  en  cette  matière  ,   & 
que  je   puis  fupofer,  en  attendant  que  je  rende 
compte  de  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  varia- 
tions fur  certains  noms  ;    c'eft  qu'à  confiderer 
îe  Tétracorde  dans  fa  fimplicité  originaire  ,  & 
borné  précifément  à  quatre  cordes ,    elles  s'y 
trouvoient  dans  l'ordre  fuivant,  ncte  ^paranete^ 
parypate ,  hypate  ;  &  que  les  deux  qui  font  ks 
extrémités ,    celles  que  les  Grecs  nommoient 
fixes  Si  immobiles ,  &  que  je  nomme  les  deux 
cordes  dormantes  ,  c'eft-à-dire  ,  hypate  &  netey 
font  ï\  efîèntiellemenî  opofées  l'une  à  l'autre  , 
qu'en  quelque  quantité  qu'on  ait  depuis  mul- 
tiplié ks  cordes  dans  la  lyre ,  elles  en  ont  tou- 
jours 
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jours  occupé  les  deux  bouts  ,  &  qu'elles  font 
pour  ainfi  dire  le  fondement  de  toute  la  mufi- 
que  des  Grecs. 

Il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  (avoir  laquelle 
deux  cordes  dormantes ,  qui  faifoient  les 
extrémités  du  Tétracorde,  étoit  regardée 
comme  la  première  &  tenant  le  haut  bout 
dans  Finftrurnent ,  &  laquelle  y  étoit  regardée 
comme  la  dernière  &  placée  au  bout  inférieur  ; 
or  c'eft  fur  quoi  il  ne  fauroit  y  avoir  ombre 
de  doute  ni 'de  difficulté,  puifque  leur  nom 
te  marque  la  place  qu'elles  y  dévoient  oc- 
r  ;  &  que  l'une  ne  s'apelloit  hypate ,  & 
l'autre  nete  ,  que  par  rapoit  au  rang  différent 
&  opofé  qu'elles  tenoient  dans  le  Tétracor- 
;  .  Car  que  figniiie  ce  mot  i/V*th  ,  hipate  ^ 
qui  eft  un  fubitantif  féminin  avec  lequel  on 
ious-entend  ^opoVj-?  il  fîgnifie  fumma ,  Jupre- 
ma  ,  ce  qui  eit  fuprême  ,  ce  qui  eil  en  haut, 
ou  au  plus  haut  rang  ;  d'où  vient  qu'Homère 
apelle  fouvent  Jupiter  vtt&tw  KfétivTaP  ,  le  fu- 
preme ,  le  fouveraiii  des  Dominateurs.  Il  eft 
donc  hors  de  doute  que  la  corde  nommée  hy- 
pate en  Grec  ,  étoit  celle  qui  occupoit  le  rang 
fuperieur  dans  le  Tétracorde  ,  h  qu'elle  étoit 
cenfée  y  tenir  le  haut  bout ,  à  la  différence  de 
celle  qui  étoit  à  l'autre  extrémité  &  qui  ne 
s'apelloit  ncte  ,  que  parcequ'elle  y  occupoit  le 
dernier  rang,  &  celui  qu'on  yregardoit  com- 
me le  plus  bas ,  ainfi  que  l'a  fort  bien  obfervé 
Kenri  Etienne  ,  qui  dit  au  mot  wt»  3  qu'on 
apelle  cette  corde  de  ce  nom  ,  comme  étant  au 
^dernier  rang  ,  au  plus  bas  rang  ,  ultimam  Jeu 
imam ,  à  la  différence  de  byûûte,  dit-il,  qu'on 
apelle  de  la  forte  ,  parcequ'elle  cil  au  plus  haut 
rang  dans  le  Tétracorde.  11  cft  même  vrai 
de  dire  que  ïma  convient  mieux*  à  nete  que  ul- 
H  2  tinta  9 
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tima,  car  ultima  en  Grec  eil  proprement 
s^atm,  au  lieu  que  la  véritable  &  naturelle 
lignification  de  vûm  eft  ima  ,  iiifima  ;  de  forte 
que  li  Henri  Etienne  la  nomme  auffi  ultima  , 
ce  ne  peut  être  qu'en  ce  fens ,  que  ce  qui  eft 
le  plus  bas  eft  en  même  tems  le  dernier.  Aufli 
le  trouve- t'on  de  la  forte  dans  le  Lexicon  de 
Conftantin  ,  ou  fur  le  mot  vnrn  il  dit  âkitur 
ima  chorda. 

Or  puifque  hypate  rendu  en  Latin  fignifie 
fummû  ,  &  que  nete  fignifie  ima ,  n'eft-il  pas 
évident  que  les  Romains,  en  fe  fervantdu  Té- 
tracorde  félon  l'ufage  &  la  méthode  des  Grecs 
de  qui  ils  l'a  voient  reçu  ,  &  à  qui  ils  ont  tou- 
jours fait  gloire  de  fe  conformer  dans  ce  qui 
regardoit  la  pratique  des  beaux  arts ,  ne  pou- 
voient  donner  à  la  corde  d'en  haut  du  Tétra- 
corde  un  nom  plus  conforme  au  nom  Grec 
hypate  ,  que  celui  âefumma;  ni  plus  conforme 
au  nom  Grec  nete,que  celui  de  ima  ;  6c  qu'Ho- 
race ne  voulant  point  employer  dans  les  vers 
deux  termes  Grecs ,  ne  pouvoit  mieux  rendre 
en  Latin  hypate  &  nete ,  que  par  fumma  Se 
ima»  U  n'y  a  donc  pas  lieu  de  douter  que  la 
première  &  la  dernière  corde  du  Tétracorde  ne 
fe  nommafiènt  ainfi  &  en  Grec  Se  en  Latin  ; 
&  que  conformément  à  la  manière  dont  nous 
ont  tracé  le  Tétracorde  tous  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  la  mufique  ancienne,  on  ne  doive 
fe  le  reprefenter  de  la  manière  fuivante. 

Tétracorde  des  Grecs. 
Hypate.     -     -     -     -    fumma. 
Parypate.     -     -     -     -    [ubfumma, 
Paranete.    •-  -  -     -     -     penè  ima, 
Nete>    p    *    ■  ..*    ima. 

Cela 


DISSERTATION.     173 

Cela  fupofé ,  M.  R.  P.  n'eft-il  pas  plus  clair 
que  le  jour  qu'Horace,en  employant  les  termes 
de  Jumma  &  de  ima9  n'a  fait  mention  en  même 
tems  des  quatre  cordes  du  Tétracorde,  chorals 
quatuor ,  que  pour  déterminer  par  cet  infini- 
ment la  nature  &  la  qualité  des  tons  qu'il  vou- 
loit  faire  entendre  par  Jumma  &  ima ,  deux 
cordes  d'un  ion  fixe  &  invariable  dans  le  Té- 
tracorde? S'il  n'avoit  voulu  parler  en  générai 
que  de  deux  tons  opofés  fans  nulle  relation  à 
cet  inftrument ,  pourquoi  faire  mention  de  ces 
quatre  cordes,  &.  à  quoi  viennent-elles?  Car 
d'en  fabriquer  un  Tétracorde  réel,  comme  a 
fait  de  fa  grâce  AI.  Dacier,  c'eft  le  comble  de 
l'égarement  en  cette  matière  ;  &  rien  ne  fait 
mieux  fentir  la  liaifon  ellentielle  que  \efumma 
&  le  ima  ont  avec  chordis  quatuor,  dans  la  pen- 
fée  &  l'exprefîion  d'Horace  ,  que  les  mépriies 
groffieres  &  les  fupofitions  chimériques  où  a  été 
comme  forcé  de  donner  M.  Dacier ,  dès  qu'il 
a  voulu  détacher  le  Jumma  &  le  ima  d'avec  les 
quatre  cordes ,  &  qu'il  les  a  pris  dans  un  fens 
abfolu  ,  &  fans  avoir  aucun  raport  à  ces  quatre 
cordes  :  au  lieu  qu'en  confiderant  ces  deux  mots 
relativement  aux  quatre  cordes ,  comme  les 
noms  qui  en  defignoient  les  deux  principales, 
les  deux  cordes  dormantes  h  celles  qui  déter- 
minoient  les  bornes  des  tons  du  Tétracorde^ 
du  grave  à  l'aigu,  h  de  l'aigu  au  grave  ;  rien 
n'eit  plus  (impie  ni  plus  intelligible  que  la 
penfée  d'Horace.  11  veut  defigner  d'une  ma- 
nière fpécifique  &  certaine  deux  tons  les  plus 
opofés  ;  &  pour  cela  il  les  caracteriic  par  les 
noms  des  deux  cordes  immobiles  ou  dormantes 
de  l'inftrument ,  c'eft-à-dire  de  celles  dont  le 
ton  ne  varioit  jamais:  il  joint  dans  ce  deiFein 
fumma  &  ima  à  quatuor  chordis ,  &  fait  fentir 
H  3  p^r 
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par  là  le  raport  néceffaire  que  tous  ces  termes 
ont  entre  eux.  Je  vous  demande  s'il  pou  voit 
s'expliquer  plus  clairement  &  plus  pofitive- 
ment  pour  nous  faire  connoître  ion  intention; 
6c  quelle  précaution  plus  grande  on  auroit  pu 
exiger  de  lui ,  pour  aller  au-devant  de  toute  é- 
quivoque  ,  &  pour  empêcher  que  les  traduc- 
teurs &  les  commentateurs  futurs  ne  ^'égaraf- 
ient  en  voulant  rendre  fa  penfée? 

Il  efl  donc  vifible  ,  M.  R.  P.  que  yax  Jummd 
voce  Horace  a  prétendu  indiquer  le  ton  de  la 
corde  qui  s>'A^e\\o\t  fumma  dans  le  Tétracorde, 
&  que  par  ima  il  a  voulu  exprimer  le  ton  que 
formoit  la  corde  qu'on  apelloit  ima  dans  le 
même  infiniment;  &  que  par  conséquent  dans 
cet  endroit  d'Horace,  il  faloit  traduire  &c  ex- 
pliquer fumtna  &  ima  relativement  aux  quatre 
cordes  qu'il  y  joint  :  fumma  ,  par  le  ton  de  la 
corde  Supérieure  ;  &  ima  ,  par  celui  de  la  cor- 
de inférieure. 

M.  Dacier  a  fait  tout  le  contraire  ,  il  a  pris 
fumma  &  ima  dans  un  fens  abfolu  &  indépen- 
dant de  tout  infiniment;  il  a  expliqué  ces  deux 
termes  fans  nulle  relation  aux  quatre  cordes  ; 
&  par  là  il  s'eft  jette  hors  de  route ,  &  n'a  plus 
été  en  état  d'entendre  ce  que  figniftoient  dans 
cet  endroit  d'Horace  ni  le  terme  de  voce  auquel 
il  donne  un  faux  fens ,  ni  ceux  de  Jumma  & 
de  ima  auxquels  il  en  donne  un  tout  contraire 
à  ce  qu'ils  Signifient. 

Par  le  terme  de  voce  M.  Dacier  a  entendu 
la  voix  de  Tigellius  chantant ,  &  prenant  tan- 
tôt le  defiùs  fumma  ,  tantôt  la  baffe  ima.  Or 
il  ne  s'agit  point  là  de  la  voix  de  Tigellius  5 
mais  précifément  de  ce  que  nous  apellons  ton 
en  mufique  ,  pris  dans  un  fens  général ,  qui 
convient  également  à  la  voix  &  aux  inflru- 
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mens ,  fans  avoir  plus  de  raport  à  Tune  qu'aux 
autres.  Peut-être  pouroit-il  y  avoir  de  l'équi- 
voque pour  fummâ  voce  ;  encore  ne  feroit-ce 
qu'à  l'égard 'de  ceux  qui  ne  connoiflent  pas 
bien  exactement  la  propriété  des  mots  de  la 
langue  Latine  ;  mais  pour  ce  qui  regarde  ima  , 
il  n'y  en  fauroit  avoir,  &  on  ne  peut  prendre 
ce  que  lignifie  ce  mot ,  que  pour  un  fimple 
ton  ;  car  voici  la  conft  motion  de  la  phrail' 
d'Horace  :  Modo  fummâ  voce  ,  modo  hac  voce  , 
' ,  feilicet  vox  ,  ima  ex  quatuor  cher  ah  refe- 
"Or  en  prenant  le  terme  de  :  r  ce 

:  nous  apellons  voix,  il  faudroit  rcr     . 
en  François  par  ces   termes  :  tantôt  de  la  . 
haute  voix  ,  tantôt  de  la  voix  de  celle  des  quatre 
cordes  ,    qui  Je  fait  entendre  au  bas.     Sur  quoi 
je  vous  demande  fi  le  terme  de  voix  convient 
à  une  corde,  &  li  on  peut  dire  qu'une  corde 
fa  fie  entendre  fa  voix?  Une  corde  a  des  fons3 
elle  fait  entendre  des  tons.     Horace  étoit  trop 
julle  dans  lés  expreffions  pour  exprimer  le  fon 
d'une   corde  par   le   terme  de  voix ,    tel  qu'il 
s'entend  de  la  voix  humaine  en   François.     W 
efl  vrai  qu'il  fe  fert  du  mot  vox  ;    mais  vox  en 
Latin  ne  lignifie  pas  précifément  la  voix  hu- 
maine ;  il  lignifie  encore,  dans  une  lignification 
plus   générale  ,    la  même   choie  que  Jsnus  en 
Latin.     Fox ,    dit   Robert    Etienne   dans  fon 
grand  Thefaurus ,  cmne  quodjonat.  Virgile  s'en 
iert  pour  exprimer  le  fon  d'une  trompette. 

Tum  vero  ad  vocem  celeres  qud  buccina  fgnum 
Dira  dédit. 

Ainfi  ,  quand  Horace  dit  fummâ  voce,  5c  hac 
ques  ima  ex  quatuor  chordis  refonat ,  il  n'a  vou- 
lu exprimer  que  le  fon  que  rendoit  la  corde  fu- 
H  4  périeure 
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perieure  ou  la  corde  inférieure  du  Tétraçor- 

de  ;  il  n'a  entendu  par  là  que  le  ton  fur  lequel 
ehantoit  Tigellius,  &  non  la  voix  de  Ti- 
gellius; &  ce  qui  prouve  démonftrativement 
que  par  fum?nd  voce  Se  par  ima  ,  il  n'a  pu  en- 
tendre autre  chofe  ,  c'eit  qu'en  bonne  Latinité 
jumma  h  ima  ne  peuvent  jamais  convenir  à 
vox,  en  prenant  ce  terme  pour  ce  que  nous  à- 
pellons  la  voix. 

En  effet  on  peut  feuilleter  tous  les  Auteurs 
Latin;  ,  on  ne  trouvera  point  qu'aucun  d'eux 
ait  jamais  joint  les  épitet^s  do  Jumma  ou'^ima 
au  terme  vox.  Robert  Etienne  fur  ce  mot 
donne  une  fuite  de  près  de  cent  adjectifs  diife- 
rens  que  divers  Auteurs  y  ont  attachés  ;  mais 
dans  toute  cette  lifte  on  ne  voit  ni  de  fumma 
ni  de  ima.  Virgile  dit  bien  dans  le  VI.  Liv, 
de  l'Enéïde. 

-  -  -  -  magnâ  csmpeîlat  voce  pi?'  timbras. 

Mais  magna  ne  fignifie  là  qu'une  voix  forte, 
&  eft  opofé  à  parva  ,  pour  dire  une  voix  foi- 
ble.  Les  termes  de  jumma  &  de  ima  ,  ne  con- 
viennent pas  même  avec  celui  de  vox  coniiderc 
comme  Jbnus  ;  &  fi  Horace  l'a  employé  dans 
l'endroit  dont  il  s'agit  ici ,  ce  n'eft  que  par  ra- 
port ,  non  au  fon  grave  ou  aigu  que  rendoient 
les  deux  cordes ,  dont  il  parle ,  mais  uni- 
quement par  raport  au  rang  fuperieur  ou  infé- 
rieur que  ces  deux  cordes  tenoient  dans  le  Té  ■ 
tracorde,  &  à  raifon  duquel  on  leur  avoit  af- 
fecté la  dénomination  de  jumma  &  de  ima  , 
comme  je  l'ai  montré  ci  devant.  Ces  deux 
termes  font  très  Latins  pour  marquer  la  diftan- 
ce  du  plus  haut  au  plus  bas  en  fait  de  rangs  & 
de  places  j  mais  ils  ne  le  font  nullement ,  pour 
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marquer  la  différence  de  l'aigu  au  grave  en  fait 
de  fons  ;  &  ce  ieroit  un  barbarifme  que  de  î^s 
employer  en  ce  fens.  Voici ,  félon  Ciceron, 
comment  en  exprime  les  differens  caractères  de 
voix  :  Vocis  gênera  permulta  ,  canorum  ,  fu- 
jum,  levé,  afperutn  ,  grave,  acuium ,  fiexibi- 
le ,  durum  ;  où  il  eit  aile  de  voir  que  pour  li 
différence  de  ce  que  nous  apellons  le  deflus  & 
la  balîè  ,  il  ne  fe  trouve  que  acutum  &  grave  ; 
&  qu'à  cet  égard  il  n'elt  jamais  queition  ni 
chez  lui ,  ni  chez  aucun  Auteur  de  l'antiquité, 
ni  éz  fumma  ni  de  ima  ,  qu'il  a  plu  à  M.  Da- 
cier  de  prendre  pour  le  deflus  &  pour  la  balle  , 
non  feulement  fans  aucun  fondement ,  mais 
encore  contre  tous  les  principes  de  la  bonne  La- 
tinité. 

Vous  voyez  donc  déjà  ,  M.  R.  P.  que  AT. 
Dacier  a  eu  tort  de  prendre  le  fumma  k  le  ima 
d'Horace  dans  un  fens  abfoiu,&  fans  raport  à 
cher  dis  quatuor  ,  première  méprife  &  la  foui  ce 
de  toutes  celles  que  je  vous  détaillerai  dans  la 
fuite.  Vous  voyez  qu'il  s'eft  trompé  en  pre- 
nant le  terme  de  voce\  en  cet  endroit,  pour  ce 
que  nous  apellons  la  voix;  5c  que  fon  erreur 
en  ce  point  elt  d'autant  moins  excufable,que 
les  adjectifs  fumma  Se  ima  ne  peuvent  convenir 
avec  le  terme  de  vox  pris  pour  la  voix  ,  fécon- 
de méprife.  Vous  voyez  enfin  qu'il  fait  faire 
un  barbarifme  à  Horace  ,  en  lui  faifant  em- 
ployer, pour  marquer  la  différence  du  ion 
grave  &  du  fon  aigu, les  termes  de  fumma  ic  de 
ima  ,  qui  n'ont  jamais  eu  cet  ufage  en  Latin  , 
où  ils  n'en  ont  d'autre  que  celui  d'exprimer  la 
différence  qu'il  y  a  entre  le  plus  haut  &  le  plus 
bas  rang;  troifieme  méprife.  Vous  vous  ima- 
ginez peut-être  que  voilà  tout  fur  ces  deux 
mots  ;  mais  voici  encore  deux  autres  mépri- 
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les  où  il  eft  tombé  à  leur  fujet ,  &  qui  confîf- 
tent  en  ce  qu'il  a  fait  de  la  balle  le  delius ,  & 
du  delîus  la  bafle  ,  comme  je  vais  vous  le  dé- 
montrer d'une  manière  où  il  n'y  aura  point  de 
réplique. 

M.  Dacier  traduit  fummâ  voce  par  le  delius, 
&  ima  par  la  balle  :  tantôt ,  dit-il,  chantant  le 
dejjus  ,  W  tantôt  chantant  ta  bajje.  Le  P.  Tar- 
teron  a  traduit  à  peu  près  de  même  en  difant , 
f ai  faut  tantôt  le  dejfus  &  tantôt  la  bajje  ;  & 
quoiqu'il  y  ait  aparence  que  par  le  dejfus  il  ait 
entendu  Jumma  ,  &  par  la  baffe  il  ait  entendu 
ima ,  cependant  fa  faute  fur  ce  point  fe  trou- 
ve en  quelque  forte  couverte ,  en  ce  que 
n'ayant  point  fait  de  remarques  où  il  ait  fpé- 
cifié  auquel  des  deux  mots  Latins  il  attachoit 
le  terme  de  delius  ou  de  balîè ,  il  feroit  tou- 
jours en  droit  de  l'apliquer  à  celui  des  deux 
qu'il  voudroit.  En  effet  comme  il  «toit  in- 
diffèrent de  mettre  la  balle  avant  le  delTus  ,  ou 
le  delTus  avant  la  balle ,  h  que  le  fens  de  la 
penfée  d'Horace  n'en  fouffroit  en  rien ,  il  a 
été  maître  de  palier  du  delîus  à  la  balle  dans  fa 
traduction  ,  quoiqu'Horace  paflat  de  la  balle 
au  delîus  dans  le  texte  ;  h  c'eft  une  de  ces  cho- 
fes  où  la  maxime  de  Dom  Japhet  d'Arménie 
a  lieu  ,  qu'il  n'importe  guère ,  que  Pafcalfoit 
devant ,  eu  Pafcal  foit  derrière. 

Du  relie,  la  penfée  d'Horace  fe  trouve  ex- 
actement rendue  chez  lui  ;  h  fi  d'ailleurs  il  a 
fauté  fubtilement  par-delîùs  ces  quatre  cordes 
qui  ont  fait  trébucher  M.  Dacier  ,  il  a  été  en 
droit  de  le  faire.  Ces  quatre  cordes  ne  font 
que  du  relîbrt  des  notes ,  où  il  les  faut  ren- 
voyer ,  &  elles  ne  doivent  point  du  tout  entrer 
dans  une  traduction  élégante  ,  où  elles  ne  fau-^ 
roient  bien  figurer.    11  me  femble  qu'en  tra- 
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duifant  un  Auteur  en  notre  langue ,  en  doit  le 
taire  parler  de  la  même  manière  qu'il  auroit 
dû  parler  lui-m-jme  ,  s'il  avoit  eu  à  s'expliquer 
en  François  ;  &  il  e:L  évident  que  fi  Horace  a- 
voit  écrit  en  notre  langue,  il  auroit  laifle  là 
fes  quatre  cordes ,  &  s'en  feroit  tenu  au  def- 
fus  &  à  la  balle ,  qui  dans  notre  ufage  ligni- 
fient tout  ce  qu'il  veut  faire  entendre  par 
chordis  quatuor.  Le  P.  Tarteron  a  donc  eu 
raifon  de  fuprimer  les  quatre  cordes,  qui  étoient 
hors  d'oeuvre  pour  la  traduction  ;  &  il  faut  a- 
vouer  que  quand  on  fait  attention  à  l'agré- 
ment &  à  la  légèreté  avec  laquelle  il  a  rendu 
cet  endroit,  on  eft  tenté  de  croire  qu'Horace 
ne  fe  feroit  point  exprimé  autrement  en  notre 
langue  :  ^uand  la  fantaifie  lui  en  prenait ,  dit-il, 
il  vous  entendît  une  chanfin  Bacchique  ,  faifant 
tantit  le  dejfus  &  tantôt  la  bajfe  ;  cela  ne  fi- 
nijjbit  point ,  vous  en  aviez  pour  tout  le  repe:. 
Cela  s'apelle  traduire  un  Auteur  &  en  con fer- 
ver  toutes  les  grâces  dans  fa  traduction;  com- 
parez ,  M.  R.  P.  ces  expreffions  heureufes: 
Cela  ne  finijjbit  peint ,  Vâus  en  aviez  pour  tout 
le  repas ,  avec  ce  langage  de  M.  Dacier  ,  de- 
puis le  commencement  du  repas  jufqu'à  la  fin  , 
il  n' auroit  fait  que  dire \  quelle  différence! 

On  ne  peut  donc  ,  pour  revenir  à  ce  que  je 
difois ,  faire  abfolument  le  procès  au  P.  Tar- 
teron ,  quoiqu'il  ait  rendu  le  jumma  &  le  irna 
d'Horace  à  peu  près  dans  le  même  fens  que  M, 
Dacier ,  pareequ'il  n'a  point  déterminé ,  en 
traduifant ,  fur  lequel  de  ces  deux  mots  tem- 
boit  le  defïus  ou  la  balle.  Mais  il  n'en  va  pas 
de  même  de  M.  Dacier  ;  il  a  fait  des  Remar- 
ques, &  dans  fes  Remarques  il  fpécifie  aufqueîs 
de  chacun  de  ces  deux  mots  Latins .  il  atta- 
che dans  fa  traduction  les  termes  de  balîè  &  d« 
H  6  ceiiuc, . 
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dciTus.  Summa  vox  ,  dit-il ,  e'efî  le  dejfus.  Ima 
vox  ,  ajoute- 1' il ,  c'eft  la  bajfe.  En  quoi  il  s'eft 
trompé  doublement ,  comme  je  vous  l'ai  déjà 
inlînué  ,  puilque  tout  au  contraire  J'umma  vox 
eft  la  baffe ,  &  que  ima  vox  elt  le  defius  ;  & 
c'eft  encore  une  lui  te  de  la  première  faute 
qu'il  a  faite ,  de  détacher  lejumma  &  le  ima  de 
fhordis  quatuor  ,  &  de  les  entendre  fans  aucune 
relation  au  Tétracorde  ;  car  s'il  avoit  confédé- 
ré ces  deux  mots  relativement  aux  deux  cor- 
des ,  qui  des  quatre  dont  parle  Horace  ,  iont 
les  plus  éloignées  l'une  de  l'autre  dans  Tinftru- 
ment,  &  en  font  les  deux  extrémités;  &  que 
dans  cette  idée  il  fe  fût  donné  la  peine  de  con- 
fulter  les  Auteurs  fur  la  nature  &  la  qualité  de 
chacune  de  ces  deux  cordes  ,  il  auroit  reconnu 
que  la  corde,  qui  par  raport  à  fa  iituation 
dans  le  Tétracorde  fe  nommoit  la  plus  haute  , 
hypate  en  Grec  ,  &  jumma  en  Latin  ,  étoit 
celle  qui  avoit  réellement  le  ton  le  plus  grave, 
le  ton  que  nous  apellons  le  plus  bas  ;  &  qu'au 
contraire ,  celle  qui  par  fa  Iituation  dans  le 
Tétracorde  fe  nommoit  la  plus  baflè ,  nete  en 
Grec,  ima  en  Latin,  étoit  dans  le  vrai  celle 
qui  rendoit  le  fon  le  plus  aigu  ;  le  fon  que  nous 
apellons  le  plus  haut ,  &  proprement  la  chan- 
terelle de  1  inftrument,  comme  je  vais  vous 
le  démontrer. 

Je  me  fers  pour  cela  de  l'autorité  de  Nico- 
machus ,  l'un  des  fept  Auteurs  Grecs  qui  ont 
écrit  fur  la  mulique  des  Anciens,  &  que  Mei- 
bomius  nous  a  donnés  5c  joints  enfemble  avec 
une  verfîon  Latine  dans  l'édition  de  1652.  que 
j'ai  déjà  citée  au  fujet  d'Ariftoxénus.  Cn  re 
fait  pas  bien  pofitivement  dans  quel  tems  vi- 
voit  cet  Auteur.  Meibomius  croit  être  bien 
fondé  à  conjecturer  qu'il  a  vécu  en  partie  fous 

Au- 
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Augufte,  en  partie  fous  Tibère.  Son  autorité 
zn  ce  cas  n'en  eft  que  plus  forte, par  raport  à  la 
valeur  des  termes  qu'employé  Horace ,  qui  ne 
pouvoit  l'avoir  précédé  que  de  peu  d'années  ; 
de  forte  qu'on  ne  poura  guère  douter  du  véri- 
table fcns  des  termes  d'Horace  ,  ou  de  quels 
tons  il  a  voulu  parler  par  voce  fummâ  Se  par 
ima ,  quand  on  faura  quel  étoit ,  félon  le  fen- 
îiment  d'un  Auteur  prefque  fen  contemporain, 
le  caractère  &  la  qualité  du  fon  que  rendoit 
la  corde  nommée  hypate  ,  &  de  celui  que  ren- 
doit la  corde  qu'on  nommoit  nete  en  Grec  ,  ce 
qui  eft  la  même  chofe ,  comme  je  l'ai  prou» 
vé  ,  que  fumma  Se  ima  en  Latin. 

Pour  bien  entendre  ce  que  je  vais  raporter 
de  Nicomachus ,  il  faut  fupofer  ,  que  de  la  ma- 
nière que  les  cordes  étoient  montées  fur  le 
Tétracorde ,  il  n'y  avoit  proprement  ni  de  haut 
ni  de  bas  entre  celles  qui  faifoient  les  deux  ex- 
trémités. Quoique  de  ces  deux  cordes  l'une  fût 
au  grave  &  l'autre  à  l'aigu  ,  comme  elles  é- 
toient  d'ailleurs  au  même  niveau  ,  il  n'y  avoit 
pas  de  raifon  pour  attribuer  le  nom  de  première 
ou  de  dernière  ,  de  fupérieure  ou  d'inferieure , 
à  Tune  plutôt  qu'à  l'autre.  Pourquoi  donc 
a-t-on  ,  par  exemple,  affigné  à  telle  corde, 
plutôt  qu'à  telle  autre,  le  nom  de  hypate ,  ou 
celui  de  nete  ?  Nicomachus  conjecture  fur  cela 
que  ces  dénominations  n'ont  été  ainii  réglées, 
que  fur  le  raport  analogique  qui  fe  trouvent 
entre  la  nature  &  la  qualité  de  chacun  des  fept 
tons  de  la  mufique  ,  confiderés  félon  qu'ils 
tiennent  plus  ou  moins  du  grave  ou  de  l'aigu  5 
&  le  mouvement  plus  lent  ou  plus  rapide  de 
chacune  des  fept  Planètes.  Ainfi  ,  dit-il,  c'eft 
par  raport  au  caractère  du  mouvement  de  Sa- 
turne,qui  tourne  dans  la  iphere  la  plus  élevée 
au-defius  de  nous ,  qu'on  a  donné  le  nom  de 
H  7  hypate 
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kypatezu.  Ton  3e  plus  grave  de  toute  l'odave: 
Porro  à  Satumi  mot  h  qui  Ungijfimè  à  tiobis  a- 
bc-,f ,   g--ùvijjlm:is  in  dlapafon  confonantïâ  fonus 
ejï  appelîatus ,  dit  la  veriion  Latine  ;  comme  fi 
l'Auteur  vouloit  dire  :  le  ton  le  plus  grave  dans 
l'odlave  étant  celui  qui  a  un  raport  analogique 
plus  marqué  avec  le  mouvement  de  Saturne , 
qui  tourne  plus  lentement  qu'aucune  des  fept 
Planètes,  &  qui  eft  en  même  tems  la  plus  éle- 
vée de  toutes,  cela  a  pu  être  cauié  qu'on  a  at- 
taché à  ce  ton  le  nom  de  bypatt  ;  car ,  reprend 
Nicomachus ,   bypatm  lignifie  ce  qu'il  y  a  de 
plus  élevé  :  vtatov  yetp  ro  àvcÔtatov-     Au  con- 
traire ,  pouriuit  le  même  Auteur  ,    comme  le 
ton  le  plus  aigu  a  plus  d'affinité  avec  la  rapi- 
dité du  mouvement  de  la  Lune ,    &  que  cette 
Planète  eft  la  plus  baffe  de  toutes  &  la  plus  pro- 
che de  nous ,  on  a   apellé  du  nom  de  nete  ce 
ton  le  plus  aigu  :    At   à   iunari  motu ,  qui  om- 
nium infimus  ejï  &  terra  proxïmus ,  acutijjimus 
diffus  ejinete-,  car  ajoute-t-il  ;    neaton  lignifie 
ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  :  *)  yctp  vïcltqv  tq  ka- 
rursLTov-     Or  quoiqu'il  en  luit    d'ailleurs    de 
ce  rationnement  ,    il  eft   toujours  certain  qu'il 
renferme  un  point  effentiel   &  décifif  quant  à 
îa  queftion  prelente  ;  puisqu'on  y  fupofe  com- 
me un  principe  inconteftable  &  admis  de  tout 
le  monde  ,  que  la  corde  qu'on  apelloit  kypate  en 
Grec,  ce  qui  lignifie  fum ma    en   Latin,  étoit 
celle  qui  rendoit  le  fon  le  plus  grave  ,  ou  qui 
faifoit  la  baffe  dans  le  Tétracorde  ;  &  qu'au 
contraire  celle  qu'on  apelloit  nete  en  Grec  ,  ce 
qui  eft  la  même  choie  que  ima  en  Latin  ,  étoit 
celle  qui  rendoit  le  fon  le  plus  a^gu  ,  ou  qui  fai- 
foit le  dcffus  dans  le  Tétracorde  .    D'où  il  eft 
aifé  de  conclure  que  puilque  d'un  côté ,  hypate 
en  Grec  hjumma  en  Latin,  &  de  l'autre  nete 

en 
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en  Grec  &  ima  en  Latin,  defigneîït  précifé- 
raent  chacun  la  même  corde,  il  s'enfuit  de-là 
néceiîàirement ,  que  jumma  vox  dans  Horace 
lignifie ,  non  pas  le  deifus,  comme  l'a  dit  M. 
Dacier ,  mais  le  ton  de  la  baffe  -,  &  que  ima 
lignifie  ,  non  la  bafle,  comme  Ta  dit  le  même 
Auteur ,  mais  le  ton  du  defius. 

Sur  quoi ,  M.  R.  P.  vous  voulez  bien  que  je 
vous  faiîè  faire  une  attention ,  qui  vous  prou- 
vera combien  on  doit  le  défier  de  les  conjec- 
tures, en  matière  de  faits.  M.  Dacier  en  lifant 
Jumma  vox  dans  Horace  ,  n'a  pas  douté  un  mo- 
ment,  que  le  terme  de  Jumma  marquant  quel- 
que chofe  de  haut  &  d'élevé ,  jumma  vox  ne 
voulût  dire  qu'un  deflùs  ;  &  il  fe  trouve  ,  fé- 
lon le  raifonnement  de  Nicomachus ,  que  c'eft 
au  contraire  pareeque  le  fon  de  cette  corde  é- 
toit  grave,  &  ce  que  nous  apellons  la  baffe, 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  fumma.  Il  a  cru 
de  même  ,  que  ima  lignifiant  en  Latin  ce  qui 
eft  au  bas  ,  ce  qui  eft  le  dernier  ,  ima  vox  de- 
voit  s'entendre  de  la  baffe  ;  &  il  le  trouve  au 
contraire,  félon  Nicomachus,  que  c'efl  pré- 
cilement  pareeque  le  ton  de  cette  corde  ren~ 
doit  un  fon  aigu  ,  h  que  ce  fon  étoit  un  ton 
de  defîus,  que  cette  corde  fut  nommée  ima. 
Ce  font  deux  nouvelles  méprifes  où  eft  tombé 
M.  Dacier  ;  &  qui  jointes  aux  trois  premiè- 
res ,  que  j'ai  fpécifiées  ci-devant ,  font  déjà  le 
nombre  de  cinq  dans  l'étendue  de  trois  mots. 

Je  crois  vous  entendre  ici ,  M.  R.  P.  plain- 
dre la  trille  condition  des  Traducteurs  &  des 
Commentateurs, d'en  être  réduits  à  faire  tant 
de  recherches  fur  trois  miferables  mots ,  pour  y 
découvrir  un  miftere  dont  fouvent  on  ne  fe 
doute  pas.  Car  coiTjment  aller  s'imaginer  que 
Vbypais  &  le  ntte  des  "Grecs  eft  réellement  cacha 

fous 
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fous  le  fumma  &  le  ima  d'Horace;  &  quand 
bien  même  on  auroit  pu  pénétrer  jufques  là  , 
comment  veut-on  qu'on  aille  déterrer  dans 
quelque  recoin  d'un  Auteur  Grec  allez  peu  con- 
nu ,  le  caractère  &  la  valeur  prêche  de  cet  by- 
pate  &  de  ce  nete  ? 

Je  répondrai  à  cela  qu'il  n'y  avoit  qu'à  dou- 
ter, comme  vous  avez  fait;  &  que  les  quatre 
cordes  dont  parle  Horace  ,    indiquant  manifef- 
tement  le  Tétracorde  des  Grecs ,  comme  vous 
le  jugeâtes  d'abord  vous-même ,    il  n'y  avoit 
qu'à  s'inftruire  dans  les  Auteurs,  de  ce  que  c'é- 
toit  que  ce  Tétracorde.     On  y  auroit  trouvé 
partout  Ykypate  &  ie  nete;    le  premier  toujours 
en  haut  h  comme  le  premier   ton  ,    &  le  ïè- 
cond  toujours  en  bas  &  fur  le  pied  du  dernier 
ton.     Or  il  me  femble  qu'un  lavant  aulii  con- 
fommé  dans  l'intelligence  de  la  langue  Greque 
que  l'étoit  M.  Dacier ,  ne  pouvoit  manquer  de 
reconnoître  dans  ces  deux  mots  G  recs  le  fu  m  ma 
&  le  ima  d'Horace ,  qui  les  reprefentent  li  na- 
turellement ;  &  cette  découverte  étant  une  fors 
faite,  pouvoit-il   ie  difpenfer  de  confulter  les 
livres  fur  le  caractère  de  chacune  de  ces  cordes, 
&  fur  la    qualité    du    fon    qu'elles  rendoient. 
Un  Commentateur  n'elt  pas  obligé  de  ravoir 
tout,  j'en  conviens  ;  mais  il  elt  oblige  de  lavoir 
où  il  poura  trouver  ce  quil  ne  fait  pas;  &fi 
M.  Dacier  ne  jugeoit  pas   à  propos   de  feuil- 
leter les  Auteurs  Grecs  qui  ont   traité  de  la 
muiique  ancienne ,  pour  aprendre    d'eux  quel 
étoit  le  caractère  fpécifique    de  Yhypate  &  du 
nete  ,  par  raport  au  grave  ou  à  l'aigu  ;  il  pou- 
voit du   moins  s'en  initruire  dans  un  Auteur 
Latin  plus  connu-  que  Nicomachus  ,    &  pofte- 
rieur  de  cinq  cents  ans  à  cet  Auteur  Grec.  Ce- 
lui dont  je  paile  eft  Je  cekbre  Boeee  qui  nous 
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a  îaifie  un  ouvrage  en  cinq  Livres  fur  la  rnufi- 
que  des  Anciens  ;  &  qui  dans  le  premier  de  ces 
Livres ,  chap.  2.  s'explique  ainfi  fur  le  caractè- 
re de  la  corde  hypaie.  Inque  bis ,  dit-il ,  qua 
gravijfima  qu'idem  erat  ,  vocata  efi  hypate  ,  quafi 
major  aîque  honorabilior.  IJnde  Jovem  etiam 
hypaton  vocant.  Confiaient  eodem  quoque  noncu- 
pant  nomine  propter  excellentiam  dignitatis.Eaquc 
Satarns  ejl  attribut  a  pr  opter  tarditatem  motûs  9 
cif  gravitaient  fini.  Il  ne  s'explique  point  tant 
en  détail  fur  le  caractère  de  la  corde  nete  ,  dont 
tout  ce  qu'il  expofe  fe  réduit  à  ces  feuls  ter- 
mes :  feptima  autem  dicitur  nete,  quafi  neate%  id 
ejl  inferior.  Mais  il  ctoit  ailé  de  juger  de  la 
qualité  de  cette  corde  fur  ce  qu'il  avoit  dit  de 
1  autre,  &  fur  l'opofition  eiientielle  que  les 
deux  avoient  entre  elles. 

Voilà  comment  s'explique  Boece.  Or  étoit- 
ce  un  Auteur  fi  inconnu  ou  fi  inacceflible  qu'on 
ne  pût  le  confulter  fur  ce  qui  regarde  le  Té- 
tracorde ,  lui  furtout  qui  en  parle  ii  fort  en 
détail ,  &  chez  qui  prefque  à  chaque  page  on 
trouve  des  figures  de  toutes  fortes  de  Tétracor- 
dts,  qui  auroient  pu  diriger  M.  Dacier  dans  fa 
recherche  ? 

Je  veux  bien  cependant  encore  qu'il  foit  ex- 
cusable en  quelque  forte ,  s'il  n'a  pu  trouver 
que  dans  Nicomachus,  dans  Boece  &  dans  d'au- 
tres Auteurs  femblables,des  éclaircifîemens  fuf- 
fifans  fur  le  caractère  des  deux  cordes  dont  il 
s'agit.  Mais  fi  je  vous  fais  voir ,  M.  R.  P. 
que  pour  s'en  inftruire ,  il  n'aveit  befoin  ni  de 
Nicomachus ,  ni  de  Boece ,  ni  de  tout  autre 
Auteur  de  ce  caractère  ;  &  que  fans  fe  tuer  à 
fcuilletter  ces  livres,  il  ne  lui  a  falu  qu'en  ou- 
vrir un,  qui  devoit  lui  être  d'un  ufage  très-fa- 
milier, un  Livre  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'il 
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n'eût  fous  fa  main  ,    &   qui  étoit  le  premier 
qu'il  devoir,  naturellement  confulter  :   un  Dic- 
tionaire  enfin  ,  un  Lexicon  -,    qu'aurez-vous  à 
me  répliquer  ?  Il  ne  tient  qu'à  vous  de  vous  en 
convaincre,  M.  R.  P.  il  s'agit  du  Lexicon  de 
Cônftantin  :    ouvrez-le  vous-même,   &  vous 
verrez  que  fur  les  mots  hypate  &  nets  ,  on  y 
trouve   non-feulement  l'ordre  h   le  rang  que 
ces  deux  cordes  tenoient  dans  le  Tétracorde , 
mais  encore  le  caractère  &   la  qualité  du  fon 
qu'elles  rendoient.     TVaVa  ,   dit  le  Lexicon  à 
ce  mot ,  Jumma  choràa  infidibus ,  q nœ  ima  ià 
eft  Ty  unr»   ôpponitur  ;  bat   gravijfimum  fonum 
edit.     Sur  quoi  il  faut    prendre  garde  que   le 
pronom  hac ,   dans  l'intention  de  l'Auteur  fe 
raporte  à  vWt«  ;  &  quand  la  chofe  feroit  équi- 
voque ,  la  manière  dont  il  s'explique  fur  Nwth, 
ne  laifîeroit  plus  fur  cela  aucun  doute.     Nwt», 
dit  le  même  Lexicon  à  ce  mot ,  five  rsaVw? 
dicitur  ima  chorda  ,   acutifïi  mi  _/?/#',  quœ  ita  di- 
titur  àç  l^etr»  X9P<Pn  **$*  T^v  &vTi£ta.soXYiv  rtii 
vtcctuç  }y  (jÂtrnç.    (J'eit'-à-dire,  qu'on  la  nom- 
me ainh  comme  étant  la  dernière  corde  ,    &  à 
la  différence  de  celle  d'en  haut  &  de  celle  du 
milieu.     Cela  eiï-il  clair,    cela  eft-il  poiitif, 
M.  R.  P.  &  vous  paroît-il  que  ce   fût  quelque 
chofe  de  fort  difficile  que  d'ouvrir  un  Lexicon, 
&  d'y  lire  ce  que  je  viens  de  vous  tranferire , 
&  que  vous  y  lirez  quand  il  vous  plaira  ? 

Il  demeurera  donc  pour  confiant  &  pour 
bien  prouvé,  que  fumma  vox  dans  Horace  fi- 
gnifie  la  baiïe,  h  que  ima  lignifie  le  defïus , 
tout  au  rebours  de  ce  qu'en  avoit  décidé  M. 
Dacier  ;  mais  quelque  ennui  qu'il  y  ait  &  pour 
vous  &  pour  moi  de  refter  toujours  fur  la  mê- 
me corde  ,  vous  me  permettrez  ,  M.  R.  P.  de 
vous  faire  encore  remarquer  une  nouvelle  mé- 
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nrife  de  M.  Dacier  fur  ces  deux  mêmes  mots 
fimma  &  ima  ,  &  de  joindre  cette  taej 
cinq  que  j'ai  déjà  articulées.  Le  tout  fan>  pre- 
judke  de  celles  q  »nt  après   for  le  refte 

dULaflnouV  fe  dont  il  s'agit  au  fujet 

du  fumrr.a  &  d'Horace,    coniule  en  ce 

que  M.  Dacier  en  fait  deux  contreparties  ré- 
gulières qui  fe  répondent  par  accords,  de  a 
même  manière  que  ce  que  nous  apellons  la 
baffe  &  le  deffus  dans  un  même  air.  tel* 
méprife,  comme  vous  le  voyez,  eft  indépen- 
dante des  deux  précédentes;  car  quand  M, 
Dacier  ne  fe  feroit  pas  trompe  en  failant  de  la 
baffe  le  deflus ,  &  du  deffus  la  balle  ,  il  fort 
toujours  en  faute  d'avoir  fait  deux  parties  re- 
nées de  baffe  &  de  deffus,  de  deux  tons  ou  Ho- 
race n'a  envifagé  d'autre  raport  que  celui  de 
l'opofition  qu'il  y  a  entre  le  plus  grave  &  le 
plus  ai0-!!. 

T'ai  donc  ici  deux  chofes  à  prouver:  i°.  que 
M.  Dacier  a  fait  réellement  deux  parues  du 
fumma  &  du  ima  d'Horace;  »•.  qu  Horace 
ne  dit  rien  dans  cet  endroit,  qui  marque^  ce 
que  nous  apellons   deux   parties  fur  un  même 

UIQue  M.  Dacier  ait  fait  deux  parties  régu- 
lieres  &  qui  fe  répondent  par  accord  du  Jum* 
ma  &  du  ima  ,  il  ne  faut  que  lire  fa  traduc- 
tion &  fes  remarques ,  pour  en  être  convain- 
cu. Voici  d'abord  la  tradition:  //  naurott 
fait  que  dire ,  O  Bacchus ,  tantôt  en  chantant 
le  deflus ,  tantôt  en  chantant  la  balle.  Ce  qui 
lignifie  que  cette  chanfon,  dont  le  commence- 
ment ou  le  refrein  étoit  O  Bacchus ,  avoit  un 
deflus  &  une  baflé  ,  &  que  Tigellius  chante»  t 
tantôt   la    baffe    h    tantôt   le  deffus   de  cette 

chanion. 
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chanfon.  En  effet  on  ne  peut  exprimer  d'une 
manière  plus  poiitive  en  notre  langue  les  deux 
parties  d'un  air  qui  auroit  un  deffus  &  une 
baffe  chantante.  De  forte  que  fi  nous  voulions 
parler  d'un  Muficien  ,  qui  nous  eût  chanté  tour 
à  tour  les  deux  parties  du  fameux  duo  de 
i'Opera  de  Phaéton  :  Hélas >une  chaîne  fi  belle  , 
&  qui  nous  eût  répété  cet  air  jufqu'à  Timpor- 
tunité  j  nous  ne  pourions  mieux  nous  expli- 
quer ,  qu'en  difant  qu'il  nous  l'auroit  rebatu 
cent  fois  ,  tantôt  en  chantant  la  baffe  ,  tantôt  en 
chantant  le  deffus  ;  &  puifque  cette  manière  de 
parler  en  notre  langue  exprime  ce  que  nous  a- 
pellons  parties  ou  contre-parties  d'un  même 
air ,  on  ne  peut  pas  douter  que  M.  Dacier  fai- 
sant dire  à  Horace  ,  que  Tigellius  chantoit  tan- 
tôt la  baffe,  tantôt  le  deflus  de  l'air,  O  Bac- 
(bus  ;  il  n'ait  prétendu  que  le  fumma  &  le  ima 
d'Horace  marquoient  &  fignihoient  expreffé* 
ment  la  baffe  &  le  deffus  de  ce  même  air. 

Mais  quand  la  traduction  n'exprimeroit  pas, 
auflî  formellement  qu'elle  le  fait ,  ces  deux 
prétendues  parties  de  baffe  &  de  deffus ,  les  re- 
marques de  M.  Dacier  ne  nous  laifferoient 
pas  la  liberté  d'en  douter  ;  car  voici  comme  il 
s'y  exprime:  Horace  dit  donc  que  Tigellius 
chantoit  fi  opiniâtrement ,  quand  la  fantaifie 
Ven  prenait ,  qu'après  avoir  chanté  longtems 
le  deffus ,  il  chantoit  enfuite  la  baffe,  en  s'ac- 
compagnant  du  Tetra  cor  de. 

C'eft-à-dire,  félon  M.  Dacier,  que  le  Té- 
tracorde  ,  dont  Tigellius  accompagnoit  fa  baffe 
chantante ,  faifoit  le  deffus  contre  cette  baffe  , 
&  tenoit  la  place  du  deflus  chantant  :  il  l'en- 
tend fi  bien  de  la  forte ,  qu'il  en  conclud  , 
qu'on  peut  inférer  de  ce  paffage  ,  que  le  Tétra- 
corde  éteit  ordinairement  un  deffus ,    &  quelques 
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lignes  plus  bas ,  que  la  mujique  des  anciens  avoit 
des  parties. 

Je  ne  m'arrête  point  quant  à  prefent  aux 
conséquences  favantes  qu'il  tire  de  ces  deux 
prétendues  parties  ;  mais  de  ces  coniequences 
mêmes  j'en  tire  une  plus  julle  que  les  Tiennes,  & 
qui  fait  à  mon  fujet ,  c'ell  que  par  le  fumma 
h  le  ima  d'Horace  ,  &  par  ces  termes  de  la 
traduction  ,  tantôt  en  chantant  le  dejfus  ,  tantôt 
en  chantant  la  bajje ,  M.  Dacier  a  entendu  deux 
contre-parties  d'un  même  air,  la  balle  &  le 
de  il  lis. 

Or  il  cil  tout  vifible ,  M.  R.  P.  qu'il  n'y  a 
rien  dans  cet  endroit  d'Horace  qui  defigne  le 
moins  du  monde  ce  que  nous  apellons  la  baffe 
&  le  deiïus  d'un  même  air  ;  qu'il  ne  s'y  agit 
point  du  tout  de  deux  parties  de  cara&ere  dif- 
férent ,  mais  de  deux  tons  entièrement  opofés , 
&  qui  n'avoient  d'autre  raport  entre  eux  que 
celui  de  l'opolition  qu'il  y  a  entre  le  plus  aigu 
&  le  plus  grave  \  Se  qu'enfin  i]  n'en  faloit  pas 
davantage  pour  ce  que  prétendoit  Horace , 
qui  étoit  uniquement  de  faire  fentir  la  bifare- 
rie  d'un  Muficien  fantafque  qui  chantoit  tan- 
tôt fur  le  ton  le  plus  haut ,  tantôt  fur  le  ton 
le  plus  bas.  D'ailleurs  ce  que  j'ai  dit  &  prou- 
vé ci-devant ,  du  raport  que  le  fumma  Se  le 
ima  avoient  aux  deux  cordes  dormantes  du 
Tétracorde  ,  hypate  Se  nete ,  me  difpenfe  d'en- 
trer ici  dans  un  plus  grand  détail  fur  un  point 
qui  n'a  bas  befein  d'autre  preuve. 

En  voilà  bien  allez  ce  me  femble,  M.  R.  P. 
fur  le  fumma  Se  le  ima  d'Horace  ;  non  pas  que, 
fi  on  m'en  defioit ,  je  ne  pufîè  trouver  encore 
une  nouvelle  méprifè  fur  ces  deux  mots ,  en  ce 
que  M.  Dacier  fupofe  entre  le  ima  Se  le  Tétra- 
corde ,  une  forte  de  raport  qu'il  ne  reconnoît 

point 
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point  entre  le  fumma  h  le  même  infiniment, 
quoique  l'un  de  ces  deux  mots  n'y  ait  pas  plus 
de  raport  que  l'autre  ;  mais  il  eft  tems  de  finir 
fur  ce  point  ;  &  après  avoir  articulé  fîx  mé- 
prifes  bien  comptées  fur  ces  trois  mots,  voce 
fumma  &  ima ,  il  faut  voir  combien  nous  en 
pourons  trouver  fur  les  deux  qui  nous  reitent  , 
c'eft-à-dire  fur  le  refinat  &  fur  le  choràis  qua- 
tuor. 

Quand  tout  ce  que  j'ai  dit  jusqu'ici ,  M.  R. 
P.  ne  prouveroit  pas  démonftrativement,qu'on 
ne  peut  parvenir  au  vrai  fens  de  le  penfée 
d'Horace  en  cet  endroit ,  qu'on  expliquant  le 
fumma  &  le  ima  de  cet  Auteur  relativement 
aux  quatre  cordes  du  Tétracorde  ,  je  fuis  per- 
fuadé  que  vous  en  demeureriez  convaincu  par 
le  détail  que  je  vais  vous  faire  des  égaremens 
&  des  fupofitions  chimériques  dans  lefquelles 
s'eft  perdu  M.  Dacier,  en  s'écartant  de  cette 
route  ,  l'unique  qui  fût  bonne. 

y[yg  Dacier  en  traduifant  le  fumma  &  le  ima 
fans  aucune  relation  aux  quatre  cordes  dont 
parle  Horace  ,  s'étoit  bien  aperçu  ,  que  n'ayant 
fait  aucun  ufage  de  ces  quatre  cordes  ,  elles  lui 
reltoient  dans  la  main  ;  &  que  comme  Horace 
ne  hs  avoit  pas  citées  pour  rien ,  il  falloit  bien 
que  lui  Traducteur  &  Commentateur  trouvât 
moyen  d'en  faire  quelque  chofe.  Sur  cela  il 
prend  noblement  fon  parti ,  &  ne  pouvant  en 
faire  rien  de  mieux  ,  il  en  fait  un  Tétracorde  : 
c'eft-à- dire  que  d'un  Tétracorde  purement  en 
idée ,  il  en  fabrique  un  Tétracorde  réel  ;  pre- 
mière fupofïtion  faufîé  &  chimérique,  dont  il 
n'y  a  pas  le  moindre  fondement  dans  Ho- 
race. 

En  effet ,  qu'on  tourne  comme  on  voudra 
les  paroles  de  ce  Poète ,  je  défie  qu'on  y  trou- 
ve 
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ve  autre  chofe  que  les  quatre  cordes  d'un  infini- 
ment ,  conçues  telles  qu'elles  font  dans  l'inftru- 
ment ,  &  non  l'mftrument  même.     Car  fupo- 
fons  pour  un  moment  que  ces   termes  d'Hora- 
ce ,  rejouât  chordis  quatuor ,    lignifient  réelle- 
ment  ce  qu'il  plaît  à  M.  Dacier,contre   toute 
règle  de  grammaire  &  de  connruction,  de  leur 
faire  lignifier,  c'elt-à-dire  qu'ils  marquent  une 
forte  de  contre-partie  entre  le  Tétracorde  &  la 
balle  chantante  ,  ces  termes  fe  réduifent  alors 
à  exprimer,  que  Tigellius  en  chantant  prenoit 
tantôt  le   plus  haut  ton ,    modo  fummâ  voce  , 
tantôt  celui ,  modo  bac ,  qui  fait  la  balïè  contre 
les  quatre  cordes  du  Tctracorde  ,    rejouât  chor- 
dis quee  quatuor  ïma.      On  comprendroit  fort 
bien  par  là  que  le  ton  dont  chantoit  Tigellius, 
étoit  de  nature  à  faire  la  bafîe  contre  le  Tétra- 
corde ,  mais  non  pas  qu'il  la   fît  actuellement 
contre  ce  Tétracorde  ,  ni  que  Tigellius  l'eût 
en  main  ,  comme  le  dit  expreiîement  M.  Da- 
cier.     Car  pour  qu'on  pût  l'entendre  de  la  for- 
te 3  je  dis  même  en  prenant  à  rebours ,  comme 
le  fait  M.  Dacier  ,  la  lignification  de  tous  les 
mots;     il   faudroit   qu'il  y  eût  dans  la  phrafe 
refonabat ,  &  non  pas  rejouât  ;  &  qu'on  fit  di- 
re à  Horace  :  modo  hac  voce  qua  ïma  refonabat 
chordis  quatuor  ,  comme  il  auroit  dû  le  dire,  s'il 
eût  voulu  marquer  que  Tigellius  en  chantant 
faifoit  la  balle  contre  le  Tétracorde.     Mais  il 
ne  dit  point  quœ  refonabat ,    il  dit  Amplement 
qua  rejouât ,    c'eft-à-dire  ,    ques  folet   rejonare  ; 
&  M.  Dacier  eft  obligé  de  le  rendre  ainlî  lui- 
même  dans  fon  explication  ,    où  il  dit  :  tantôt 
avec  la  bajfe  qui  fait  la  contre  partie  avec  le  Té- 
tracorde.    Or  pour  marquer   un  accompagne- 
ment   actuel   il  faudroit    dire,  non  qui  fait , 
mais  qui  faifoit  la  contre-partie  avec  le   Té- 
tracorde. 
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tracorde.  Et  tant  qu'il  n'y  aura  que  refo- 
nai  ,  cela  ne  peut  lignifier  autre  choie  ,  en  pre- 
nant même  ce  terme  dans  le  fens  faux  &  dé- 
tourné que  lui  donne  M.  Dacier  ,  linon  que  le 
ton  dans  lequel  chantoit  Tigellius,  étoit  celui 
qui  fait  ordinairement  la  balle  contie  le  Té- 
tracorde. 

Supofons  par  exemple,  M.  R.  P.  qu'en  vous 
faifant  l'éloge  d'une  belle  voix  que  j'aurais  en- 
tendue, je  vous  diiie,  pour  vous  marquer  le 
caractère  de  cette  voix,  qu'elle  étoit  du  ton 
cjui  fait  la  balle  contre  les  flûtes  ;  prétendrois- 
je  par  là  que  le  même  homme  eût  chanté  & 
joué  de  la  flûte. en  même  tems?  Non  (ans 
doute  ,  &  la  chofe  feroit  allez  difficile  dans  la 
pratique.  Or  il  eil  certain  qu'Horace  n'en  di- 
rait pas  davantage ,  quand  même  on  explique- 
rait le  rejouât  dans  le  lens  de  M.  Dacier;  & 
que  pour  marquer  un  ufage  actuel  &  réel  du 
Tétracorde,  il  faudrait  rcjonabat  h  non  pas 
/.  C'eft  donc  à  faux  &  fans  nul  fonde- 
ment que  M.  Dacier  fait  un  initrument  réel  de 
ce  Tétracorde,  qu'Horace  ne  confidere  qu'en 
idée  ;  &  dont  il  ne  fait  ici  mention ,  que  pour 
fixer  fur  la  notion  commune  qu'on  avoit  du 
Tétracorde  ,  les  tons  differens  fur  lefquels 
chantoit  Tigellius. 

Mais  enfin,  en  dépit  d'Horace  ,  voilà  le  Té- 
tracorde fabriqué  de  la  façon  de  M.  Dacier  ; 
&  parcequ'il  n'eût  fervi  de  rien  de  le  fabri- 
quer ,  fi  on  ne  le  mettoit  en  oeuvre ,  il  ne  ba- 
lance pas  à  le  mettre  entre  les  mains  de  Tigel- 
lius, &  de  le  lui  faire  toucher  par  manière  d'ac- 
compagnement ,  féconde  fupolition  de  M.  Da- 
cier aulfi  chimérique  &  auffi  mal  fondée  que  la 
première;  car  premièrement  il  n'y  a  pas  un 
mot  dans  Horace  qui  puifïè  faire  foupçonner 

ou 
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ou  même  deviner  en  aucune  manière  ,  queTi- 
gellius  touchât  le  Tétracorde  en  chantant.  Ii 
y  efl  parlé  de  quatre  cordes  qui  compofoient  cet 
Lnlïrument ,  &  il  n'y  eft  rien  dit  de  plus. 

M.  Dacier  en  fécond  lieu  a  d'autant  plus  de 
tort  de  mettre  cet  infiniment  entre  les  mains 
de  Tigellius ,  que  nous  ne  voyons  nulle  part 
qu'il  s'en  foit  jamais  efcrimé.  S'il  étoit  célèbre 
à  la  Cour  d'Augufte  ,  c'étoit  uniquement  par 
le  talent  de  fa  voix.  Par  tout  où  Horace  fait 
mention  de  lui ,  il  ne  le  reprefente  que  de  ce 
côté-là.  Omnibus  hoc  vitium  ejî  cantoribus , 
dit-il ,  .  .  .  ut  nunquam  inducant  animum  can- 
tare  rogati.  Ces  termes  cantoribus  &  cantare 
qu'il  employé  au  fujet  de  Tigellius ,  ne  mar- 
quent que  du  chant ,  &  n'ont  aucun  raport  aux 
inflrumens.  Ciceronà  la  vérité  en  parle  com- 
me d'un  joueur  de  flûte  &  le  nomme  Tibici- 
nem  5  mais  outre  qu'il  ne  s'exprime  ainii  que 
dans  un  moment  de  dépit ,  &  qu'il  a  pu  fe  fer- 
vir  du  terme  de  Auteur  par  manière  de  mépris , 
pour  défigner  un  Muficien  ,  il  eft  toujours  cer- 
tain qu'une  flûte  &  un  Tétracorde  font  deux  ; 
&  que  d'ailleurs  Horace ,  dont  il  s'agit  ici ,  n'a 
jamais  parlé  de  Tigellius  que  par  raport  à  fa 
belle  voix  &  aux  grâces  de  fon  chant.  Sur  quoi 
donc  fondé  M.  Dacier  lui  fait-il  toucher  le  Té- 
tracorde ,  fur-tout  dans  un  endroit  où  il  n'en 
étoit  pas  befoin ,  &  où  il  le  fait  en  pure  perte, 
&  même  contre  l'intention  de  fon  Auteur? 
Car  que  prétend  ici  Horace  ?  rien  autre  chofe 
que  de  marquer  la  bifarerie  d'un  Muficien  ,  qui 
pafToit  brufquement  &  fans  raifon,du  ton  le  plus 
bas  au  ton  le  plus  haut.  Or  que  dans  ces  bifares 
changemens  de  tons  ce  Muficien  s'accompagnât 
.ou  non  avec  un  Tétracorde ,  qu'eft-ce  que  cela 
ajoutait  à  fon  cara&ere?  L'accompagnement 
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eût  été  là  tout-à-fait  hors  d'œuvre  ;  Horace  é- 
îoit  trop  correct  dans  fes  portraits  pour  s'y  per- 
mettre de  ces  coups  vagues  de  pinceau,  plus 
propres  à  gâter  la  peinture  qu'à  l'embellir  ;  & 
l'on  peut  dire  que  jamais  Poëte  ne  fut  moins 
fujet  que  lui  à  de  pareils  écars.  Aufli  n'elt- 
ce  point  lui,  mais  M.  Dacier  uniquement, 
qui  faute  d'avoir  entendu  fon  Auteur ,  &  par 
le  feuî  befoin  qu'il  a  eu  d'employer  ces  quatre 
.cordes  dont  il  le  trouvoit  embaraffé  ,  fait  faire 
à  Tigellius  un  métier  que  nous  n'aprenons 
point  qu'il  ait  jamais  fait  ;  en  quoi  il  elt  d'au- 
tant plus  inexcufable  qu'il  n'a  pu  prendre  ce 
parti,  fans  détruire  les  principes  &  les  règles 
delà  grammaire  &  de  la  conftruétion  Latine. 

Pour  bien  expliquer  un  Auteur  il  faut  l'en- 
tendre ;  &  pour  le  bien  entendre ,  il  faut  fu- 
pofer  fur-tout  quand  il  s'agit  d'un  Auteur  de 
la  première  volée  &  du  fïecle  d'Augufte ,  qu'il 
favoit  fa  langue  ,  &  qu'il  la  parloit  correcte- 
ment ;  de  forte  que  lorfque  le  fens  qu'on  lui 
donne  ne  peut  lubrifier  qu'en  fupofant  qu'il  a 
parlé  contre  les  règles  de  la  langue,  contre  les 
principes  de  la  conitruclion  Latine ,  &  contre 
l'ufage  des  meilleurs  Auteurs  ,  on  elt  en  droit 
de  conclure  qu'il  n'a  point  dit  ce  qu'on  lui  fait 
dire  :  apliquons  ce  principe  à  Horace  dans  la 
queftion  prefente. 

M.  Dacier  met  un  Tétracorde  entre  les 
mains  de  Tigellius ,  &  fupofe  qu'il  en  accom- 
pagnoit  fa  voix  qui  faifoit  la  balie  ,  tandis  que 
le  Tétracorde  faifoit  le  defîus  ;  &  il  fonde 
fon  fentiment  fur  ces  paroles  d'Horace,  bac' 
voce  quee  ima  rejouât  quatuor  chordis  ;  ce  qu'il 
explique  par  ces  mots:  tantôt  avec  la  baffe  qui 
fait  la  contre-partie  avec  le  Tétracorde  ;  c'eft-à- 
dire  qu'il  fupofe  que  chordis  eft  au  datif  &  qu'il 
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y  eft  régi  par  le  verbe  refonat ,  puifquc  ce 
qu'en  iupoiant  ce  régime  que  la  phrafe  d'Ho- 
race peut  avoir  le  iens  qu'il  lui  donne. 

Or  je  demande  ,  M.  R.  P.  où  on  trouvera 
que  le  verbe  refonare  ait  jamais  régi  un  datif  a- 
près  lui  ?  C  eit  de  quoi  je  défie  qu'on  produife 
un  feul  exemple.  Pour  refonare  aliquid ,  cela 
le  trouve  ;   Virgile  dit: 

Formofam  refonare  doces  Amarylllda  Jyhau 

faites  retentir  les  forêts  du  nom  de  la  belie 
Amaryllis ,  ou  vous  faites  redire  fon  nom  aux 
forets  -y  mais  pour  refonare  aluui  rel ,  c'ell  une 
conftruclion  qui  eit  totalement  du  crû  de  M. 
Dacier  ;  h  comme  on  ne  peut  l'attribuer  à 
Horace  qu'en  le  faifant  tomber  dans  un  barba- 
rifme  dont  il  n'étoit  pas  capable,  il  s'enfuit  qu'il 
n'a  pu  donner  à  refonare  chorais  ia  conitruétiori 
que  donne  à  ces  mots  M.  Dacier  ;  &  que  par 
conféquent  il  ne  s'agit  point  ici  d'un  accom- 
pagnement ,  qu'on  ne  peut  fupofer,  qu'en  fu- 
pofant  qu'Hoiace  ne  fa  voit  pas  parler  Latin. 

Voilà  donc  déjà  deux  fautes  qu'a  fait  M.  Da- 
cier fur  le  refonat  d'Horace  ,  la  première  en  ce 
qu'il  faudroit  fupofer  qu'il  y  a  rejonabat  pour  en 
former  un  accompagnement  actuel  &  réel  ;  la 
féconde  en  ce  qu'il  lui  donne  un  régime  qu'il 
n'a  jamais  eu  en  Latin  ,  &  qui  eit  refonare  a- 
iieui  rei.  A  ces  deux  j'en  ajouterai  une  troifie- 
me  qu'a  faite  encore  M.  Dacier  ,  par  raport  à 
la  fignification  de  ce  même  mot ,  qu'il  prétend 
exprimer  ici  une  contre-partie ,  ce  qui  eit  in- 
foutenable  en  toute  manière. 

Le  verbe  refonare  ne  lignifie  la  même  chofe 

que  contra  fonare ,  que   par  raport  à  un  écho 

qui   renvoyé  le  ion  dont  il  a  été  frapé  -,  hors 
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delà  il  ne  lignifie  précifément  quefonare  ,  fonum 
tdere  ;  &  ce  n'eft  effectivement  que  dans  ce  fens 
que  l'a  employé  Horace  ,  en  mettant  cho.ra.is  à 
l'ablatif  comme  régi  par  la  prépofition  ex  qu'on 
foufentend ,  ainli  qu'il  fe  pratique  allez  libre- 
ment en  vers. 

M.  Dacier  qui  veut  abfolument  que  ce  verbe 
marque  une  contre-partie ,  a  cru  nous  éblouir 
en  nous  jettantdu  Grec  à  la  tête,  &  en  difant, 
refonat ,    c'eft    dvTsifit ,  eturuyjï ,    dyrttp&fii , 
e hante  la  contre-partie.     JVlais  il  ne  trouvera  pas 
plus  lbn  compte  avec  le  Grec  qu'avec   le  La- 
tin ;  car  premièrement  de  ces  trois  verbes  Grecs 
îl  n'y    a   que   Àvr^x^  dont   *a    lignification 
ait  du  raport  à  celle  de  refonare.    Et  quand  il 
feroit  vrai  que  refonare  fignifieroit  la  même  cho- 
ie que  les  trois  verbes  Grecs ,  M.  Dacier  n'en  . 
feroit  pas   plus  avancé  ;    puifqu'aucun  de  ces 
âroià  verbes  n'a  jamais  fiVnjf*  Ce  que  nous  â- 
pellons  contre- partie.     Là  prépofition  aVr/  qui 
les  caradterife  ne  marque  qu'une  opoiition  & 
une  forte  de  défi  &  de  combat  entre  deux  per- 
fonnes  ou  deux  partis  qui  difputent  à  qui  l'em- 
portera.    àVta'J\»  figmfie  en  Latin  ocemo  ,  cc- 
cano,    cantu  p'rovoco  ;  de  forte  que  fa  lignifica- 
tion propre  k  naturelle  ne  tombe  que  lur  un 
combat  d'émulation  de  deux  gens  qui  en  chan- 
tant des  airs  differens ,  ou  récitant  tour  à  tour 
le  même  air  ,  difputeroient  à  qui  chanteroit  le 
mieux  ;  voilà  ce  qui  s'apelle  proprement  dvTttftt.. 
Je  dis  la  même  chofe  de  ÀvT*%iïv   &  de  Jvrt- 
çûvttv  >   ces  deux  verbes  ne  marquent  non  plu* 
qu'une  forte  de  défi  entre  des  gens  qui  difpute- 
roient à  qui  fe  feroit  le  mieux  entendre ,  ou  a 
qui  cricroit  le  plus  fort  ;    c'eft  furquoi  j'en  a- 
pclle  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  qui  entendent 
le  Grec  -,  &  je  ne  comprens  pas  comment  M. 
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Dacier  a  pu  avancer  une  chofe  aufli  fauflc ,  que 
de  prétendre  comme  il  le  dit  exprenèment ,  que 
ÀvTtt.^Uy  clvthX'"*  1  &  cLvTtçâvu  lignifient , 
chante  la  contrepartie.  C'cit  vouloir  impofer  à 
ceux  qui  ne  fa  vent  pas  le  Grec  ;  &  c'eit  même 
leur  impofer  en  pure  perte  ,  car  quand  ces  trois 
verbes  pourroient  être  pris  dans  ce  fens,^  il  n'y 
gagneroit  rien;  puifque  dès-lors  ils  ne  figniiie- 
roient  plus  en  Grec  ce  que  lignifie  en  Latin  re- 
fenare  ,  qui  ne  veut  dire  autre  chofe ,  que  fo*  - 
num  edere\  ou  tout  au  plus  fonum  reddere  ren- 
voyer le  fon  à  la  manière  d'un  écho. 

A  prendre  le  verbe  refonare  dans  le  fens  que 
ui  veut  donner  M  Dacier  ?  je  m'imagine  M* 
R.  P.  que  toutes  les  fois  qu'il  entendoit  chanter 
à  l'Eglife  la  première  ftrophe  de  l'himne  de 
S.  Jean-Baptiïte  Ut  queant  Iaxis  refonare  fibris9 
&c.  il  trouvoit  des  contre-parties  dans  ce  refo- 
M>'e  ;  &  que  s'il  eut  eu  à  traduire  cette  ftro- 
phe ,  il  l'auroit  rendue  en  difant ,  Purifiez  nos 
lèvres ,  grand  Saint ,  afin  que  nous  piaffions 
chanter  vos  merveilles  en  contre-partie  avec  les 
inflrumens  ;  car  qui  l'eût  empêché  ,  s'il  l'eût 
jugé  à  propos ,  de  prendre  fi  bris  pour  des  cor- 
des d'inllrument ,  &  de  les  employer  à  en  for- 
mer quelqu'un  ,  de  la  même  manière  que  du 
chordis  quatuor  d'Horace  il  en  a  fait  un  Té- 
tracorde  réel?  Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  que 
le  refonat  dans  Horace  ne  marque  pas  plus  de 
contre- partie,  que  le  refiona? e  dans  l'himne  de 
S.  Jean  ;  qu'il  n'en  a  jamais  été  queftion  ni 
dans  l'un  ni  dans  l'autre  ;  &  qu'on  ne  peut 
jamais  prendre  le  verbe  refonare  dans  ce  fens, 
à  moins  qu'on  ne  fupofe  qu'il  en  foit  des  mots 
comme  des  cloches,  Se  que  quand  on  ell  fa- 
vant ,  on  foit  en  droit  de  leur  faire  dire  tout 
ce  qu'on  veut, 

I  3  C'eft 
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C'eft  cependant ,  M.  R.  P.  fur  ce  beau  fon- 
dement du  verbe  refonat ,  pris  comme  s'il  fi- 
gnifioit  une  contre-partie ,  que  M:  Dacier  a- 
puye  une  coniequence  qu'il  en  tire  hardiment 
au  lujet  du  Tétracorde  ,  en  difant  :  on  peut  in- 
férer de  ce  pajjage  ,  que  le  Tétracorde  ftoiî  ordi- 
nairement un  dejjus.  Conféquence  qui  fe  trou- 
ve rairfle  par  plufieurs  endroits. 

Car  premièrement  quand  il  feroit  vrai  que  le 
verbe  refonat  lignifie  là  un  accompagnement , 
fur  quoi  M.  Dacier  pritendroit-il  que  cet  ac- 
compagnement fût  une  contre-partie?  C'eft 
une  queftion  encore  fort  indécile  ,  h  que  je  ne 
fais  même  fi  on  poura  jamais  décider  bien  fû- 
rement ,  que  de  fa  voir ,  fi  les  Anciens  ont  eu 
la  connoiilânce  ,  ou  du  moins  l'ufage  de  ce  que 
nous  apellons  partie  en  Mufique.  M.  Wallis 
Profelîèur  de  Géométrie  dans  l'Univerfité 
d'Oxford  ,  h  membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres ,  homme  des  plus  verfés  dans  l'intelli- 
gence de  la  Mufique  des  Anciens,  &  l'un  de 
ceux  qui  l'a  examinée  de  plus  près ,  comme  il 
paroi t  par  fes  lavantes  notes  fur  les  trois  Li- 
vres de  l'harmonique  de  Claude  Ptolémée  dont 
ii  nous  donna  une  très  belle  édition  en  1682  , 
déclare  formellement  dans  Xappendix  qu'il  a  mis 
au  bout  de  cette  édition  ,  qu'il  eft  periuadé  que 
les  Anciens  n'ont  eu  aucune  connoiilânce  de  ce 
que  nous  apellons  parties  dans  la  Mufique: 
voici  fes  propres  termes  :  Ea  vero  ,  quœ  in  ho- 
diemâ  Mufuâ  confpicitur,partium  (ut  hquun- 
tur  )  feu  voeu  m  du  arum  ,  trïum  ,  quatuor  , 
pîuriumve  inter  Je  confenfio  ,  toncinentibus  inter 
Je,  qui  Jhnul  audiuntur ,  finis ,  veleribus  erai 
(quantum  ego.  video)  ignota.  A  quoi  il  ajoute 
un  peu  plus  bas,  qu'il  n'en  a  prefque  pas  trou- 
vé la  moindre  trace  dans  la  Mufique  des  Ai*- 

ciens  : 
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riens:  quorum  ego  (il  s'agit  des  parties  ,  ba/fus^ 
ténor  ,  contratensr  ,  dijctnius ,  &Y.  )  in  veterum 
Muftcâ  ,  vix  ulla  vejîigia  ,  &4»d  certa  falttm , 
deprehendo. 

Mais  quoique  ce  ioit  une  chofe  fort  problé- 
matique que  cette  queilion ,  &  que  l'opinion 
de  M.  Wallis  foit  le  ïentiment  où  donnent  le 
plus  communément  ceux  qui  ont  étudié  cette 
matière  ;  cependant  ils  ne  difcon viennent  pas 
que  les  voix  ne  fuflent  quelquefois  accom- 
pagnées d'inftrumens  dans  la  Manque  des  An- 
ciens. En  quoi  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y  ait 
de  la  contradiction  ,  puifqu'ils  n'entendent  par 
là  qu'une  forte  d'accompagnement  où  Ls  in- 
ftrumens  difoient  précifement  la  même  chofe 
que  les  voix  qu'elles  fuivoient  ou  à  l'uniilbn 
ou  à  l'octave  ;  &  je  vous  avourai ,  M.  R.  P. 
que  rien  ne  me  rend  plus  probable  ce  dernier 
fentiment  que  de  voir  combien  les  Anciens  fai- 
foient  de  cas  de  l'unifibn.  Gela  alloit  fi  loin 
qu'ils  ne  préferoient  l'octave  aux  autres  coirfc- 
nances ,  que  parccqu'iis  la  regardoient  comme 
la  plus  agréable  après  T'unillbn. 

Tout  cela  fupofé  ,  il  s'enfuit  que  quand  on 
accorderoit  à  M.  Dacier  que  le  refonat  d'Ho- 
race marque  un  accompagnement,  il  ne  ferait 
pas  en  droit  d'en  conclure  que  ce  fût  un  ac- 
compagnement à  parties  différentes;  ainfi  fa 
confequence  eft  déjà  fauiîè  par  cet  endroit  ; 
mais  elle  Perl  encore  par  un  autre  qui  eft  fans 
réplique. 

D'où  eft-ce  que  M.  Dacier  infère  que  leTé- 
tracorde  étoit  ordinairement  un  deflus  ?  Il  l'in- 
fère de  ce  que  Tigellius  s'accompagnoit  du  Ter 
tracorde  en  contre-partie  ,  tandis  qu'il  chan- 
toit  la  baffe ,  que  M.  Dacier  explique  par  vox 
imj>\  c'eft-à-dire  que  le  Tétracorde  n'étoit , 
I  4  félon 
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félon  lui  un  defî'us  que  parceque  vox  ima  étoit 
la  baffe.  Or  comme  il  a  été  prouvé  ci-de- 
vant, que  ima  vox  étoit  un  deiîlis  &  non  pas 
un  balTe  ;  il  doit  s'en  fuivre  félon  le  raifonne- 
ment  de  M.  Dacier,  que  le  Tétracorde  étoit 
une  baflè  h  non  pas  un  deffus ,  comme  il  lui  a- 
plu  de  le  décider  ,  en  fe  mêlant  de  raifonner  à 
perte  de  vue ,  fur  une  matière  où  il  ne  voyoit 
goûte  y  car  s'il  eût  connu  feulement  les  pre- 
miers élémens  de  ce  qui  regarde  le  Tétracorde 
dans  la  Mufique  des  Anciens ,  il  auroit  vu  que 
cet  inftrument  pris  dans  fa  limplicité  originaire 
&  tel  que  le  reprefente  Horace,  n'étoit  ni 
baffe  ni  deffus  ;  c'elt  ce  que  j'aurai  peut-être 
lieu  de  vous  expliquer  dans  la  fuite  ;  mais  il 
iaut  finir  auparavant  avec  M.  Dacier,  qui  pour 
dernière  conféquence  de  tout  ce  qu'il  a  bien 
voulu  imaginer  fur  nôtre  paffage  d'Horace, 
conclud  très  doctement  que  la  Mufique  des  An- 
ciens avcit  des  parties. 

C'eft-à-dire ,  M.  R.  P.  que  fi  on  veut  paffer 
à  M.  Dacier  que  vox  fumma  lignifie  un  deffus, 
que  vox  ima  lignifie  un  baflè  ;  que  les  quatre 
cordes  dont  parle  Horace  ,  étoient  un  Tetra» 
corde  réel  ;  que  Tigellius  qu'Horace  ne  repre- 
fente que  chantant ,  jouoit  en  même  tems  du 
Tétracorde  ;  que  refonat  doit  s'entendre  com- 
me s'il  y  avoit  rejonabat  ;  que  chordis  eit  au 
datif  comme  régi  par  refonat;  que  ce  même 
verbe  lignifie  ce  qu'il  n'a  jamais  lignifié  en  La- 
tin ;  que  le  Tétracorde  qu'on  fait  toucher  à 
Tigellius  étoit  un  deffus ,  &  que  Tigellius  chan- 
toit  la  baflè  contre  ce  Tétracorde;  ce  qui  fait 
huit  ou  neuf  fupofitions  toutes  chimériques , 
dont  je  crois  avoir  démontré  la  fauflèté  plus 
claire  que  le  jour  ,    on  ne  poura  fe  défendre  de 

con~ 
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conclure  avec  hii ,    que  la  Mufique  des  Anciens 
avoit  des  parties. 

Voiià  ,  M.  R.  P.  à  quelles  trilles   extrémités 
a  réduit  M.  Dacier  l'embaras  de  ces  quatre  cor- 
des d'Horace,  où  il  eft  allé  s'empêtrer  mal  à 
propos  ;    &  d'où  il  n'a  cru  pouvoir  fe  dégager, 
qu'à  force  de  iupofitions  acumulées  les  unes  fur 
les  autres ,  Si.  toutes  auffi  rifibles  qu'elles  font 
faunes.     Voilà  ce  qu'oa  apelle  un  favant  com- 
mentaire fur  Horace.     Je  ne  fais  point,  com- 
me je  vous  l'ai  déjà  dit ,  comment  il  s'eft  tiré 
d'affaire  dans  les  autres  pailàges  difficiles  de  ce 
Poète  ;    mais  je  fais  bien  que  fur  celui-ci  il  s'eft 
pitoyablement  égaré;  &  qu'il  a  trouvé  le  mo- 
yen de  faire  une  bonne  douzaine  de  bévues  allez 
groffieres  dans  l'étendue  de  cinq   mots.     Qui 
auroit  jamais  foupçonné  rien  de  pareil  dans  un 
homme  qui  s'explique  auffi  hautement  Se  auffi. 
magiih-alemênt  qu'il  le  fait  fur  la  manière  dont 
les  commentateurs  qui  l'ont   précédé    avoient 
entendu  ce  même  endroit  d'Horace  ?  Je  ne  fuis 
point  content ,  dit-il,  de  ce  que  les  commentateur* 
ont  dit  fur  cet  endroit  ;  cela  eit  décilif  &  précis, 
c'eft  un  arrêt,    ne  lui  en  demandés   point  de 
compte  ;  il  l'a  dit ,  cela  fuffit  :  Àvtoç  %<pa.  Voi- 
ci ,  pour  fuit- il ,    de  quelle  manière  je  croi  qu'il 
faut  l'entendre-,    &  fur  cela  il  taille  en  plein 
drap  ;  &  fans  qu'il  daigne  étayer   fes    décifions 
d'aucune  autorité ,  il  prononce  avec  une  préci- 
fion  de  maître  qu'on  en  doit  croire  fur  fa  pa- 
role.    Vox  fumma  ,  dit-il ,    c'efl  le  deffus  ;  vox 
ima  ,  c'eft  la  baffe.     Mais  où  î'avez-vous  pris  , 
Se  fur  la  foi  de  quel  Auteur  le   décidez-vous 
ainfi  ?  Je  le  croi ,   cela  fuffit.     Avouez,  M.  R. 
P.  qu'on  fait  de  belle  befogne ,     quand  on  le 
prend  fur  ce  ton  en  fait  de  commentaire, 

Je 
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Je  m'explique  en  ceci  avec  d'autant  plus  de 
liberté,  que  M.  Dacier  lui-même  m'en  a  don- 
né 1  exemple  ,  &  que  je  ne  crois  pas ,  quelque 
grand  qu'ait  été  ion  méiite  en  fait  d'érudition, 
être  obligé  à  plus  de  ménagement  à  fon  égard  „ 
qu'il  n'en  a  eu  lui-même  pour  un  Auteur  aufli 
refpectable  que  Quintilien  ;  car  voici  comme  il 
s'exprime  à  ion  fujet  dans  fes  Remarques  fur 
la  IV.  Satire  du  I.  Livre  d'Horace  :  Quintilien 
s'ejt  donc  trompé?  dit-il,  oui  fans  doute ,  & 
ce  tfeji  pas  même  la  Jeule  faute  qu'il  ait  faite 
fur  ce  fujet.  Qu'on  me  dife  après  cela  :  Quoi 
vous  ofez  taxer  un  homme  de  la  réputation  de 
M.  Dacier ,  d'être  tombé  dans  des  méprifes 
&  des  bévues  groflieres  ?  je  répondrai  comme 
lui,  oui  fans  doute,  &  j'ai  même  fait  plus, 
puifque  je  l'ai  prouvé,  &  que  je  ne  crois  pas 
qu'après  avoir  lu  cette  Diilèrtation  on  en 
puiiîe  douter. 

De  tout  ce  que  j'ai  dit ,  M.  R.  P.  je  con- 
clus ,  que  puifque  les  méprifes  où  eft  tombé 
M.  Dacier,  ne  viennent  que  de  ce  qu'il,  n'a  pas 
aperçu  la  liaifon  néceilaire  que  le  jumma  &  le 
ima  ,  du  pafiàge  d'Horace  ,  a  voient  avec  le 
chordis  quatuor  qui  y  eft  joint  ;  le  vrai  &  uni- 
que moyen  pour  ne  point  fe  méprendre  dans 
l'explication  de  ce  même  paflage  ,  eft  de  confï- 
derer  Je  Jumma  h  le  ima  relativement  à  chordis 
quatuor ,  c'eit-à-dire ,  comme  étant  les  deux 
cordes  les  plus  marquées  des  quatre  dont  eft 
compofé  le  Tétracorde  :  moyennant  quoi  toute 
difficulté  eft  aplanie.  Ainii,  après  la  difeuffion 
exacle  que  i'ai  faite  dan?  cette  Diilèrtation  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  difficile  dans  les  termes 
d'Horace,  je  croi  être  en  droit  de  dire,  qu'on 
doit  l'entendre  de  la  manière  fuivante  ?  Modo 
Jumma  voce ,  id  ejl  voce  illâ  ques  ita  refonat  in 

Tetra- 
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Tetrackordo,  ut  fit  ex  quatuor  chordis  Tetrachor- 
di ,  fumma  ratione  loci ,  eademque  gravijfima 
ratio  ne  font  ;  modo  bac  voce  ,  quœ  ita  rejonat  in 
eodem  Tetrachords ,  ut  fit  ex  quatuor  chordis  Te- 
trachordi ,  inia  ratione  loci ,  eademque  acutijjima 
ratione  foni. 

Ceci ,  comme  vous  le  jugerez  bien,  M.  R 
P.  eft  moins  une  traduction ,  qu'une  glofe  un 
peu  étendue  &  plus  propre  pour  des  Remarques 
dont  elle  renferme  les  principes ,  que  pour  une 
verfion  élégante  où  tout  ce  détail  feroit  hors 
d'oeuvre;  mais  je  fuis  perfuadé  que  la  ver- 
lion  même  ne  peut  être  exacte  &  régulière  ,  fi 
ce  qui  en  fait  le  fonds ,  n'eft  au  moins  dans 
l'efprit  du  traducteur. 

Ce  feroit  ici  le  lieu,  mon  révérend  Père , 
d'expliquer  certaines  particularités  du  Tétra- 
corde  &  de  la  Mufique  des  Anciens  que  j'ai  ren- 
voyées à  la  fin  de  cette  DifTertation.  Mais 
comme  cela  demande  quelque  étendue,  &  que 
cette  féconde  partie  de  ma  DifTertation ,  qu'il  a 
falu  couper  en  deux  pour  ménager  le  terrain  ; 
eft  déjà  aflez  longue ,  j'ai  cru  devoir  encore 
renvoyer  ce  détail  à  une  troilieme  partie. 

F     I    N. 
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fon  éloge,  ib.  comparé  à  la 
K  cani- 


A. 

ALeÛica ,    à    lagena  ,    a 
*vejie,  I.   502 

A  teneris  unguicu/is,  III.  128 

Abdias,   VI.    243 

Abditus,  la  force  de  ce  mot, 
VIII.  27 

Abeilles,  l'emblème  des  Poètes, 
IV.  4; 

Ablancour  a  bien  expliqué  le 
titre  de  Prince  dans  Tacite, 
X.  96 

Abnormis  fapiens.»    VII.  60. 

AbcminatuSy  paflîf,  V.  230 

Abondance  caufe  le  dégoût, 
VJI.  69,  71.  fait  le  même 
effet,  que  le  vent  de  Midi, 
ibid.  70 

Abrotonum,  IX.  68.  Son  u- 
fage,  ib. 

Abjiemius,  VIII.  340 

Abundefatis,  VI.  88 

Académiciens,  leur  modeftie 
dans  leurs  paroles,  ib.  158. 
Lecr  Maxime,  VIII.  34. 
Les  ieul?,  qui  puiiTent  for- 
mer le  iéns  &  la  raiien, 
ibid.  159,   )6o.    IX.  399. 

\cademie,  parc  de  l'Académie, 
ib.  155 
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canicule,  VI.  311 

Achille  s  Tatius,  V.  93 

Ackivi  pour  peuples,  VIII* 
104 

Acinace,  /.  277.  VIII.  104 

Aeipenfer,   VII.   73 

Acria pocula,  ibid.  318 

Acrocerauttia,  ce  qu'  Horace  a 
entendu  par  ce  mot,  I.  52 

A  fie,  liberta,  II.   69 

Acte,  mot  inconnu  aux  Grecs, 
IX.  343.  Néceflké  des  cinq 
actes  dans  le  poème  drama- 
tique, fur  quoi  fondée,  ib. 
343.  feqq.  Pratique  con- 
tante des  anciens  fur  cela, 
ib. 

Acteurs,  féconds  Acteurs/VIII. 
487,  488.  La  Complaifance 
qu'ils  avoient  pour  les  pre- 
miers, ibid.  487.  L'idée 
qu'on  doit  s'en  former,  ibid. 
487.  Ils  n'avoient  lieu,  que 
dans  les  mimes  ib.  Riche» 
habits  des  Acteurs,  IX.  105. 
Combien  d'Acteurs  dans  une 
feene,  ib.  347 

Aclia  pugna,  VIII.  502. 

Actius,  vid.  Acci  is. 

Action  gfncreufe  d'un  foldat 
de  Ce  ar,  II.  103 

Acuere    linguam,    VIII.    146, 

H7 

Acuta  *dox9  III.  73 

Acuta  bel/i,  IV.  97 

Acutus,  pour  arreclus,  II.  275 

Acutum  gelu,  I.  I  21 

Ad  butte,  pour  contra  hutte,  V. 

157 
Ad  unguem  fa5ïus,Vl.   239 
Adama.thtus,  I.  81.   III.  313 
Adbihert  verba,  VIII."  1 26 


Addere  tuent  m,  IX.   153 

Addiaus,  V.  262.  VJ II.  31 
Additus,  III.  89 
Adefe,V.iS7.    Mot  de  droit 

VI.  354 
Ad  i  tus  fa.  1  lis,    diffieilis  ,    VI. 

358 
Ad 'un fia  œ<vo,  IX.  338 
AdjUto) ,  Tulage  Se  l'origine  de 

ce  mot,  VI.  355,  356 

Admiration  mère    des   defirs, 

VIII. 5 1. Fille  de  l'ignorance 

ibid.   202.      Comprend   le 

defir   &    la   crainte ,    ibid. 

210 

Admovere  tormentum,  III.  287 

Ador,    adorea,    adoreofus,  IV. 

87 
Adrafus,  VIII.  265 
Adfeâlari,  la  force  de  ce  mot, 

VI.  92 
Adriatique  mer,  I.  51 
Adteger,  II.  y 2 
Adverbes  faits  des  noms,  i. 

166 
Adver/us  leélus,  VIII.  71 
Adulterari,  paffif,  V.  236 
Adultère,  ]:our  Paris,  I.    188. 

IV.  182 
Adultère,  pour  galant,  I.  330. 

III.  235 
Adultères,   caufe  de    tous  les 

maux, qui  affligeoient  Rome, 

m.  127.  iv.  m 

Adultères,  leurs  plaifirs  cor- 
rompus par  la  douleur,  VI. 
84.  L'horreur  que  les 
pay  ens  avoient  pour  ce  crime, 
ib.  101 

Adultères  nocturnes,  III.   235 

Aduri,  V.  88 

Adytum,  le  lieu  plus  fecret  du 
tem- 
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temple,  7.  195 

^acus  établi  juge  dans  les  en- 
fer?, IL  181.  Son  reflort, 
ibid. 

^des,     faifle    remarque   des 

Grammairiens  /.  308.  Pour 
le  temple  d'Arollon,  X.  50, 
5  1  Au  fingulie*  fignifie  tou- 
jours dans  Horace  une  cha- 
pelle, un  temple,  &  au  plu- 
riel une  maison,  ibid.  Er- 
reur de  M.  Maflbn  fur  ce 
mot,  ib.  51 

JE  des  njacua  Rowanis  <vatibus, 
en  quel  fens  doit  être  enten- 
du, X.  52.  Pl-aifante  erreur 
de  M.  Mafibn,  ib. 

JEdes  facra  É*f  t:wplum  leur 
différence,  ///.  122. 

JEd/Jîcare  cafas,  VIL  196 

JEdituU  IX.  1 1 1 . 

JEger  Jîomacbus,  VIL  69 

uEgœum  Tr.arCy  IL  234. 

JEgineta  VI.  24. 

JSgis,  I.  187. 

JEgrimonia  fajîidlofa  ,  V. 
279 

JEIius  Lamia,   III.    248 

uErmisjïare,  VIL  1  80' 

jEolium  c&rmen,   III.  403. 

JEauor,  fa  fignikeation,  IV. 
107 

JEquus,  la  beauté  Se  la  force 
de  ce  mot,  /.  157,  294. 
///.  12,  389.  V.  315 

JEra,  les  intérêts,  VI.  286. 
Badin»  à  laver  les  mains,  Se 
des  cuvettes  à  laver  les  pieds, 
IV.  159.  Des  ilatues  de 
bronze  ,  VIII.  211 

&ra  geminant,  I.   196» 


Jër  fiéïus  ignibus,  IV.  249 

jErugOy  VI.    214 

JEs,  ib.  200 

jEftiva   Cif  ajiinji  faltus,     V. 

16 
JEpare,    IL    88.    ///.  194. 

VIII.  76 
uE/luaria,  IL  89 
JEjîus,  ib.  89. 
JEfu/a,  III.   384 
JE  fus  de<voti  fanguifîis,  V.   230 
JEtas  inbecilia,  Vil.  84 
JE  tas  lafcit'û,   IX.  189 
JEtas,  pour  la  jeuneiïl,  VIII. 

555 

JEterr.are,   IV.    245 

JEternitas  Imperii ,  œternitus 
Romœ,  III.  401 

JEtolar  plagœ,  VIII.  498 

Affaires  comparées  aux  vents 
&  aux  tempêtes,   ibid.  33 

Affeclation  ridicule  d'un  Ora- 
teur, V.  62 

Affiches  pour  les  livres  nou- 
veaux, IX.  417. 

Affiches  pour  tout  ce  qu'en  a- 
vo-it  perdu,  ib. 

Affiches  des  Poètes  pour  aver- 
tir du  tems  &  du  lieu,  eu 
ils  liroient  leurs  ouvrages,ib. 

Jffigit  bumi,  VIL  82 

Affranchies,  leurs  habits,  VL 

Affranchis,  leur  enfans  élevea 
aux  plus  grands  honneurs, 
ib.   276 

dfranius,  IV.  234.  1.  35.  Ju- 
gement de  (es  onvrages,  JX 
51,  S2 

Jfricus,  Sud-Oueft,  pourquoi 
peftile-ntiel,  ///.  299.  Vent 
K  2  «ra- 
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«rageux,  /.  12 
Afrique,  comment  reprefentée, 
&  l'origine  de  ce  nom,  VIL 
164 
Agamemnon,  fa  pafïîon  pour 
CaiTandre,  IL  66.    Ses  bel- 
les qualités,  IV.  185.      Le 
portrait  des  ambitieux,  VIL 
181,  189 
Agafo,  ibid.  383 
Agathias,  V.  65. 
Agathon,  ///.  390 
Agathon,  mot  d' Agathon  fur 
Ja  vraifemblance,  X.  99.  La 
fleur  d'Agathon,  IX.  3  12 
Agave,  VU.  207 
Age  robufte.  III.  29.  La  di- 
vifion  des  tems  en  quatre  a- 
ges,  &  la  raifon  de  ce  par- 
tage,/f.  48.  D'argent  com- 
pris feus  l'âge  d'or,  V.  245. 
Et  l'efprit  doivent  toujours 
marcher  ensemble,    VIII. 
26.     Chaque  âge  différent 
dans  fon    cours,    IX.    331, 
332.  De  poiifons  Se  des  oi- 
feaux  connu    par    le  goût, 
VIL  240 
Agellus  metatus,  ibid.  87 
Agenor,  ///.  365 
Ager,  in  açrum,   en  longueur, 

JY.  329 
Agere  pour  ferre >  IL  37. 
'jîgere  triumpho ,      mener    en 
triomphe  ,  façon  de  parler, 
empruntée  de  bergers,   qui 
menenc  leur  troupeaux  de- 
vant eux,  /.  156 
4gitaret  terme  de  chaflê,  III. 

201 
Agna,  VI.   141 
Agnui  audax,  III,  358 


Agraetius  cité,  VI.  292 

Agréable  toujonrs  ferieux,  ib. 
250 

Agréable,  différent  du  beau, 
ib.  380,  381.  Nait  du 
merveilleux,  IX.  328 

Agriculture,  fon  innocence,  V. 

31 

Agrippa,    Gendre   d'Augufte, 
/.  78.     Ses  grandes  actions, 
/.  79.  Eloges,  qu'Horace  lui 
donne,  ib.  Vil.  180.  Gou- 
verneur de  Rome,  III.  158. 
Ses  Portiques,   VIII.   216. 
Ses  terres  en  Sicile,    ibid. 
339.  Commandoit  la  flotte 
à  la  bataille  d'Actium,  IX. 
69.  Envoyé  à  Rome  après 
la  bataille,  X.  71 
Agyasus,  IV.  134 
A b émus y   III.    1  70 
Ajax,   fa  vitefle,   J.  188.    Sa 
valeur,  VII.  183.  Sa  folie, 
ibid.  1  84.    S'il  le  tue  fur  la 
feene    dans  Sophocle,    IX. 

341 

Ajax  fils  d  Oilée,  fon  înfo- 

lence,    fa  mort,    V.   156. 

Aigle,  pourquoi  cru  le  porte- 
foudre  de  Jupiter,  IV.  75. 
Le  Roi  de6  Oi  féaux,  ibid. 
Son  combat  contre  le  dra- 
gon, ib.  77 

Aiglon,  les  progrès,  ib.  75, 
76 

Aiguille  de  tablettes  des  An- 
ciens, VI.  406 

Ail  méié  avec  le  ferpoulet,  V. 

52 
Ailes,  les  voiles  des  vaiiTeaux, 

I.56 
Ailes  de  l'Ame,  ce  que  c'eft, 
VII. 
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VIT.  82 

Ain  fi,  l'ufàge  de  ce  mot,  I. 
46 

Air  pour  ciel,  &  aérien  pour 
celefte,  I.  289 

Air,  chemin  refufé  aux  hom- 
me.;, III.  33 

lAifTelle,  porter  des  paquets 
fous  l'aiflelle,  quelle  incivi- 
lité, VIII   360 

Albanus  lacus,  IV.  iS. 

Albatus,  VII.  77 

Albe,  Tes   pâturages,  III.  300 

Albi  filius,  ne  peut  être    Ti- 
-  bulle,  VI.  215 

AlbinovanuSjIV.  13,  50. VIII. 
143 

Albmus,  IX.  404 

Albius  VI.  200 

Albunea,  nom  d'une  Sibylle  Se 
d'une  fontaine,  I.  99.  Nom 
d'un  bois,  ib.  100 

A/bus  notus,  vent  de  Midi,  il 
eft  quelquefois  fec  &  ierein, 
ib.  101 

Albus,  pour  Pallidus,  VII.  64 

Albutius ,  père  de  Canidie, 
ibid.  26 

Albutius,  ibid.  78,  79 

Alcée,  le  premier  Poète  lyri- 
que, I.  20,  368.  Inventeur 
du  Barbiton,  &  grand  enne- 
my  des  tirans,  I.  320,  321. 
Son  ftile  noble  &  fort,  IL 
1S3.IX.  168.  Ses  ouvrages, 
II.  183.  Pourquoi  on  lui  a 
attribué  un  feeptre  d'or,  ib. 
Sa  mufe  menaçante,  IV. 
180.  Imiié,  I.  120,  212, 
368.  Il  jette  fon  bouclier 
dans  une  bataille,  //.  103 

Alcide,  Hercule,  7.  148 
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Alcinous,  le  luxe  de  fa  Ccna^ 

VUL  ni. 
Alcman  III.  72. 
Aléa  II.  14.  III.323 
Aléa  pneceps,  VIII.  490 
Alee,VÏI.  244,  245,  372 
A  1ère,    ufage  remarquable  de 

ce  mot,  IV.  35. 
Aies,  un  coq,  I.  79. 
Aies,  un  cygne,  I.  84. 
Aies,  minijler  fulminis,  IV.  75 
Aies  pot i or,  ib.  131 
Aies  purpureis  oloribus,  expref- 

fion  imitée  des  Grecs,    ib. 

Alexandre,  experience,qu'il  rit 
fur  un  j&une  garçon,  V.  56. 
Mot  de  ce   Prince   blâmé, 

VIII.  44,  4ç.  Autre  loué, 
ibid..  48.  Un  de  fes  édits, 

IX.  113.  Son  bon  goût  pour 
la  peinture  Se  pour  la  fcul- 
pture,  ib.  114.  Son  mauvaii 
goût  pour  la  poëfie,  ibid. 
Raifon  de  l'amour  qu'il  a- 
voit  pour  Homère,  ib.  1 14, 
115.  Défend  la  moyenne  co- 
médie, ib.  391 

Alexandre  Severe,  un  mot  de 
cet  Empereur,  ib.    153 

Alexandrea  fupplex,  IV.  254 

Alexandrie,  en  quel  tems  prife 
par  Cefar,  X.  24.  Erreur  de 
Scaliger  fur  cela,  ibid. 

Alexis,    Poète  comique ,    VI. 
26.  Son  parante,  VIII.  399. 
•  Expliqué,  ib.  73. 

Alfenus  Varus,  fon  hifioire,  VI. 
166,  r73 

Algide,  montagne  ainfi  appel- 
lée,   parcequ'elle  cft  froide, 
I.  203,  III.  303. IV.  93. 
£  3  AhcatA 
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plieata,  chlamys  ,  V.  84 
Aliéna,  pour  la  lie,  VII.  241 
AJitis,  III    351 
Ali  us fol  ,  II.  227 
•dllaborare ,   V.  1  27 

AlIegorie,cT Horace  fort  galan- 
te, expliquée,  I    63 

Allegorie,qui  remplit  toute  une 
pièce,  eit  un  monilre,  \.  170 

Allégorie  vicieufe  ,  quand  elle 
eft  trop  pouffée,  X  98. 
Quelle  figure,  X.  101.  Très 
différente  de  la  comparai  on , 
&  en  quoi  ,  X.  101.  Belle 
allégorie  dans  l'Ecriture  S. 
X  101.  On  ne  trouvera 
dans  aucun  grand  Ecrivain 
une  allégorie  pouffée  jus- 
qu'aux minuties,  ibid. 

Aller  nuds  pieds,  VIII.  532 

AUigare  caput ,  II.  116 

Alliphana,  VIL  378 

Allobroges,  perfides  &  ama- 
teurs de  nouveauté,  V.  229. 
V.246 

Alloquia  ,  V.  199 

Aima  y  la  propre  lignification 
de  ce  mot,  1.37,41.11!.  81. 
IV.  279.  Vil.  234. 

Alphius  célèbre  ufurier ,  un 
de  fes  bons  mots ,  V.  46 

Alpinus ,  jugement  d'Horace 
fur  fes  ouvrages ,  VI.  392 

Jlter ,  pour  entièrement  chan- 
gé ,  IV.  198. 

Altercante  favori  libidinïbus, 
VII.  348,349 

Jhilesy  VIII.  261. 

jtltius  pracinEli  ,  VI.  235 

Altum  pour  profundumy  II.   135, 

Altus  pour  alumnus ,  III.  79. 
pour  exceljtts ,  ibid.  79 


Alumni ,    les  petits   des  trou- 
peaux, ibid.  257,  299 
Al<vus  moratur ,   VII.  2.37 
Alyattes,  III.  241 
Alyatticus    &  Jlyattius,    leur 

différence,  ibid. 
Amans ,  pourquoi  les  Amans , 
qui  fe  parjurent,  obtiennent 
facilement   leur  pardon  des 
Dieux,  II.  116.     Aiment  à 
circonilancier  ,       V.    212. 
Comparez  aux  chaffeurs,  VI. 
103,  104.  Aveugles,  VI.  141. 
Comparez  aux  enfans ,  VII, 
196 
A  mat ,  fokt  y  III.  236 
Ambigu  ,  I.  106.  II.  83 
Ambiguité,    vice  du  difeours , 

IX.  441 
Ambire,  fa  fignification,  I.  349, 

363.  VIII.  419 
Ambitieux,  leurs  efforts  pour 
exeufer  leur  ambition,  ibid. 
210,  21 1 
Ambitio  y   aftif  Se  paffif ,  VII. 

309 
Ambition  pour  flatene,VI.  408 
Ambition    traitée    de     folie, 

VII.  181 
Ambition  prend  fouvent  lemaf- 
que  de  la  Religion,ibid.  186. 
Comparée  à  l'hidropifie,  i7. 
40.  La  plus  louable  de  tou- 
tes les   maladies  de  Famé, 
VII.    160.     Comparée  à  la 
chemife  &  pourquoi ,  ibid. 
Ambitlora  ornamenta  ,   IX.  440 
Ambroife,  VI.  220,  VIII.  253 
Ambubai<£  ,   VI.  70 
Ambulan'y  V.  63 
Ambuftus  appliqué  en  raillerie, 
IV.  210. 

Ame, 
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Ame,  partie  concupifcible  de 

Pâme  ,  efl:  de  deux  natures, 

vu.  349 
Ame  grande  ne  trouve  rien  de 

grand,  VIII    203.  Détachée 

dj  corps  dans  la  méditation  , 

ibid.  342.     Ce  qu'elle  tire 

du  fang,   IX.  439 
Ames  pour  per formes  ,  VI.    244 
Ames  des   morts ,    avides    de 

fang,  ibid.  332.  Leur  voix, 

ibid.  33c 
Amende, que  les  Grecs  faifoient 

payer  à  celui ,  qui  arrachoit 

une  borne,  Il    264 
Ames  le<vis ,  V  •  3  8 
Amiciti<t  Prineipum ,  les  ligues 

des  Princes ,  H.  1  2 
Amica  <vis ,   V.  1 10 
AmiSîus  duplex  ,  VIII.  456 
Amiot  repris,    IV.    15.    VIII. 

2*S» 534    ,      . 

Amis,  leur  devoir,  VI.  210, 
219.  Quels  ils  doivent  être, 
VIII.  483 .  Des  premières,  fé- 
condes &  troifiemes  entrées , 
ibid.  292,  293.  Injuflice 
des  amis ,  qui  ne  prennent 
garde,  qu'à  l'extérieur,  ibid. 
75,76.  A  bon  marché, quand, 
ibid.  347.  Comparez  aux 
femmes  chaft.es ,  ibid.  481, 
Refpeft  qu'il  faut  avoir  pour 
eux,  ibid.  506.  Jufqa'à  quel 
point  il  fajt  les  ioutenir , 
ibid.  506.  Différence  de  l'a- 
mi &  da  flateur,  IX.  432 

Amitié  fi  elle  vient  de  1  utilité 
ou  de  l'honnêteté,  VU.  3^. 
Sentiment  de  Montagne  ùr 
l'amitié,  ibid  320.  Devoir; 
de  la  véritable  amitié ,  vui, 


77.  Belle  comparaifon  de 
l'amitié ,  ibid  149.  Des 
frere3,  fainte ,  ibid.  151. 
Deb  grands,  pourqjoi  dan- 
gereiiie  ,    ibid.  507 

Amnis  Scytb'.cus  ,   W.  79 

Atnaena,  VIII.  375 

Amoibœa  carmina  ,  les  loix, 
qu  il  y  falloit  obferver,  III- 
166 

Amor  excubat  in  genis,  IV.  232 

Amores,  ufage  remarquable  do 
ce  mot,  ibid.  235 

Amoris  pocu/um,    V.  90 

Amour  autre  que  Cupidon  ,  f. 
35.  Se  fert  de  fang  pour  ai- 
gui  fer  fes  flèches  II  1 17.  U 
a  fon  camp,  III-  338.  Con- 
fideré.  comme  un  oifeau, 
IV.  233.  Le  plus  ancien  des 
Dieux,  ibid.  10.  Pourquoi 
les  amours  font  appelles  dul- 
ces,  ibid.  9.  Nez  avant  Ve- 
nus, ibid.  10.  Il  eft  difficile 
de  le  cacher  à  table ,  V. 
168.  11  ne  tourmente  pas 
moins  pour  une  affranchie , 
que  pour  une  Reine,  V.  204. 
Ne  peut  entrer  dans  le  ca- 
ractère des  Héros, VIII.  102, 
103.  De  la  louange  enfle 
Pâme,  ibid.  43.  Remède 
contre  cet  amour,  ibid.  Des 
garçons  deteflée  par  Platon , 
VI.  70,  106,  107.  Défendue 
par  A;igufte ,  fous  des  peines 
très  feveres,  ibid.  Propre  eft 
une  yvreflê,  X.  114. 

Ampniaraas,  ion  hiftoire,  HI» 

Amphion,  pourquoi  appelle  di- 
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Ancillaridi  ,   IL  64 
Andromède,  III.  385 
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arrivée  à  Tarente  ,  en  q  el 
tems ,  X.  47.  Elle  n'a  au- 
cun rapport  au  voyage  d'Au- 
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Apollodore  ,  III.  86,  191.     V. 

si 

Apollon  punit  les  langues  fu- 

perbes,  X-  5.    Ses  oracles  é- 

toient  appellésD*V?ww,i.  34. 
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nitor  ,  ibid.  303.  Sauveur, 
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Appeller  pour  in-voauer^.  322. 

VI.  23  9 
Appien  cité,  III.  159.  VI.  256. 

X'  65,  71   Dans  le  livre  de 

la  chafte  ,  V-  62 
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querir,  IX.  180 
Aquilicia ,  ibid.  75,  76 
Aquiîo  radit  terras  ,    VIL  3  I C 
Aquilon  ou  Borée,  I.  50 
Aquilon   plus  violent    le  joui 
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Arcs  &  flèches  de  Crète,  IV. 
183 

Arcana  PytbayrœtV '.  218 

Arceo,  HT    7 

jlrces,  des  lieux  élevez,  H.  93. 
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l'origine  de  ce  mot,  L  50 
Argonautes,  rayez  du  nombre 

ue;  gens  pieux,  ^.  242 
Argos  abondante  en  pâturages, 
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me  d'Argos,  ix  175 

ta  10  r  :a?;ora,  III.   2  20 
Ariadne   Se  fa   couronne,   IL 
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Son  fentiment  fur  la  jufte 
étendue  des  pièces,  ib.  344, 
Un  mot  de  lui  à  un  fâcheux, 
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Art  es  peregrinœ,  IX.  105 
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même,  1    154 
Aftres,  les  voyageurs  par  ter- 
re &  par  mer  <e  conduisent 
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Atque  pour  atqui,    VI.   390 

Atreides,   II.    66 

Atria,  VIII.  191,  192 

Atrium,  III.  21 

Atrox,  la  force  de  ce  mot,  II. 
22.  III.  207 

Atta,  IX.  59 

Attagen  ionicus^  V.  43 

Attale,  fes   richeffes  &   fa  ma- 
gnificence, I.   1 1 

At tinta  auris,  VIT.  19 

Âttingit  filium  Jovis*    VJII 
458 

Attiut ,     fes    ouvrages ,    VI. 

393 
Attius  cité,  IX.  96 
Attonitus,   III.   269 
Atyria,  ibid.78 
Avares  toujours  pauvres,  ibid. 

239,   VIII.  122.     Plus  en- 


claves, que  les  efclaves, 
ibid.  433 
Avarice  comparée  à  l'hydro- 
pifie,  IL  40.  Comparée  au 
feu,  VIII.  42.  Appellée 
douleur,  ibid.  43.  Ordinaire 
aux  vieillards,  IL  118. 
Rarement  le  défaut  des  Poè- 
tes, IX.  69.  Ce  que  l'ava- 
rice  a  de  particulier,  ibid. 

178 

Auceps  pour  Venator,  VIL 
192 

AuSîor,    III,  60,    1 14 

AuSloramentum  ,  Auclcratus  . 
VIL  349 

Audace  différente  de  la  témé- 
rité, ib.  1  77 

Au  dire,  la  force  de  ce  mot, 
IV.  261 

Aventin,  IX.   160 

Averfi  pénates,  111,  303 

Anjerfus,  V.  157 

A<vernales  aqusr,  ib.    88 

Aufidius  Lurco,  VII.  236 

Aufidius  Lu/eus,   VI.  239 

Aufidus  fleuve,  777.  402.  IV. 
178,  250.   VI.   36 

Augures  de  bouche  ,  ///.  7. 
Des  oiieaux  ,  ibid.  351. 
Leur  collège,  par  qui  fondé, 
&  de  qsel  nombre,  ibid. 
267.  Comment  augmenté, 
ibid.  L'isîpGïtâttce  de  leur 
miniftere,  ibid.  I^es  plus 
grands  de  Rome,  les  Con- 
fuls,  les  Empereurs  même, 
recherchoient  cette  dignité, 
ibid.  Leurs  privilèges,  ibid. 
Publics  &  particuliers,  ib. 
353.  Quelles  parties  du 
monde  ils  regardoient,  quand 
ik 
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ils  faiibient   leurs  fondions, 

*•  354 

Auguile  né  Tous  l'étoile  de  Ju- 
piter, I.  155.  Ses  grands 
foins  pour  vanger  la  mort  de 
Cefar,  ib.37.  11  fait  mettre 
une  étoile  iur  toutes  les  Sta- 
tues de  Cefar,  ib.  1  54.  Jl 
en  met  une  lur  ion  calque  à 
la  bataille  d'Actium,  ibid. 
En  quel  tems  il  eut  le  nom 
de  Prince,  ib.  38.  En  quel 
tems  il  eut  celui  dAuguiîe, 
ib.  4.0.  En  quel  tems  il  eut 
celui  de  Père  de  la  Patrie, 
ib.  38,  39,  41.  il/ecompte 
des  Interprètes  fur  cela,  & 
la  cauie  de  ce  mécompte,  ib. 
Il  fut  confacré  pendaut  fa 
vie,  ib.  37.  Il  triompha 
cinq  fois,  ib.  38.  II.  164 
11  defcendoit  d'une  famille 
de  Chevalier,  ib.  229.  Il 
confacré  un  temple  à  Apol- 
lon, ib.  312.  Il  porte  fes 
armes  en  Angleterre,  ibid. 
348.  Le  vainqueur  &  le 
maître  de  cette  Ifle,  III. 
103.  Il  ne  pourfuivit  pas 
Cleopatre,  mais  la  fît  pour- 
fuivre,  I.  371 

Auguile  amoureux  de  Licinia, 
il  fait  le  voyage  des  Gaules 
pour  elle,  II.  166.  Il  joi- 
gnit le  iac  Lucrin  au  lac  A- 
verne,  ib.  210.  Sa  victoire 
des  Parthes,  JI.  127.  III. 
10 1.  11  bâtit  plufieurs  tem- 
ples, II.  215.  Veut  quitter 
l'Empire  pour  vivre  en  re- 
pos, ib.  222 

Auguile  placé  avec   Hercule, 


Caftor  &  Bacchus,  III.  52. 
U  reçut  les  honneus    divins 
pendant  fa  vie,ib. Ses  Statues, 
ibid.   U  s'appliquoit  à  l'étu- 
de pendant  l'hiver,    ib.    80. 
Il  etoit    fort    fçavant,    ibid. 
Il  avoit  décrit   la   Sicile  en 
vers  hexamètres,  ibid.    Il  a- 
voit    fait    un    livre    d'Epi- 
grammes,    qu'.l    sompofoit 
dans  le   bain,  ibid.     Frag- 
ment dune  lettre  qu'il  écri- 
voit  à  l'ibère,  ibid.    Il  étoit 
formé  à  la  clémence  par  les 
Alufes,  ib.  81.     Reprefenté 
fous  1  idée  de  Jupiter,     qui 
foudroyé  les  Titans,  ib.  82. 
Tous  les  t)ieux  etoient  peur 
lui  contre  Brutus  &  Cailius, 
ibid.    Sa  -conduite  &  fa  mo- 
dération, ib.  87.    Il  ne  vou- 
lut pas,    qu'en  lui  bâtit  des 
temples  dans    Rome,    mais 
eulement  dans  les  Provin- 
ces,   &   en   commun    pour 
Rome,   &  pour  lui,  &  pour 
Cefar  &  pour  lui,    ib.   101, 
102.    Son  retour  d'Efpagne, 
ib.  212.    Comparé  à  Her- 
cule, ib.  214.      Il    efl  dan- 
gereufement    malade,    ibid. 
Prefent  magnifique.qu'il  fait 
au  trelor  de  Jupiter  Capito- 
lin,  ib.  3  2 1 .     Il  faifoit  faire 
des  Tournois,  ib.    322.    La 
palTion,   qu'il  avoit  pour  le 
jeu,  ib.  323 
Avgufle,  leitime   qu'il  faifoit 
des  Ouvrages  d'Horace,  IV. 
6.    Il  lui  ordonna   d'écrire 
le  Poème  feculaire  &   quel- 
.     ques  autres  Odes,  ibid.     Sa 
L  2  gran- 
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grandeur  &  fa  bonté,  IV. 
48.  Le  fe'our  ,  qu'il  fît 
dan:  les  Gaules,  ib.  49. 
Son  retour  à  Rome,  ibid. 
50.  Les  honneurs  qu'on  lui 
yendoit,  ÎDÎd.  Tuteur  de 
Tilxre  &  de  Dru  .us,  ibid. 
83.  Appelle  Cuftas  &  Con- 
fer<vaîor,  ib.  105.  Les 
voeux,  qu'on  faifoit  pour 
lui,  quand  il  étoit  abfent,  ib. 
107.  Félicité  des  Romains 
fous  Ton  règne,  108.  Ses 
loix  &  iCb  bons  exemples, 
ib.  1 1  2,  274.  Son  voyage 
des  Gaules,  ib.  105.  On  lui 
faifoit  des  libations,  &  on 
l'invoquoit  à  table,  ib.  117, 
279.  On  lui  adrelfoit  des 
hymnes,  ib  117.  Il  avoit 
toute  Thifloire  de  fa  famille, 
gravée  dans  fa  vaiiîelle  d'or 
&  d'argent,  ib.  206.  Quel 
jour  il  prit  Alexandrie,  ib. 
254.  Il  voulut  palier  pour 
fils  ou  pour  favori  d'Apol- 
lon, ib.  268.  Il  voua  un 
temple  à  Mars  vengeur,  ib. 
270.  En  quel  tems  il  le 
commença  Se  en  quel  tems 
il  l'acheva,  ib.  270,  271. 
Il  ferma  trois  fois  le  temple 
de  Janus,  ib.  273.  Il  re- 
donna aux  Romains  les  ver- 
tus de  leurs  ayeux,  ib.  27c. 
Il  retoucha  aux  loix  déjà 
reçues,  &  en  fit  des  nouvel- 
les, ib.  277 
Augufte  cité,  V.  168.  Il  me- 
na les  principaux  Sénateurs 
&  les  Chevaliers  à  l'expédi- 
tion contre  Antoine,  ib.  jo. 


Ses  vaiflèaux  à  la  bataille 
d'A&ium,  V.  11.  Fragment 
d'une  lettre  à  Tibère,  ex- 
pliqué, ib.  18.  11  renou- 
velle une  loi  des  douze  ta- 
bles, ib.  53.  Bon  mot  de 
lui,  ib.  108.  Il  fit  un  choix 
des  livres  des  Sibylles,  en  fit 
brûler  plus  de  dix  mille 
vohmes,  &  arrêta  la  fuper- 
ftition  du  peuple,  ib.  299. 
11  fit  une  loi  pour  les  maria- 
ges, ib.  304.  Le  loin,  qu'il 
avoit  des  moeurs  de  la  jeu- 
neffe,  ib.  312 

Augufte,  fes  loix  très  feveres 
contre  les  débauchés,  VI. 
69.  Il  n'aimoit  pas  les  li- 
feurs  publics,  ibid.  199.  Il 
reforma  les  abus,  ibid.  278. 
Fragment  d'une  de  fes  let- 
tres, ib.  282,  382.  Donna 
les  charges  de  Tribuns  de 
Soldats  Se  ie  commandement 
des  ailes  de  Cavalerie  aux 
fils  de  Sénateurs  dès  leur 
première  campagne ,  ibid. 
283.  Favorifoit  les  Juifs  & 
faiioit  offrir  des  facrifices  à 
Jerufâlem,  ib.  360.  Le  foin, 
qu'il  prenoit  pour  empêcher 
les  mechans  Poètes  de  par- 
ler de  lui,  ib.  393. 

Augufte,  ennemi  de  fots  flat- 
teurs, Vil.  19.  Bon  mot  de 
lui  fur  cela,  ibid.  Renou- 
velle une  loi  des  XII  Ta- 
bles, .b.  35,  36.  Iljugeoit 
bien  de  vers,  ib.  36.  Il  ne 
pouvoit  foufFrir  un  Romain 
habillé  de  noir,  ib.  77.  Il 
fit  l'oraiibn  funèbre  d'A- 
grippa, 
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grippa,  &  fit  mettre  un  voile 
devant  le  corps,  pourquoi, 
ib.  181.  Fragment  d'une 
lettre,  qu'il  écrivoit  à  fa  fille, 
ibid.  197.  Fragment  dune 
lettre,  qu'il  écrivoit  à  Ho- 
race, ib  208. 
Augufte  fe  faifoit  peindre  en 
Apollon,  Se  dans  fes  feilins 
il  prenoit  1  habit  de  ce  Dieu, 

VIII.  144.  Repreienté  de 
même  dians  fes  médailles, 
ibid.  Fragment  d'une  de  fes 
lettres,  ib.  167,  272,  IX. 
30.  Aimé  &  honoré  par  fes 
iujets,  VIII.  422,  423. 
Honneurs ,  qu'il  fît  à  ion 
médecin,  ib.  392 

Augufte  reçoit  le  gouvernement 
des  moeurs  Se  des  loix,  JX. 
32.  Ses  ftatues,  ibid.  33. 
Souhaitoit  d  être  appelle 
Romulus,  ib.  34.  Villes, 
qu'il  bâtit,  ib.  3  5 .  Reçoit  les 
honneurs  divins  pendant  fa 
vie,  ib  37.  Pourquoi  ap- 
pelle farfeur  des  poupées, 
ib.  38.  Il  refufe  des  autels 
à  Rome,  ibid.  Il  croit  aux 
fonges,  ib.  187.  Tournoi 
inftitué  par  lui,  ibid.  499. 
Sa  paffion  pour  la  comédie, 

IX.  107.  FinefTe  de  fon 
goût,  oppofée  à  la  grofliereté 
de  celui  d'Alexandre,  ibid. 
1 1 6.  Achevé  le  Port  Julien, 
ib.  2S0.  Defleche  le  ma- 
rais Aufente,  ib.  281.  Eta- 
blit à  Rome  une  Académie 
de  Sa  vans,  Se  lui  donne  fon 


palais,  ib. 


2:2 


Augufte  né  le   23  de  Septem- 


bre, X.  76.  Le  foin,  qu'il 
avoit  des  enfans,  ib.  32. 
Servoit  lui-même  de  Gou- 
verneur &  de  Maître  à  fes 
petits  fil?,  ibid.  33.  Ferma 
trois  fois  le  temple  de  Janus, 
la  troifieme  fois  après  la 
mort  d'Horace,  ibid.  39. 
Voyage  d'Augufte  à  Taren- 
te  différent  de  celui  de  Brin- 
des,  ibid.  46.  Nouvelles 
femences  de  Divifion  entre 
Augufte  5c  Antoine,  ib.  61. 
Donne  de  grandes  marques 
de  courage  Se  de  prudence 
au  fiege  de  Peroufe,  ib.  62. 
Trait  de  fa  politique  pour 
découvrir  fes  ennemis,  ibid. 
Mené  les  principaux  Séna- 
teurs Se  Chevaliers  à  fon  ex- 
pédition contre  Antoine,  ib. 
69.  Se  déclare  le  vengeur 
de  Cefar  d'abord  après  fa 
mort,  ibid.  88.  N'a  jamais 
été  invoqué  fous  le  titre  de 
Père,  ibid.  89.  Rafimment 
d  ambition  de  ce  Prince,  ib. 
94.  En  quel  tems  il  eut  le 
titre  d'Empereur,  ibid.  95. 
Il  ufurpe  le  pouvoir  abi'olu 
feus  un  titre  doux  Se  mode- 
ré,  ibid.  96.  Les  Romains 
craignent,  qu'il  n'exécute  les 
dernières  volontéz  de  Ce.ar, 
ibid.  103.  Il  n'accepta 
pas  le  Confulat,  Se  refufe 
d'aller  à  Rome  pour  appai- 
fer  une  révolte,  ibid.  104. 
Si  cette  action  a  pu  le  faire 
appeller  l'homme  jufte  Se 
ferme  dans  fes  defièins,  ib. 
105.  Il  a  reçu  les  hon- 
L  ?  rieurs 
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neurs  divins  longtems  avant 

l'an  de  Rome  DCCXXXI. 

ib.  no. 
S.  Auguftin  cité,   II.  27.  VI. 

31.  VIII.  330.  ib.  430 
Au-3-aVW,  ib.  482 
Avidienus,  VII.  75 
Avienus,  IL  39 
Avis  Afra,  V'  42 
Avis  ajfidtns  pullis  &  incubans, 

V.    14 

Avis  vaga,  IV.    75 

Avitus  apto  cum  lare  fundus, 
exprefïïon  qui  renferme 
deux    grandes  louanges,   I. 

m 

Aula,  IL  137 

Aula  pour  atrium,  VIII.   70 

Aulœa,  dais  &  tapifferies,  III. 

385.  VII.  382 
Aul<ra,   toile  de  la   comédie, 

différente  de  celle  du  théâtre 
I  des  anciens   avec  le   nôtre, 

IX.  100,   101 
'Aulœa  manere,   ib.  330 
Aulœum,   H!.  385 
Aulnée  confite,  VII.  71 
Aulon,   petite  montagne,   II. 

92 
Aulu  Gelle,  vid  Gellius  (A) 
Avocats,    leur  coutume    pour 

toucher  les  juges,  I.  74 
Aura  &  aurum,  éclat,  ib.  73 
Aura,  odeur,  II.    118 
Aura,  III.  393 
Aura  popularis,   ib.    33 
Aura   divin  a,  VIL  82,  83 
Aura  increbuit,  ib.  283 
Aurarii  &  aurait,  III.  33 
Aurea,  belle,   qui  a  de  l'éclat, 

1-73 
Aurea  pocula,  VI.  IC5 


L    E. 

Aurei  mores*  IV.  44 

Aurelius  Victor  de  Viris  il- 
lujir.  expliqué,  I.  360 

Aurem  fubjîringe  loquaci,  Vil. 
284 

Auriça,  cocher,  cet  emploi  é- 
toit  honnête  dans  la  guerre 
&  dans  les  courfes,  I.  1 89 

Au  ri  s  rimofa,  VIL  314,  315 

Auris  purgata,  VIII.    28 

Auritœ  quercus,  la  beauté  de 
cette  epithete,  I.  145 

Aurum  irrepertum,  III.  58 

Aufone  cité,  I.  99.  II.  83. 
IV.  198.  V.  9.  IX.  96, 
161 

Aufones,  IV.  92 

Aufpex,  fi  ce  mot  fe  difoit  des 
hommes,  I.  106 

Aufpices  grands  &  petits,  I. 
104.  Différence  des  Grecs 
&  des  Romains  fur  les  au- 
fpices, ibid.  Leur  différen- 
tes fortes,  III.  350.  Leur 
fondement,  ibid.  Des  bêtes 
à  quatre  pieds,  ibid.  D'a- 
te  âge,  ibid.  De  Serpens, 
ib.  352.  Leurs  différence?, 
IV.13  i.DuGéneral,IV.253 

Aufter,  vent  de  Midi  appelle 
noir,  I.  51,  73.  Maître  de 
la  mer,  ib.  51.  Plus  violent 
la  nuit,  que  le  jour,  III. 
356.  Un  des  plus  orageux, 
VI.  19.  Plumbeus,  VU. 
-308.    Validus,  VIII.    328 

Aufter  a  poemata,    IX.  410 

Autel  confacré  dans  Rome  à 
la  Fortune,  qui  avoit  ramené 
l'Empereur,  X.  19.  De 
la  fortune  d'Antium ,  X. 
19,  20 

Autel 
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Autels  couronnez  d'herbes,  IV. 
206 

Auteur  des  Tactiques ,  III.  19 

Auteurs  nouveaux  doivent  être 
favorifez  ,  IX.  62,  63 

Automne  ,  pourquoi  appellée 
Varius  ,  II.  -8.  Dangercu- 
fe  en  Italie  ,  ni.  300.  Mor- 
telle à  Rome,  vm.  249 

Automne  Dieu,  V.  55 

K.VT0<yl£lûi<7U.d.TlL  ,   IX.  82 
Autre  pour  changé,  IV.  198 
Autumnus  gravis  ,  VII#  308 
Axamt?ita ,  IX.  61 


Babrias  avoit  mis  en  vers  les 
fables  d'Efope,  VII.  3  2 1 

Babyloniens  adonnez  àl'Aftro- 
logie,  I.  156 

Bacccz ,  II.  92.  V.  125 

Bacchantes ,  qui  frappent  le 
rocher  Se  en  font  l'ortir  des 
eaux  ,  II.  280 

Bacchius  ,   VI.  310 

Bacchus  appelle  candidej.  214 
Tibulle  lui  donne  le  même 
nom,  ibid.  Appelle  coura- 
geux ,  I  148.  Appelle /2r- 
tilis,  II  93 .  Pourquoi  ap- 
pelle Liber,  I.  148.  Pour- 
quoi on  a  dit  de  lui ,  qu'il 
aimoic  les  montagnes ,  II. 
2-4.  Pourquoi  appelle  Do- 
tfeur,  ibid.  III-  328.  Pour- 
quoi cru  l'auteur  des  fêtes 
Se  des  réjoui fiances,  ibid.  Sa 
cour,  II.  275.  Pourqnoi  on 
a  dit  de  lui  ,  qu'il  a  dompté 
les  fleuves  &  la  mer  des  In- 
de;, ib.  282,  283.  Pourquoi 


couronné  de  Serpens ,  ibid. 
283.  Pourqnoi  on  a  dit, 
qu  il  défit  les  géans ,  ibid. 
Qu'il  deteeniit  aux  enfers , 
ibid.  283.  Pourquoi  peint 
avec  des  cornes ,  ibid.  285, 
286.  Les  animaux,  qui  trai- 
noient  fon  char ,  III-  53.  Le 
même  qu'Apollon ,  ib.328. 
Vers  ,  que  chantoient  ceux, 
qui  fuivoient  fa  ftatue  ,  ibid. 
331.  Pourquoi  Roi  des 
Nymphes  &  des  Nayades , 
ibid.  333.  Toujours  cou- 
ronné de  pampre  vert,  ibid. 
334.  Pourquoi  appelle  bima* 
ter,  IV  37  Le  même,  que 
Moyfe  &  Noé,  H.  274. 
IV.  37,  38.  Appelle  lame 
de  tous  les  te  m  s  &  de  la  for- 
tune ,  ib  d.  169.  Dieu  de* 
Poètes ,  I X .  1  6 1 .  Tertiiis  , 
II  93.  Et  Fa  me,  differens 
noms  d'un  même  Dieu, ibid. 
248.  III-  155-  Et  Venus, 
ibid.  257,  258 

Bacchyiide,  IV.  42 

Battra,   III-  387,  395 

Bagatelles  kirmonieu.es  ,  IX, 
404 

Baies,  IL  262.  VIII.  67 

Baies  liquidée  ,  M.  77 

Baies,  beauté  de  ce  lieu,  VIII. 
67,  391.  Ses  bois  de  Myr- 
te ,  ibid.  393 

Bains  publics,  domefliques, 
bains  des  Empereurs,  VI. 
167,  1 68-  Prix  des  bains 
publics,  ibid.  Les  enfans 
ne  payoient  rien,  ibid.  Bains 
pour  l'hy  ver, bains  pour  Tété, 
VIII.  74.  Freids>  ib.  392, 
L4  ?93- 
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593.  Après  les  repas,  con- 
damnez ,  ibid.  22c 

Balais  de  palmier  ,  VII.  246 

Balance,  figne ,  IL  243.  At- 
tribuée à  Venus,  ibid.  244 

Balanus  ,   IN.  383 

Balatro  VII.  382.  Voyez  Ser- 
cvilius. 

Balatro  ,  l'origine  &  l'expli- 
cation de  ce  mot,  VI.  72. 
VIL  215 

Balatrone  lecundo,  ibid.  384 

Balbinus  ,  VI.  14: 

B  al  tare  ,  Ballator  ,   VI.  72 

Bandelettes  iàcrées ,    II  [.  2 1  7 

Bandelettes  enchantées ,    VI. 

337 

Bantia,  III.  76 

Barathro  donare  ,   Vil.  177 

Barbare,  pour  étranger,  11-68 

Barbar.e  pour  la  Phrygie  , 
VI  I.  100 

Barbe  malfaite,  marque  de 
groiîiereté,  VI.  137 

Barbe  des  Stoiciens ,  toute  leur 
SagelTe,  vil.  142 

Barbeau  de  deux  livres, de  quel 
prix,  ibid.  68 

Barbiers,  en  quel  tems  connus 
à  Rome,  I,  152.  Us  appor- 
tèrent tous  les  rafinemens 
de  leur  art,  ibid.  far  quar- 
tier ,  VIII.  74 

Barbiton  ,  quel  inftrumentc'é- 
toit ,  I.  20.  On  l'a  confon- 
du avec  la  Lyre,  ibid.  III. 
338 

Baria,  VIII  371 

Barine ,  nom  corrompu,  II. 

Barques  des  Romains  pour  la 
promenade,  VIII.  74 


Barreau ,    brigandage   permis 

par  les  loix  ,  V.  31 
Barri ,   barrire  ,  barritus  »   ib. 

181 
Barri  ,  VI.  253 
Barrus,  ibid.  215,  279,  308 
Baruch  cité,  ibid.  327,  333 
Bas  blancs,  marque  d'un  effé- 
miné, VII.  199 
Bafilinda,jeu  d'enfant,  VIII.  57 
Bajfareus  ,  nom  de  Bacchus  & 

pourquoi,  I.  214,219 
Baflkris,  habit  &chauflure des 

Thraces,  ibid. 
Bajltrna  ,  VI  98 
Bataille  de  Philippes ,  il  y  eut 

deux  combats,  II.  104 
Bateliers  payez  à  l'entrée  du 

bateau,   VI.  236 
Batbyllus ,    V.  207 
Batiilum  ,  l'origine  &  l'expli- 
cation de  ce  mot,  Vi.   243 
Bayle  repris,  X.  81 
Beatus ,  la  force  de  ce  mot ,  I. 
278.  H.  69.  IV.   191.  Mot 
de  rai^erie,  VII.  371 
Beau  ,  &  différent  de  l'agréa- 
ble ,  VI.  380 
Belial,  dragon,  ferpent,  m.  88 
Bella  modère  ,   IV.  8 
Bellerophon  défait  la  Chimè- 
re, I.    279.      Sa  curiofité  , 
caufe  de  fa  mort,  IV.  210 
Bellone,  fes  prêtres,  fes  facri- 

fices,  VII.  191 
Belluojus  Oceanus  ,  IV.  260 
Bene,  IL  225.  III  363.   VII. 

63 
Bene  erat,   VII.  88 
Bene  nata,  IV.  85 
Bene  <vivere  ,    VIII.  333 
Bsncdkere,UL  86 

Bene- 


TABLE. 


Benevent ,  VI.  251 

Bénigne,     fuiage   de   CC  mot  , 

VIII    269 
!  Btnignitas ,  benionus,   V.   I  8 
Bemgnus ,  libéral ,  I.  206.  VI. 

Bcntlei  loué  ,  I.  21  S,  278. 
111.  61,  115,  188,  198, 
227,  249,  318,  357, 
361.  IV.  76,  106,  235. 
V.  18,  48,  168,  261, 
267.     VI.    283,     184, 

VII.     22,      24,    67, 


353- 

172, 
178, 

3ii5 


177: 


174»     i75> 

207,     283,    284, 

317,    323.     VIII. 
42,  182,    263.    IX.  33, 
166,  167,  382,  412. 
Bentlei  repris  ,  voyez  Horace. 
Béotiens  groiTiers ,  IX    115 
Bergers   changeoient   de    lieu 
l'été  àlhyver,  I.  313.  V.  16 
Berecynthia  tibia,  m.  270 
Belles,  peuple  de  Thrace  de- 

faits  par  Lollius ,  X.  28 
Beftius,    vin.  401,  405 
Beuveurs  d'eau ,  médians  Poè- 
tes, ibid.  527 
Bias,un  de  les  bons  mots, V.  30 
Bibliothèque  d'Apollon ,  VIII. 

«43 
Bibliothèque  Palatine  ,  X.  1 1. 

Les  écrits  &  les  portraits  des 
grands  Poètes  y  étoient  con- 
sacrez ,  ibid.  Les  Poètes  s'y 
ailèmbloient  pour  y  lire 
leurs  ouvrages ,  ibid  52.  El- 
le étoit  encore  ouverte  du 
tems  de  Juvenal,  ib.  55 
Bibuli  joint  ivccpotoresj  VIII. 
508 


Bibulusy  fon  hiftoire,  III.  373. 

fa    parefTe    Se    ion   inadtion 

pendant  Ion  Confulat,    X, 

17,  18 
BiLulus,  VI.  408 
Bidetis,   III-  301 
Bi  dent  al ,   IX.  448 
Bileluifante,  VIL  173 
BilinguU  ,  VI.  390 
Bion,  IL  40,  232 
Bien   Boriflhenite  ,     IX.  15S. 

Bon  mot  de  lui ,  ibid- 
Biltonidcs,  77.283 
Bithus ,  FI.  3  1  o 
Bithyna  negutta,   VI IL  221 
Bithynie  ,  ce  que  Ton  y   ven- 

doit,  III.  139 
Blanche ,    heureufe ,    de    bon 

augure,   I  149 
Blandus  ,   doux  ,    ib.  145 
Blandufia  fontaine,  ///.  204 
Blaterare  ,  VIL  346 
Blatta  ,  ibid.  169 
Boëcecité,  ibid.  278.  X.  185 
Boire,  ufage  remarquable  de 

ce  mot ,  IL  1 84 
Bois ,  il  y  avoit  de  grands  bois 

dans  les  jardins  de  P>.ome, 

ibid.  57 
Bois  des  Académiciens ,  VIII. 

Î5«    . 

Bois  environnez  des  colomnes, 

ibid.  310 
Bois  fur  les  toits  des  maifons , 

ibid.  311 
Bois  des  palmiers,  IX.  182 
Boifleau  ,    deiémc  \z  i'affeoir 

fur  les  boifleau ,  VIII.  84 
Bollam.s  ,  VI-  350 
Bominicœ ,   I.  98 
Bon  pour  vaillant,  ibid.  189 
Bon  ,   bonne ,    leur  différentes 
rigni- 


TABLE. 


lignifications,  IV.  9 

Bonheur  ,  définition  ou  vérita- 
ble bonheur,  VIII.  204 
W ,  VII.  59 

3on  fens,  en  quoi  il  confiée, 
IX.  175.  NecefTaire  pour 
lapoëfie,  ibid-  398,  399. 
Source  du  bon  fens,  ibid 

Bonus  ,  mot  plein  de  dignité , 
IV-  106.  La  force  de  ce 
mot ,  VI.  87,  IX.  149 

Borete  finititnum  Iatus,  III. 3  20 

Bornes,  ceux  qui  les  arra- 
choient,  étoient  punis  plus 
feverement  par  les  Romains 
que  par  les  Grecs,  &  pour- 
quoi,  II.  264 

Bornes  des  chofes  inconnues , 
IX.  45 

Bofphore,  //.  181.  Gemiffant 
pour  bruyant,  ib.  294.  En- 
ragé ,  III.  78 

Bouc  prix  de  la  tragédie ,  IX, 
3^2.     Mari  du  troupeau,  I. 

Boucher  facré  tombé  du  ciel , 

In-  106.      Abandonné  dans 

une  bataille,  II.  103 
Bouillie ,  délices  des  Romains, 

VII.  63 
Boulyfis  ,   III,  1  3  2 
Bouteille  perronnifée,  ib.  284 
Bouteilles  cachetées,  IX.  17c 
Boutiques   des  Barbiers  ,     VI. 

307-  Des  Libraires,  ib.  208 
Brachmanes,  Pythagoriciens, 


VIII 
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Bras  de  cire,  I.  165 
Braflelets,  prix  d'honneur, VIII. 

465 
Brebis  appellées  infirmes,  V.  3  4 
Brewbus    implicata     wiperis , 

ibid.  8^ 


B revis ,     l'équivoque  de  ce 

mot ,  II.  202 
Breuni  ,   IV,  246 
Breuvages  damour,    ^.280. 

De  haine  ,  ib.  281 
Breuvage  de  Circe,  VIII.    108 
Briarée ,  Beiial,  m.  88 
Brièveté   bien    entendue ,  VI. 
381.  Voifme  de  l'obfcurité , 
IX.  267 
Brifeis ,  fon  véritable   nom  é- 
toit  Hippodamie ,    fon  por- 
trait ,  II.  65 
Britannus    intatfus,  V.   115 
Brufna  iners  ,  IV.  147 
Brundifium ,     l'origine  de  ce 

mot,   VI.  255 
Brutalellus,  I.  340 
Brutus  Se  Caillas,    leur  trou- 
pes comparées  aux  Lapithes 
&  aux  Geans,  II.  176 
Brutus  (Junius)  I.  159 
Brutus,  Prêteur  de  Rome, VI. 
310.  Son  origine  donteufe  , 
ib  d.  315.  Paiîage  tiré  d'un 
de  fes  ouvrages  ,     ibid.  395; 
S'il  dit  en  mourant  les  vers , 
qu'on   lui  attribue ,    VIII. 
219,  220.    Ce  qu'il  dit  à  fa 
mort,   X.  22,  Plus  homme 
de  bien  ,    que  grand  Capi- 
taine,  ibid.    21.      Sa  vertu 
invincible ,    ibid.     Ii  avoit 
fait   un  traité  de  la  vertu, 
ibid.  22 
Buccas  inflare ,   VI.  23 
Buffet  des  anciens,  ibid.  292 
Bulla,   V.  84 
Bullatius,  VIII.  325 
Bupalus  ,  V.  1 1 1 
Butra  ,  VIII.  1 8gt  1 93 

Ca- 
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Cabale  des  mechans  Poètes , 
Vl.igS.  Dans  les  mai/ons 
des  Grands  ibid.  357 

Caballus,   VIII.  273 

Cabaretiers ,  fripons  à  Athè- 
nes,  comme  à  Rome,    VI. 

Cabinets  de  Grèce,  VIII.  464 
Cabires  ,  II.  69 
Cadet  e  ,  mot  des  dez,  VI.  £4 
Cadis ,    l'origine  de  ce  mot , 
,      II.  39 

,  Cadmus,  VI.  280 
Caducam,  \\.  1  So 
Caducumfuimen,  III.  82 
Cadus  &  tejia  ,  ibid.  220 
Cadus  <verfus  ,  ibid.   383 
Cacafata  pour   occulta,    II. 

180 
Cascilius,    les  avantage;,  qu'il 

avoir,  fur  les   autres  Poètes , 

ix.  54 

décos  motus  Auftri,  M.  356 
Cimenta  ,   ibid-  1  8,  3  12 
Cœrula  ,  épithetede  toutes  les 

Nymphes  de  la  mer,     ^. 

199 
Calabrœ  Piérides,  VI-  165 
Calabre,  1-313-  V.  16,  20 
Calabrois  ,       leur    libéralité  , 

VIII.  253 
Calais ,  nom  propre  ,  Uh  1  69 
Calamijlra  ,   I.  1 52 
Calamus  &  juncus ,  aromates, 

qui  croiflent  en  Syrie  ,    II. 

"47 

Calendes ,     Ides     &    Nones  , 

IV.  208 
Calendes  de  Mari,  pourquoi  la 


fête  des  Dames  Romaines , 
///.   1,-2 
Calendrier    des    Romains,    I. 

60. 
Calices  fœcimdi,   VIII.  186 
Caliendrum,  l'origine  Se   l'ex- 
plication de  ce   mot ,  VI. 

356 

Cah^se,  VIL   199 

Caliimaqueciié,  7.48,  49,81, 
147,  185,  207,  236.  IL 
82,  182,  274..  III.  35, 
138,  316,  318.  /^-  17» 
57.    115,  134,    136,  138, 

211.  r.  233,  310.  fi.  36, 
74,  103,  108,  194,  286, 

291.  FIL  25,  59.  J7//. 
517.  /X  96,  256.  Ex- 
pliqué, /.  184.  IL  82, 
182.  Prince  de  l'Elégie, 
IX.  168.  Moins  eltimé 
qu'Alcée,  ibid  168.  Beau 
paifage  de  lui,  VIII.  517 

Callinas  cité,  ib.  325 

Calliope,  nom  d'une  Mufe,  7. 
145.  Pourquoi  appellée 
Reine,  III.  73 

Calo  Argutus,  VIII.  379, 
3S2   > 

Calomnie  retombe  fur  fon  Au- 
teur, ib.  427  Comparée  à 
un  embra  ement,  ib.  507 

Calones9VL  85,  289 

Calpurnius,  V.  182 

Calvus,  I.  302.  Jugement 
d  Horace  fur  Calvus,  VI. 
3S6 

Camelopardalis,  IX.  103 

Caméra  frumenti,  VIII.  258 

Camer.es les  Mue:-,  I.  151.  II. 
232 

Camille  faura  Rome,  I.  152. 
VIII.  60  Ca- 
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Camille  nom  de  Mercure,  /. 
129 

Camœna,  l'origine  de  ce  mot, 
//.  232 

Camœna  inhutnana ,  VIII. 
498 

Camœna  Daumia,  IV.  134 

Campagi,  quelle  efpece  de  fou- 
liers,  VI.  279 

Campagne,  louange  de  cam- 
pagne, VIII.  302.  Séjour 
de  la  campagne  plus  confor- 
me à  la  nature,  ib.  312.  Oc- 
cupations de  la  campagne, 
ib.  306 

C 'a m pana  fupellex,  VI.    294 

Campejhe  ni<valibus  auris,V!II. 

33° 
Camp>,  IV.  107 
Canal  de  Néron,  ///.  372 
Candrre,  VII.  323 
Candide,  épithete  de  Bacchus, 

/.    2>  + 

Candide  M^cevas,  V.  204 
Candie  jette    fur   Othus,  ///. 
88.    Le  nombre  de  Tes  vil- 
les, ib.  360.   U  n'y  a  aucun 
animal    nuifible,    ibid.  363. 
Privilège  des  Candiots,ib  36 
Canentes  Cœfarem,  V.  138 
Canicula  rubra,  VII.  273 
Canicule,  I.  207.    Les  facrifi- 
ces,  qu'on  lui  faifoit,  VIII. 
307 
Canidie,  V.  53.  Empoifonneu- 

fe,  vil.  26 
Canis,   chien  pour    medifant, 
ib.  25.   Pour  avare,    ib.  75. 
Pour  Canicu'e,  ^7.  3 1 1 
Canis  pr&pnans,  III.  3  5  1 
Canorus,  harmomeux  \    146 
Cantabres,  II.  3j,  142.     Les 


moyens  dont  ils  fe  ferviren 
pour  refifler  longtems  au: 
Romains,  ///.  158.  Quant 
afïujettis,  IV.  256 
C  an  for  le  choeur,  JX.  330 
Cantharus ,    coupe,    I.    228 

231 
Canufe,  VI.  2$2.  Le  languag 

de  fes  habitans,  ib.  390 
Capaciorrs  Jcypbi,,  V.   144 
Caper  libidinojus,  ib.   158 
Capilli  incompti,  \.  151.  Unfti 

ib.  302 
Capitaines  des  VaifTeaux,  leu 

naturel,  ///.  237 
Capitis    diminiitïo ,     fes     troi 

efpeces,  ib.  112 
Capitis  minor,  ib    113 
Capitis  ?ii<ves,   IV.  233 
Capitolinus  cité,  VI.  ig2VIII 

465  _ 
Capitolium,  III.  321 
Capoue,  rival  de  Rome,    V 

228 
Capoue  d'aujourd'hui  n'eft  pai 
celle  des  anciens,  Vl.  246 
Cette  ville  décriée  pour  fe 
débauches,  ib.  248 
Cappadociens    tous    efclaves 
VIII.    222,  223.  En  quo. 
conHoient   les  richeffes  de 
leur  Roi,  ib    223 
Capra  fidera,  quelle  conftella* 

tion,  III.  140 
Capricorne,  il  régit  l'Occident 

//  244 
Capfœ,  VI.  404 
Capti'vum  ebur,  IX.  102 
Capua,  V.   228 
Caput  pour  une  perfonne,   T. 

Caput  pour  fors,  capital,    VI. 
/6  Caput 
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Caput  aquœ,  /.  15.  Voyez 
mes  Remarques  furFeiîusau 
mot  Prœtor. 

Caput  ohjlipum,  VU.  2  83 

Caractères,  leur  utilité,  VI. 
348.  Si  Theoph  rafle  a  été 
le  premier  qui  en  a  fait,  ibid. 
Caractères  de  cet  Auteur, 
livre  excellent,  VI.  21c, 
3-fS 

Caraciere  du  grand  parleur,  ib. 

'    349 

Caractères  de  deux  fortes,  IX. 
312.  Qualité  des  caractères 
connue,  ibid.  Qualité  des 
caractères  nouveaux,  ibid. 
311.  Difficulté  de  ces  ca- 
ractères, ib.  312.  Pourquoi 
les  caractères  nouveaux  font 
appeliez  communs,  ibid. 

Cardlacusy  VII,  147,  i  jç 

Carerc,  pour  n'avoir  point,  V. 
231 

Canna,  I.  173,  177 

Carines,  VIII.  265 

Carmen  perpetaum,  /.  95 

Carmina>  1  étendue  de  ce  mot, 
V.  300 

Çarmtna,  pour  les  vers  lyri- 
ques, IX.   152,  158 

Garpatbiiy  IV.   107 

Car  père y  la  force  de  ce  mot,  /. 
139 

Carpe  te  tter,  IL  242 

Carthaginois  perfides,  IV.  91 

Carthage  rivale  de  Rome,  V. 
115,  223 

Cartibulum,  VI.  292 

Cafaubon  refuté,  ib.  383.  Son 
jugement  injufte  fur  Horace, 
VII.  340 

CaJJa  nuce,  ib.  273 
Tgm.  X. 


Caflandre  //  67.  Son  portraît 

ibid. 

CaJ/elius  Aulus,  IX.  416 

Calfiodore,  II.  36 

Cafîîus  &  Brutus  compares 
aux  Titans,  III.  82 

Caifius  meilleur  Capitaine,  que 
Brutus,  X.  20 

Caiîius  ParmenHs, pourquoi  ap- 
pelle Etruicus,  ib.  130 

Cailïus^de  Parme  brûlé  dans 
fes  Ecrits ,  qui  fervirent  de 
Bûcher,  ^.403.  Samal- 
heureuie  facilité  pour  écrire, 
&  fes  ouvrages,  VII 1.  j  ry 

Cafiius  Severus,  fes  libelles  dif- 
famatoires, ion  exil,  fa  mert, 
le  jugement,  que  Quintiiien 
a  fait  de  fes  écrits,  V.  108, 
1 09.  Il  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  Caffius  de  Parme, 
ib.  108.  VI.  403 

Caftalia,  mot  Phénicien,  III. 
86 

Cf.ftor  Se  Poil  ix,  favorables 
aux  Mariniers,  /.  47,  149. 
III.  393.  Pourquoi  on  adit, 
qu'ils  étoient  nez  d'un  oeuf, 

VII.  21 

Cafior  Dieu  tutelaire  chez  les 

Grecs,  IV  118 
Caitor  gladiateur  ou  comédien, 

VIII.  489 

Ca/us  dubii,  VII.  86 

Catella    pour   catenufa,  VIII. 

464 
Cateile,  VIL  199 
Catervar,    ohflantes  catêr<vœt 

pour  les  vices,  IV.  193 
Catia,  VI.   97.  furprife  en  a- 

duhere    dans   un    temple 

ibid. 

M  Cawe- 
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Catienus,  Vil.  154 

Catilus,    frcre  de  Tibur,   I. 

212 

C&tinum,  VI.  292 

Catius  Infuber,  Philofophe  E- 
picurien,  raillé  par  Hora- 
ce, Vlh  228.  Sa  mort,  ib. 
229.  Méchant  interprète 
d'Epicurc,  ibid.  Il  a  voit 
fait  plufieurs  ouvrages  de 
Philofophie,  ib.  230.  Son 
érudition  fort  commune  & 
fon  ftyle  mince,  ib.  233. 
Le  même,contre  lequel  Ho- 
race fait  la  Satyre  IV.  du 
livre  fécond,  X.  81,  82 

Caton  le  Cenfeur  cité,  1. 150, 
153,    III.    299,    300, 

302.  IV.  207.    V.  28, 

29,   32>    41»   46>    239> 

303.  VI.  236.  VIL  89, 
190,  237,  245.  VIII. 
376,377.  IX.  87,  151- 
pourquoi  appelle  ixtonfus, 
II.  213.  Accufé  d'aimer  le 
vin,  III.  287.  Mot  de  lui, 
VI.  82.  il  pôrtoit  fa  valife 
derrière  lui,  ib.  292.  Pré- 
cepte, qu'il  donna  à  fon  fils, 
en  l'envoyant  à  l'armée, 
VIII.  373.  Son  ftyle  &  le  ju- 
gement de  Ciceron  fur  (es 
oraifons,  IX.  172 

Caton  d'Utique,  I.  150.  Sa 
mort  appellée  noble  ,  ib.  Bon 
mot  de  lui,  II.  12.  Sa 
gravité  &  fa  confiance,  ib. 
22.  Adonné  au  vin,  III. 
287.  Aufterité  de  fes  moeurs, 
VIII.  530,  531.  Sonabfti- 
nence  imputée  à  avarice,ib. 
532,    Ses  vers  contre  Sci- 


pion,  VIII.  537,  Le  bel  é- 
loge,que  Vellejus  fait  de  lui, 
ib.  532.  Ses  robes  fort  fales, 

ib-  533 

Catuli  fidèles,   comment  doit 

être  entendu,  /.   17 
Catulle  cité,    I.     12,  15, 

49»  H45  l7h  J74>  i9r> 
234,  281,  321,  365.  II. 
26,  56,  78,  86,  1 18,125, 
130,  21 1,  232.  III.125, 
126,  i39>3i7>329j332> 
361.  IV.  25,  44,  106, 
109,  112,  113,  135, 
196,  222.  V.  83,  153, 
182,  183,  185, 186,195, 
200  ,  215,  268  ,  278  , 
302.  VI.  23,  75,  23, 
ç7,  208,  2io,_243,  330, 
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361,  386.  VII.  23, 
276,  375-  VIII. 
283,285,  304,370,401, 
402.  IX.  83,  88,  I2î, 
421.  Expliqué,  III.  126. 
VIL  136,  375,  VIII. 
285,  304.  Mis  au  nom- 
bre des  Poètes   lyriques, 

I.   LXXII,    CXXXIV. 

Catulus,  IV.  235 

Catus,  la  véritable  fignincation 

de  ce  mot,  I.  1  28 
Caucafe  inhabité,   ibid.    243, 

246 
Caucafus  inhofpitalis,  V.    13 
Candam  trahere,  fon  véritable 

fens,  VII.   153 
Caupo  perfidûs,  VI.  25 
Cautionnement  pernicieux    à 

celui,  qui  le  fait,  VII.  311 
Cecilius,  V.  174 
Cecropia  demus,  lVt  220 

Cedert 


TABLE. 


Cedere     pour    incedere ,     VII. 

29 
Cèdre,  huile  de  cèdre,  Ton  u- 

fage,  IX.  405 
Ceinture, à  quel  ufage,  ni.  329, 

330 
Ceintures  des    Romains,    V. 

19     •      , 
Celeres  'lamùos,  I.  199 

Celejles,  ceux  qui  avoient  ga- 
gné la  victoire  aux  jeux  o- 
ly  m  piques,  ibid.  9.  Voyez 
Dieux. 

CellaFenafri,  VII.  380 

Celjï  Rbamnes,  IX.  410 

Celius  cité,  V.  183.  VI.  246. 
VIII.  113,  404.  IX.  443 

Celfus  Albinovanus,  VIII.  143, 
144,  282 

Cendres  d'Orefte,   III.  1 06 

Cenforinus,  IV.  1^8 

Cenfeurs,  leurs  fondions,  VI. 
276.  IX.  1-0 

Centaures,  peuples  de  Thefla- 
lie,  I.  213 

Centaures,  leur  hiftoixe  Se  l'o- 
rigine de   cette   fiction,  IV# 

39' 40 
Centefima,  V.  48 
Centum  mil  lia,  VII,   145 
Centuria  feniarum,    IX.   409 

Centurions ,  grands    Centu- 

ri  ns  ,   quels   officiers,     VI. 

286 
Cephée  conftellation,  fon  lever, 

///.  385 
Cera,  prima    cera,  VU,  275 
Cerauniens,  monts  Cerauniens 

en  Epire,  I.  52 
Cerbère,//.  185 
Cercidas  Poète,  VIII.  4-5 
Ceres,  fes  myfteres  &  la  puni- 


tion de  ceux,  qui  les  divul- 
geoient,  ///.  35,  36.  Appel- 
lée  Nutrix  Se  Mammofa,  IV. 
no.  Couronnée  d'épics, 
V.  308.  Appellée  par  cette 
raifon  S  pic  if er  a  Se  ç&yv*çk- 
ÇAV&,  ib.  309 
Cerfs  vont  par    troupes,   ///. 

201 

Cerinthus  amant  de  Sulpicie, 
V.  192 

Cerites ,  leur  hiftoire  ,  VIII. 
230 

Cerritus,  VII.  230 

Certam  ina  di<vitiarum  ,  VIII. 
180 

Certarejocoy  H.    1 66 

Certare  mero,  IF.   22 

Certumprafepe,  VIII.  39^ 

Certus  con'vi'va,  ib.  27 1 

Cervius,  VII.  39 

Cefar,  il  étoit  fouverain  Pon- 
tife, lorfqu'il  fut  tué,  /.  33. 
Après  fa  mort  le  foleil  fut 
obfcurci  toute  l'année,  ibid. 
34.  Ce  qu'il  dit  après  la 
bataille  de  Pharfale,  II.  6. 
L'ordre,qu'il  donna  le  jour 
de  cette  bataille,  ibid.  20. 
Fragment  de  l'Oraifon  funè- 
bre, qu'il  fit  pour  fa  Tante 
Julie,  III.  10.  Son  deflèin 
de  tranfporter  à  Ilion  le  fie- 
ge  de  l'Empire,  ibid.  48. 
Le  premier  des  Romains, 
qui  attaqua  l'Angleterre,  V. 
115.  Le  premier,  qui  donna 
quatre  fortes  de  vins  dans 
un  repas,  ib.  145.  il  eut  un 
jour  envie  de  s'arrêter  dans 
les  ifles  Fortunées,  ib.  239. 
Ce  qu'il  avoit  depenfé  en 
M  2  lar- 
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fergesfes  au  peuple,  VII.  179. 
MotdeCefarfur  Sylla,  VIII. 
486.  Jour  de  û  naisfance 
célébré  longtems,  ibid.  180. 
-Né  le  12  Juillet,  jour  de  fa 
naisfmce,  fête  avec  beau- 
coup de  Religion,  X.  76. 
Quel  jour  il  prit  Alexandrie, 
ibid. 23.  Il  avoit  eu  desfeia 
de  tranfporter  à  Ilion  le  iie- 
ge  de  l'Empire,  ibid.  103 

Cefius  Basfus  Poë'te  Lyrique 
fous  Néron,  I.lxxiv 

Cefpes ,   du  gazon,  ibid.  224 

Cefpes  fortuit  us ,  ll.lif 

Cet  aria,  VIL  275- 

Cethegus,fon  éloquence,  IX. 
171 

Cerhegi,  pourquoi  appeliez  cin- 
éiuti,  ibid.  277 

Cevere,  V.  i8>- 

Chagrins  fans  fujet  apparent , 
leur  caufe,  VIII.  284 

Chaînes  conficrées  aux  Dieux 
Lares,  VI.  249 

Chaiics  d'y  voire,  7.  i^-o 

Champ  de  Mars,  III  12,143 

Champs  Elyfiens,  II.  181 

Champignons  des  prez,  VIL 

Chanaan,  I.  128 

Change  doubloit  quelquefois  le 
ij. du  mois.  V.48 

Changement  de  per  Tonnes,  leur 
utilité,  ibid.  183 

Changement  de  lieu,  inutile, 
VIII.331,332 

Chanfon  Theifilienne,  I.  279 

Chanfons}que  l'on  chantoit  de- 
vant la  porte  des  Mai  trèfles, 
ibid.  261 

Chanfons  nouvelles,  Vl\\.ffs 


Chant  pour  le  fon  de  Pin  (tra- 
ment de  pour  la  voix  des  oi- 
féaux,  III.  14 

Chant  des  oifeaux,  IV.  220 

Chant  tremblant  pour  chant 
lafeif,  IV. 231 

Chapeau  &:  pantoufles  portez 
fouslebras,  VIII.  360 

Chapelles  d'Hercule,  où  pla- 
cées, ibid.  27 

Char,  il  y  avoit  deux  hommes 
deflus,  I.  189 

Charletans,  leurs  fecrets,  V. 
$7 

Charmis,  Medicin,  VIII.  393 

Chai  rue",  1. 198 

Ck.irta,  origine  de  ce  mot, 
IV.  165-,  166.  VII.  136 

Charybde  écueil,  I.  278,  IX. 

ChaiTe,  exercice  des  Romains, 

III.  322.  VIII.  498 
ChaiTe  des  Lynx  ou  des  Onces 

avec  celle  des  Cerfs,  IV.  136 
Chafteté  fondement  de  toutes 

les  vertus,  VI. 288 
CheUy  II.244 
Cheminées  des  anciens,    IV. 

208.  V. 46.  VI.  2^1 
Chênes,  les  premiers  hommes 

crus  nez  des  chênes,  I.  49 
Chère,    bonne  chère,  ce  que 

c'efl,  VII.  j-8.     En  quoi  el- 
le confifte,  VII.  73 
Cheval  de  Troye,  IV.  129 
Cheval,  belle  defeription  d'un 

cheval  de  bataille,  ibid.  2^0 

Oieille    du   cheval  dans   fa 

bouche,  VIII.  394 
Chevaux  Gaulois,  1. 113.   De 

Sicile  fort  eftimez,  II.  207. 

Couronnez,   IV.  42.      Des 
Vent?, 
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Vents,  ibid.88.  Achetez 
découverts,  VI.  94.  Leurs 
principales  beautez,  ibid.  9,-. 
Blancs,  leur  réputation,  ib. 
308 

Chevaliers,  leur  bien,  ibid. 
37.  VII.  54.  Deux  fortes, 
V.71.  Nommez  Commif- 
faires  pour  le  jugement  de 
certains  Procès,  VII.  348. 
Tombez  dans  le  degout  du 
peuple,  IX.  99.  Condem- 
noient  les  fiction-,  qui  n'a- 
voient  rien  de  plaifant,  ibid. 
409 

Cheveux  frifez  ,  marque  de 
moleffe,  1.15-2.  Adultères, 
pour  cheveux  d'un  adultère, 
ibid.  188.  Noirs,  ibid. 521. 
Longs,  marque  d'efféminé, 
II.  82.  Faux  cheveux  des 
femmes,  VI.  336.  Des  Ro- 
mains,      I.      ÏJl.     VIII.    "J'y. 

Des  dames  de  Lacedemone, 

IL  149 
Chevreaux,  deux  e'toiles ,  leur 

lever,  III.  16,  140 
Chèvres  ont  toujours  la  fièvre, 

VIII.  27$ 

Chien,    conftelîation,  VI,  211 
Chienne  pleine  ,    prefage   fu- 

nelte,  III.  35-1 
Chiens   de  chasfe  ,   comment 

dresfez,  VIII.  126 
Chimœra  ignea ,  IL  243 
Chimère   défaite    par  Bel'ero- 

phon,    6c   ce  qui   a  donné 

lieu  à  cette  fable,  I.  279 
Chio,  VIII.  325- 
Chionides,    Poète  Comique, 

IX.  390 

Chiragra  jufta,  VIL  344 


Chiron  fa  juftice,  fa  réputa- 
tion,  V.  198.  Grand  aftro- 
logue,  ibid.  199. 

Chium  maris  expert,  VIL  375 

Chîoé  nom  propre,  I.  2j-o. 
MaîtreflTe  d'Horace  ,1  IL  27 1 

Chloris,  mère  dePholoë,  IL 
80.  Horace  écrit  contre  el- 
le; III.  116 

Choerilus ,  très  méchant  Poè- 
te ,  IX.  m,  112.  Reuflît 
en   quelques  endroits,    IX. 

"3.4"  ,   .    ,      , 

Choeur ,  ce  que  c'etoit  dans  le 
poëme  dramatique  ,  IX. 
35*0.  Ses  fonctions,  ibid. 
349  Se  fuiv.  Ce  qu'il  chan- 
teit  dans  les  intermèdes,  ibid. 
35-0.  Ses  qualitez  eflentieHes, 
ibid.  35*2.  Leur  défaut,  ibid, 
361.  De  la  moyenne  comé- 
die comment  aboli,  ibid. 
391.  Des  Poètes  Grecs ,  de 
quelle  utilité  aux  Poètes,  IV. 
232.  De  jeunes  garçons  Se 
de  jeunes  filles  de  la  premiè- 
re Noblesfe  de  Rome  pour 
chanter  le  poëme  feculaire , 
V.  297,  299.  Ilfalloit,  qu'ils 
eusfent  tous  leurs  pères  £c 
leurs  meresvivans,  ibid.  299 

Choraulc  6c  Pithau'e,  leur  dif- 
férence, IX.  431. 

Chorus  Vïeimlum,  IV.  248 

Chofes  médiocrement  utUes, 
VIII.  j-io 

Choux  nez  des  larmes  de  Ly- 
curgue,  IL  282.  Des  jar- 
dins 6c  de  la  campagne,  VII. 
235*.  La  manière  dont  les 
Romains  les  apprêtaient, 
VII.  77. 

M  î,  Chre- 
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Chrêmes,  V,  19.  IX.  292 

Chronologie,  combien  diffici- 
le, X.8 

Chronologies  réfutez  ,  II.  24 

Chryfippe,  Interprète  de  Ze- 
non, VI.  164..  Son  fuccef- 
feur,  VIIL  99.  Cité,  II. 
14.8 

S.  Chryfoftome  cité,  VIII. 
167 

Clbilld^  VI.  292 

Ciboire,  mot  égyptien  ,  II, 
106 

Cibyra,  V 111.  221 

Çiceron  cité,  /.  lxx,  cxmx. 
17,  ioj-,  if i,  199,  25-, 
25-7,  269.  291,  304,  328, 
333>  37)"-  H".  ïi>  17,  *, 
53»  7°^  iff»  i0>  W  7» 
10  ii,  13,,  76,  107,  113, 
114.  iif;  128,  132,  160, 
xiô-   2>-o,   28^,  318,  322, 

3-9  3f4>  38<5>  39i-  *P. 
15-0,  162,  190,  27 s\  r.4f, 
47,    48,    $f,     102,     144, 

Wi  3°7-     ^-  *7>  i0»  22» 

31,  34.,  41,  71,  73,  77, 
113.  133,  140,  145-,  if 8, 
160.  162,  192,  193,  195-, 
202,  210,  217,  24(5,  279, 
289,  295-.  315-,  334,  3,-0, 
3,-6  5f8,  380,  383,  385-, 
386,  387,  388,  400,  407, 
408.     VII    if,  16,   17,  20, 

32,  33,   60,   6f,   72,    73, 

3>3>  *37»  ï43>  144»  HT* 
jff,  163,  ï6f,  166,  174, 
17,-,  177,  186,  189,  192, 
199,  220,  273,  284,  311, 
3*4»  357»  3^.  W/I.  19, 
3°».  33»  34»  35*»  37»  48> 
?©*  7°>  8®>  9%  i©8,  114, 


124,   143,  147,  148,  160, 

163,  167,  I76,  208,  211, 
223,  232,  25-4,  263,  26f, 
272,    286,    304,     306,    313, 

333>  34i»  345"»  3f8>  4°3» 
428,  429,  489,  491,  493, 
f\6,  5-29,  Sf9.  ix  39, 
45",  fi,  y-i,  $6,  5-8,  61, 
6ô,  101,  104,  113,  irj-; 
ifo,   ij-8,  i6f,    167,  172, 

i73>  »7*»  !78»  *$*»  18.7, 
294,  296,  303,  316,  337, 
3)-9,  369,  384,  39^  397, 
399,  413,  417,  429.  x. 
81,  5-9,  92,  177.  Traduit 
un  pasûge  d'Homère,  VIII. 
117.  Sa  manière  de  tradui- 
re, IX,  316,  397,  4oo, 
417.  Aveu  de  lui  en  faveur 
d'Augufte,  qui  n'avoit  pas 
encore  vingt  an?,  X.  92. 
Expliqué,  Llx.  77.42.  777. 
S,  318.  VI.  293.  VII.  163. 
Vlli.  465-.  IX.  102,  104, 
377  Corrigé,  ibid.  77. 
Stoicien,  VIIL  167.  Paf-  : 
fage  rema>quab!e  de  Çice- 
ron, 7X    77 

Cicerrus,  VI.  247,25-8 

Cicognes    eilimées  du  temps 
d'Augufte,  VIL  74 

Cicuta  nodojUij  ibid.  ij"8 

Cicy&,  IX.  lyf 

Cûlibantum,   VI.  292 

C'mfti  &  clMuîiy    V.  19.  IX. 
277,  278 

C'miïui  GabinuSs  ibid.  277 

Cintrarii,  VI.  99 

Ciniflmes ,  ibid. 

Cinna,  77. 12^ 

Cinquième  partie  pour  la  quint» 
efTence,  /.  166 

G*- 
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i  mœnm  ,  r.  1 3 

nu.  ioS 

Circe,  pourquoi  apellée  vi- 
tre*, 7.  207,209.  Appeiiée 
Marie?,  III  2fo.  Ne  peut 
enchanter  les  Poè'-es,  IV. 
57.     Adorée,  VIII.  109 

Circuit  vicieux,  IX.  31^ 

Cïreu/rtgemere,  V.  241 
umtonuit ,  F/2.  1  91 

Cireumruegtari,  VI.  284 

Cirque,  pourquoi  appelle  trom- 
peur, ibid.  291 

Qtare,  uiage  remarquable  de 
ce  mot,  ibid.  122 

Citronnier  fort  eftimé  à  Ro- 
me,  /r.  18,  79 

Ci-iw  oppof z  1  ge  .tes ,  7.  27 

Ch  :/•?.<  «■„■/«,   FJ7/  54 

Clair  obfcur  pratiqué  par  les 
Statuaires  comme  par  les 
Peintres,   7X  415- 

Clairon ,  il  avoir  le  Ton  aigu , 
&  étoit  pour  la  Cavailcrie, 
7.  16 

re ,    IV.  j-S 

Clajpcum,  V.  30 

CUjJes,  erreur  de  T.  Live  fur 
ce  mot,  X.  98.  Ce  mot 
au  lîngulier  lignifie  une  ar- 
mée &  au  plurier  àcs  efca- 
drons,  ibid. 

CUjJîs  pour  un  vaifTeau,  -  777. 
192.  L'étendue  de  ce  mot, 
V.  30 

Chtbros,  IX.  448 

CJaude  Néron  ,  fà  diligence 
fauva  l'Italie,  IV.  86 

Claudien  cité,  7.  nj,  246. 
F7.  221.  Expliqué ,  7.  3  1. 
IIL  85- 

CUvi  necejjttathy  7.  2j-i 


CluufuU  ,  V.  6  - 

CUvus,  fa  fignincatîon,  VI. 
242 

Clazomene,  ibid  208,  216 

Clemens  Aiexandr.  cité,  V, 
18,-.   r/77.  5-32 

Cîeopatre,  appeiiée  Reine,  7. 
369.  Ses  débauches,  ibid. 
369,  Un  def;s  fermera  très 
remarquable ,  ibid.  370. 
Son  yvreflè ,  ibid.  Sa  mort, 
ibid,  368,  372,  F':!cfe  fit 
piquer  par  des  fèrpens  ru 
bras  &  non  pas  au  fem ,  ib, 
372.  Son  équipage,  quand 
elle  alla  trouver  Antoine, 
IV.  14  Appeiiée  Venus  ib. 
if.  L'empire,  qu'elle  ?voit 
fur  Antoine,  V.  136.  Ro= 
main;,  qui  fervoient  dans  fes 
gardes,  ibid.  S'enfuit  la 
première  à  la  bataille  d'A- 
ctium  avec  plufieurs  vaif- 
feaux,  X.  112.  Augufte  ne 
la  pourfuivit  lui-même,  ib. 

71* 

Client,  devoir  des  clients  en- 
vers leur  patron ,  &  du  pa- 
tron envers  fes  clients,  77. 
2f9,  260  Condition  des 
clients,   ibid. 

Climat ,  on  change  le  climat, 
fans  changer  d'efprit,  X. 
io 

Clio,  nom  d'une  Mufe,  7. 144 

Clitarque  enflé,  7X.2  68 

Cl'ruus ,  7  F.  47 

dit  us  Cxpitolinus ,  V.u6 

Clous  de  diamant,  777.  313 

Clufmm,  VIII.  J94 

Clypeus,  ufage  de  ce  mot,7X. 
40 

M  4.  Cnide, 


T     A 
Cnide,   7.    308.    77.  Si.    m. 

374 
Coactor,  Fi.  288 
Coa  veftes,  IV.  233.  VI.  102 
Coccejus  Nerva,  "ibid.  238 
Cochon   immolé    aux   Dieux 

Lares,  VII.  176 
Cocyte,  II.  200 
Code  cité,  III.  318 
Coeci  motus ,  ibid.  35-6 
Coelebs,   mot  Grec,    77.  211. 

VIII.  7 1 
Coelefiia  tentât ,  ibid.  45-8 
Coelejlis  fapientia ,  ibid.  148 
Coelius  8c  Byrrhius,  Fi".  208 
Coelum  fiiït ,   F  100 
C0e»4  munda  ,  7/7.  385* 
Coenaprior,   VIII.  189 
CtfetfA  */#£i# ,  F/7.  8  2 
Coenacula, ,  F/77.  7  3 
Coen&  Fontificwn ,  II.  204 
Coepion  mal  pris  pour  le  frè- 
re de  Murena,  ib.  5  7 
Coercere,  affembler,  7.  132 
Coeur  de  l'homme,    citadelle 
toujours  occupée  par  la  vi- 
ce ou  par  la  vertu,    VIII.  49 
Coerulea-  pubes ,  F.  229 
Cogère ,  7/7.  5-8 
Ctfg-j,  in  brève  Càgi,  VIII.  574, 

Cogmta.  voeaèula,  VII.  203 

Cognitor ,  ibid.  273 

Cognomen  Mercuriale  ,  ibid. 
146 

Cohibere,  retenir,  refTerrer,  I. 
287.  II.  293 

Cohibere  arcu  feram ,   IV.  ï  3 5 

Cohors  febrïum ,  expreffion  har- 
die, I.  57 

Cohors,  VIII.  138 

Coiffure  des  Dames  de  Lace- 
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demone,  î.  72. 11. 149.  Des 
femmes  &  des  filles  diffé- 
rente, ibid.  82,  15-0 

Coin  public,  IX.  279 

Coire ,  refeindere  &  far  cire,  ter- 
mes empruntez  desplayes, 
VIII.  149 

Col  de  lait ,   1 .  1 65* 

Colchide  fertile  en  poiifon ,  ib. 
180 

Colchis  impudica ,  V.  231 

Colère,  elle  n  efè  pas  la  feule 
caufedelafolie,  VII.  188. 
Vient  de  la  foiblcflc  8c  de 
l'ignorance,  VIII.  46.  Re- 
mède contre  cette  paillon , 
ibid.  Comparée  à  la  fumée, 
ibîd.  Mauvaife  confeillere, 
ibid.  12  3.  Belle  définition  de 
la  colère,  ibid.  1 24, 1 25*.  Sen- 
timent de  Defcartes  fur  la 
colère  condamne,  ib.  125-. 
Paroles  convenables  à  la  co- 
lère, IX.  301 

Collegium  pour  focieté,  VI. 
70 

Colles  nigrl,  IV.  221 

Collidere,   VIII,  100 

Colliers,  III.  125* 

Collyre,  VI.  239 

Colomne  debout  pour  empire 
floriflànt,  I.  35*0 

Colomnes  ridicules  fur  lesmai- 
fons,   VIII.  311 

Colonies,    VI.  240.   IX.  34, 

S*  »,„    ' \ 

Colonus,    II.  200.   L'etenaue 

de  ce  mot,  F77.  88 
Colophane,  VIlI. 3 26.  Sacava- 

lerie,  ibid. 
Color,  ufige  de  ce  mot,    II. 

34.  VUI,  414 

Color 
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Cùhr  néeits,  II.  144 
Coior  "jsncunclus ,  V.  164 
Color?s  optrum,  IX.  290 
Columelle  cite,    I.  ici.     7/7". 

131,  285-.    JK  45-,  5-5     r. 

28,  30,  32,  33,  39,41,  42, 

46,  47.  r;.  214,  315,  vu. 

68,  71,  72,  167, 190,  234, 

244,  381.  vin.  25-8,  284, 
374,  376,  5So,  417,  418. 

Expliqué,  F.  30,   31 
Columen,  II.  240 
Golumn*.  varu,  VIII.  312 
Columm ,  piliers  des  boutiques, 

JX.417 
Combat  des  Centaures  f,c  des 

Lapiihes;  I.  213 
Combunre  dkm,  IV.  115- 
Comedire  bon  a,  toujours  pris 
enmauvaifepart,  VIII.  401 
Comédie,  fes  changemens, 
VrI.  191.  Sic'eft  un  poème, 
îDid.  202  Se  fuiv.  La  vieille 
comédie  cultivée  plus  tard , 
que  la  tragédie,  IX.  386, 
388,  389.  Railleries  de  la 
vieille  comédie,  ibid.  82, 
83,  Succéda  à  Thefphis  6c 
à  Efchyle,  ibid.  390.  Dé- 
fendue par  Lyfander,  ibid. 
391,  Moyenne  comédie, 
ion  origine  Se  fa  durée,  ib. 
Nouvelle  comédie,  fon  o- 
rigine,  ibid.  Difficulté  de 
la  comédie,  ibid.  92.  Co- 
médie fublime  quelquefois, 
ibid.  292 
Comédies  Latines  avec  des 
choeurs,  ibid.  392  Avanta- 
ges des  comédies,  ou  les 
moeurs  font  bien  marquées, 
ibid.  403.  Sujets  des  comé- 


dies feints,  ibid.  407 
La  comédie  ne  doit  pas  hafar- 
der   toute  forte   des  fujets, 
ibid  408 
Comédiens,  leur  complaifan- 
ce  pour  celui,    qui  jouit  le 
premier  rôle,  VI.  35*6 
Cornes  txterior ,  VII.  266 
Comeffari,     fes 'différentes  li- 
gnifications, IV.  14,  \f 
Comités,    ibid.  1S2.  VIII. 283 
Commaffatum  ferrum ,  1 . 3  5-7 
Commencement,  la  moitié  du 

tout,  VIII.  116 
Commencemens  faftueux  6c 
empoulez  dans  la  tragédie, 
blâmez,  IX. 318;  319.  Mal 
fou  tenus,  à  quoi  comparez, 
ibid.  322.  Qui  vont  en  au- 
gmentant, ibid. 
Commentateurs,  leurs  principal 

devoir,  VI.  2. f 
Commerce    d'Efpagne,     111. 
130.  De  Bithynie,  ib.  139. 
Confiftoit  en  échange,  VI. 
200.    Des  Grands  difficile, 
Vil  I.448.  Du  monde,  qua- 
litéz  qui  fuffifent  pour  y  re- 
noncer, ib. 
Commijjiones ,  VI.  393 
Commijfum  turpe ,  11 1.  361 
CommodHSy  1  V.  15-8,  i/o 
Gemmotus ,  Vil.  188 
Commovere  facra,  terme  de  re« 
ligion ,  1.  215- 
Commune,  11.  214 
Communia  ,  V  1 1 1.  5-^3 
Communia  troîrie  dicere,   IX. 

Cowpxr,  11.  76 

Comparaifon     ridicule,      Vl. 

311.   Plaiiante  de  ceux ,  qui 

font 
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font  confifter   le    fouverain 
bien  dans  les  richefies,  VIII. 
228.      D'un    homms  ver- 
tueux avec  un  foldat,  ibid. 
434.     Peut    être    allongée, 
&  pourquoi,  X.  101.    Très 
différente  de  l'allégorie, ibid. 
Elle  doit  avoir    fes  bornes, 
ibid.      Celle    qui   eft  dans 
Dion,  de  Rome  à  un  vaif- 
feau,  n'a   pu  donner  lieu  à 
Horace,  de  faite  l'allégorie, 
qu'on  lui  attribue,  ib.    100 
Comparai  ions    doubles ,    leur 
ufage,  IV.    78.  Renverfées, 
leur  grandeur,  ib,  250.    Les 
plus  nobles  font  les  meilleu- 
res pour  l'Ironie,  VI.  27. 
Comparatifs  abfolus,    II.   25. 
De  diminution,    VI.    361. 
Compaffion  des  Veillards  ,  fa 

cauie,  IX.  335 
Compe Itère  terme  de  berger,  T. 

256 

Compilare,  VI.  41 

Compita  frequentia,  VII.   146 

Componere,  III.  38g.     Mot  de 

funérailles,  VI.   352.     Mot 

,     de  combats  de  Gladiateurs, 

ib. 310 
Componere  bella^  IX.  34.      To- 

gam,  VII.  160 
Comportât  te  res,  VIII.  1 19 
Compter,  manière  de  compter 

des  Romains,  IJ   77 
Cornus,  Dieu  des  feilins,IV'i4 
L'origine  de  ce  mot,  ibid. 

Concana,  ville  d'Efpagne,  III. 

Concani,  Scythe?,  ibid. 
Co  ne  en  tus,  VIII.  377 


Concert  de  deux  de  trois  i»- 

ftrumens,  IV.  20 
Concha  faits f  VI.  134 
Concbylia>  V.  41 
Concilium  &    Confilium  ,    III. 

33° 
Con:innus,  VI.  144,  387 
Ccncordia  difiors,  VIII.  344 
Conçut e  te  tpfum,  VI.    140 
Condere  locum,  VI.  252.       Lu- 
ftrum,  ce  que  c'écoit,  II.  13. 
Cette  cérémonie  fouvent  dif- 
férée,   &  pourquoi,     ibid. 
Diem,  IV.   1  15 
Conditio,  un  parti,  I    1 1 
Condo  &  compono,  VIII.  3  I 
Ccndo/ere,  VI.  41 
Conducere  publicat  VIII.  66 
Confidentiel,  VI.  30S 
Conjuges,  IV.  96,  l  84 
Conjux,  adjectif,  II.  76 
ConnoifTance  doit  produire  l'a- 

clion,  VIII.  3 1 
Connu  pour  ordinaire,  IV.  35 
Conopeum,  V.  137 
Conquerans  comparez  aux  in- 
ondations des  fleuves,    IV. 
251 
Confia  a,  VII.  350 
Confier  are,  IV.  167 
Confeil  des  Sages,  la  principale 
force  des  Rois,    VIII.  81. 
Quand  nous  fuirons  les  con- 
feils,  qu'on  nous  donne,  l'a- 
ction ne  laiffe  pas  d'être  tout 
à  nous,  ibid.  450 
Confentire  terme  d'Aftrologie, 

II.  246 
Confervateur,  mot  agréable  à 

Dieu,  I.  155 
Confilia  rtterna,  II.   1  44 
Confiors,  III.  323 

Con- 


T     A     I 

Confiance,  même  dans  le  vice, 
plus  louable  que  l'incon- 
ftance,  VII.  344 

Conftitution  de  Conilantin,  I. 

29 

Conful,  qui  donnoit  le  nom  a 

l'année,  II.  10.      L'origine 
de  ce  mot,  ib.   18,    X-  68. 
11  avoit  un  foin   particulier 
delà  Republique,  X.  59 
Confuls  étoient  les  maîtres  de 
tout  ce,    qui   le    faifoit    en 
public,  ibid.  ^  Tous  les  Ma- 
giilrats  leur  étoient  fournis, 
excepté   les  Tribuns,   ibid. 
ils  veilloient  fur  les  magi- 
ftrats  mêmes,  ibid.    Ils  con- 
fultoient&  étoient  confultez, 
X.  63 
Confulat  ordinaire,  IT.  10 
Confulere     fibi   per  fe,    VIII. 

449 
Confulere  fe  difoit  non   feule- 
ment du    Ccnful,  qui  con- 
fultoit  le  Sénat ,     mais  auf- 
fi  du  Sénat,  qui  con.ultoit  le 
Conful,  X.  68 
Cent  agi  um>  V.    244 
Conte"  pour  hiltoire  véritable, 

I.  65 
Contendcre9Vïll.  3*3 
Contendere  oculo,  ibid.  40 
Contracla  paupertas,  ib.  1  86 
Contracta    *vejligia9  IX.     157, 

158 
Contraclus  légère,  VIII.  252 
Contrahere,V.  194 
Contrahere  njela,  II.  139 
Contre-tems,  fa  définition,  VI. 

147 
Contre-tems  à  éviter,  VIII. 

497 
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Contre-veritez  en  matière  de 

fatire  &  déloge,  V.  258 
Contriftare,  VI.  28 
CoHtumelia,  la  force  de  ce  mot, 

V.  174 
Converfation  des  Savans  nécef- 

faire.  VIII.  510 
Convicium,  Vl-  236 
Conviva  fatur,  ib.  48 
Con-vi-va  tribulis,  VIII.  360 
ConvtiJte  imi  lecli,  VII.  378 
Convives  des  Dieux,  IV.  168 
Copia  ndrium  ,  expreffion   vi- 
cieufe  &  pourquoi,  IL  211, 
212,  217 
Copia  Deeffe,  VIII.  349 
Copies  toujours  au  deffous  des 

originaux,  ibid.  308 
Coq,    ufage  de  ce   mot  com- 
mun  aux    Latins    &    aux 
François,  avec  quelle  diffé- 
rence, I.  79 
Coquere  ,   cuire  ,  pour  gâter, 

corrompre,  VII.  70 
Coquillages ,  ou  les    Romains 
mettoient  leurs  effences,  II. 
106.     Pourquoi  confacrez  à 
Venus,  ib.  107. 
Coquilles,  ou  l'on  mettoit  les 

effences,  IV.  222,  223 
Cor,  le  coeur  pour  Teftomach, 

VII.  H7 

Coramis,  ib.  278,  279 

Coras  ,  frère  de  Tibur  &  de 
Catilus,  I.  212 

Corbeau  qui  prefage  le  vent, 
lapluye,  III.  353.  De  mé- 
chant augure,  lorsqu'il  pa- 
roit  du  coié  de  l'orient,  ibid, 

354< 367 
Corbeiiies  de  Bacchus ,  I.  215 

Corbeilles  couronnées,  III-  3OÏ 
Corde, 
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Corde,  Cuivre  ou  mener  la  cor- 
de, VIII.  317.  Marcher  fur 
la  corde,    IX.  98,  99.  Eie- 
phans  fur  la  corde,  ib. 
Cordes  de  lin  ,    on  s'en  fervoit 
au  lieu  de  cordes  de  boyau, 
I.  20.  Nouvelles  pour  chants 
nouveaux,  I.  271 
Corinna,  I.   lxvi 
Corimhe  bâtie  ,    entre   deux 
mers,I.  93.  Quiluy  a  don- 
né ce  nom,   ib.    Il  n'appar- 
tient pas   à   tout  le  mo^de 
d'aller  à  Corinthe  ,  prover- 
be ,   VIU.  459.    H   fcmble 
qu'qn  lait  ajouté  à  TEpitre 
XVII.  d'Horace,  VIU.  4~9 
Corium  unJïiim,  VII.  282 
Corneille,  qui  prefageîa  pluye, 
IH  251.   De  mcchant  augu- 
re, lorsqu'elle  a  fait  fes  pe- 
tits, III.  3^4.  De  bon  augu- 
re,  lorsqu'elle  iè  montre "du 
cote  de  lorient  ,    ni.   3-4. 
Vive  Joiiçrems,  IV.  2~7 
Corneille  (Pierre)  le  Sophocle 
des  François,  VI.  406.  Re- 
pris,  ibid.  IX.  300,  438  & 
<uiv.    402.  &  fuiv.     Loué, 
vi.294 


Cornes ,  Symbole  de  la  force, 
Ijl.  2S8.  L'ideé  que  ce  mot 
donne  aajourd'huyjnconnuë 
aux  anciens,  V.  no 

Cornet  Berecynthien,  il  n'étoit 
pas  tout  entier  de  corne,  I. 
216 

Cornets,  II.  20 

Cornu ,  VU.  77 

Coronare  <uina>  III.   204 

Caronari  Olympia ,  VIII.  r  2 

Corps  pour  perfonne,  I.  34.8 


Corps  infbument  de   l'ame. 
vin.  115 

Corps  fidèle  à  la  vieillelTe, 
Vin.  ,63 

Corps  mefure  des   richeiîes , 

ib.  316 
Cor  pore  pleno ,  ib.  260 
Corpus,  IL  65 
Cornus  fuperbum,  VII.  87 
Corpus  <vitlofum  ,   ib.  357 
Correction  ,  partie  la  plus  ne- 
ce  /Taire  dans  la  compofition, 
IX.    92.    Affaiblit   fouvent 
au  lieu  de  polir  ib.  422 
Correfiw,  VIII.  401 
Cor  riper  e  gradum,  L  56. 
Corrugarc  naresy  VIU.  187 
Corruptus  <vanis  rerum,   VII. 

66 
Cortex  pour  fuber,  VI.  217 
Corvinus,  M.  Valerius  Aieiîâ- 
Ia   Corvinus ,  l'éloge,   que 
Ciceron    fait   de   lui,    III. 
285*  Jugement,  qu'en    fait 
Q;u'ntiiien,  VI.  390 
Corybantes,  I.  196 
Corycus,  VIL  243 
Corjmbion,  VI.  336 
Cos  jettée  fur  Poiybcetes,  III. 

SS 
Cof.u?n,  pourquoi  appellée  A- 

choemenium,  ib.  20. 
Coté  le  moins  honorable,  VII. 
266 

Cothurne,appliqué  à  Thiftoire, 

IL  17 
Cottabifein,  Se  cottabus,  II.  202 
Cotys  ou  Cctytto,  DéelTe  de  la 
débauche  &  de  l'impureté, 
V.  274.  Son  culte,  d  où  ve- 
nu^  en  Grèce,  bid.     Fêtes  Se 
veilles  célébrées  en  fon  hon- 
neur 


-Table. 


neur  par  les  Athéniens,  V. 
274.  AppelléesCc/vrt  &Ben- 
didia,  ib.  275.  Leur  nom 
donné  au  fabat,  aux  aflem- 
biccs  de  forciers,  ibid.  com- 
pagnon de  Cotytto,  ibid. 

Coivlon  appelle  Dace  &  Gete, 
///.  158 

Coucou,  injure  des  anciens,  en 
quel  fens,  VI.  314 

Couleurs  de  la  vie,  ce  que  c'cft, 
VIL  2  3 

Coupe,  compagne  de  Venus, 
III.  257,  258 

Coupe     de  la   nouvelle  lune, 

III.  266  _ 

Coupe  de  minuit,  ibid. 
Coupes,  on  donnoit  des  coupes 
d'or  aux  grands  capitaines, 

IV.  150.  Deux  coupes  pour 
chaqu?  convié,  VI.  292 

Cour  de  Venus,  /.  63 

Cour,  portrait  de  la  cour,  VI. 
146.  La  vie  de  la  cour  ne 
doit  pas  être  blâmée,  VIII. 

Courage  neceliaire  pour  aipi- 
rer  à  la  fageilè,  ibid.  1 16 

Couronne,  pour  Ode,  Poème, 
7.   270 

Couronne  de  peuplier,  pour- 
quoi choifie  parTeucerj.  1 03 

Couronne  ornée  de  becs  de 
VaifTeaux,  ib.  79 

Couronne  avec  des  bandelettes, 
I.378 

Couronnes,  leur  ufage  remar- 
quable, III.  301.  Des  a- 
moureux,  IV.  23.  D'or, 
confacrées  à  Jupiter,  VI. 
213.  Différence  des  couron- 
nes, VIII.  538 
Tm.  IV. 


Courfes  des  chariot9  aux  jeux 
olympiques,  I.  8.  Si  Hercu- 
le en  a  été  l'inventeur,  ibid. 

Courtifane  comparée  à  uns 
Eacchante,  777.  227 

Courtiiànes,  anciennement  en 
Judée  &  en  Grèce  il  leur  é- 
toît  défendu  d'exercer  leur 
profefîïon  dans  les  villes , 
7.  147,  148.  Gardées  par 
des  portiers,  777.  2  21. Quand 
elles  étoient  vieilles,  elles  fe 
marioient  avec  des  mifera- 
blcs,  ib.  226.  Qui  payent, 
&  qui  fe  font  payer,  V. 
181.  Parfumoient  leurs  lits 
avec  des  elTences,  ib.  98. 
Leurs  habits,  VI.  83.  ^777. 
48 1 .  Leur  méchantes  fi- 
nettes, ib.  463 

Courtifans,  excellent  précepte 
pour  les  courtifans,  ibid.  504 

Coutume  des  filles  de  Grèce 
^d'Italie/.  251 

Coutume  des  Poètes,  lorfqu'ils 
faifoient  parler  un  Dieu,  ib. 
184.  Lorsqu'ils  vouloient 
chanter  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire, ib   368 

Coutume  des  amans  de  pren- 
dre des  couronnes,  ib.  264 

Coutume  des  Anciens  de  fe 
couronner  dans  les  feilins, 
ib.  64,  208.  De  marquer 
les  jours  avec  des  caiilcux 
noirs  ou  blancs,  ib.  361.  De 
porter  fur  l'épaule  leurs  ar- 
mes &  les  marques  de  leur 
pouvoir,  ib.  236.  Déjuger 
de  leurs  entreprises  par  le 
vol  des  oifeaux,  ib.  186. 
De  cacheter  les  VaifTeaux  & 
N  d> 
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d'y  mettre  une  marque  ,  1. 
228.  111.  219 
Coutume  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains ,  lors  qu'ils  alloient 
voir  de  nuit  leurs  maîtref- 
fes ,  1.  260.  Lors  qu'ils 
étoient  en  débauche,  ib.277 
Lors  qu'il  leur  nafîbit  des 
enfans,  ib.  152*  Lorsqu'ils 
prioient  Dieu  de  les  déli- 
vrer de  leurs  maux,  ibid. 
23  7, Lors  que  quelque  grand 
bonheur  leur  étoit  arrivé, 
ibid.  360.  Lorfqu'ils  rele- 
voient  de  maladie,  ibid.  75 

Coutume  imitée  par  les  Chré- 
tiens, ib.  Lorfqu'ils  avoient 
fait  naufrage  ,  ib.  74.  De 
jetter  de  la  terre  furies  corps 
morts,  ib«  295 

Coutume  des  Soldats  de  por- 
ter des  courroyes  pour  lier 
les  prifonniers,  ib.  301 

Coutume  des  Vainquers  de  fe 
faire  fervir  par  les  femmes, 
qu'ils  prenoient  à  la  Guerre, 
ibid. 

Coutume  de.s  Anciens  d'im- 
moler des  prifonniers  de 
guerre  fur  les  tombeaux,  II. 
24-  Ils  decidoient  les  affai- 
res les  plus  importantes  par 
le  fort ,  ib.  59 

Coutume  des  Thraces  de  mar- 
quer les  jours  heureux  de 
petits  cailloux  blancs  ,  II. 
50.  Dans  les  Danfes  publi- 
ques ,  les  filles  avoient  les 
jambes  découvertes  &  les 
bras  nuds ,  ib.  71.  Les  jeu- 
nes garçons,  qui  faifoient  le 
métier  de  Ganymede,  laiifoi- 


ent  croître  leurs  cheveux, 
ib.  81.     Les   amans  s'efïu- 
yoient  les   mains  aux  che- 
veux de  leurs  favoris    ib. 
Coutume  d'annoncer  les  enter- 
remens  ,    ib.  101.  De  jurer 
par  le  Ciel  Se  par  les  Aflres, 
ib.  1 1 6.    De  prendre  l'habit 
Se  les  couleurs  des    Dieux, 
auxquels  on  s'ecoit  voué,  ib. 
117.   D'appaifer  les  Dieux? 
dans  la  bonne  fortune,  ibid. 
137.  Les  Généraux  d'arméa 
fe    peignoient  le  vifage  de 
vermillon   lorfqu'ils  triom- 
phoient,  ib.  144 
Coutume  de  faire  rafraîchir  Le 
vin  dans  des  fontaines  ,  ib. 
147.  De   difputer  du  prix 
de   la    raillerie  les  jours  de 
fête,  ib.  166,  167 
Coutume  des  Romains  de  met- 
tre  un  rameau   de  Cyprès 
devant  la   maifon,  où  il   y 
avoit  un  mort,  ib.  201 
Coutume  des  Grecs  Se  des  Si- 
ciliens de  jetter   à  terre  le 
vin,  qui  reiloit  dans  la  cou- 
pe, après  qu'ils  avoient  bu, 
ib.  202 
Coutume  des  Grecs  8e  des  Ro- 
mains dediliribuerles  terres 
conquifes,  ib.  214.  De  fan- 
cliher  leurs  tables  par  les  Sa- 
lières,   ib.  225.   De  fe  de- 
voaer  pour  la  vie  du  Prin- 
ce, ou  pour  celle  d'un  ami, 
ib.  242 
Coutume  des  Romains  de  com- 
mencer toutes  leurs  actions 
par  certaines  paroles  folem- 
ndles,  III,  6,  7.  D'adjuger 
aux 
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aux  créanciers  les  débiteurs 
insolvables,  ib.  55.  De  fuf- 
pendre  dans  les  Temples  les 
a»  mes  prifes  fur  les  ennemis, 
ib.  io3 

Coutume  des  Dames  Romai- 
nes le  premier  jour  de  Mars, 
ib.  152 

Coùtumedes  Romains  de  met- 
tre un  vafe  plein  d'encens 
aux  pieds  des  morts,  ib.  1 53 

Coutume  de  palier  la  nuit  à 
table,  ib  157 

C  pûtume  des  Grecs  de  donner 
ces  prix  à  ceax,  qui  pailoi- 
ent  mieux  la  nuit  à  boire, 
ibid. 

Coutume  des  amans  de  cou- 
cher à  la  port;  de  leurs  maî- 
treiîès,  ib.  175 

Coutume  de  couronner  les 
coupes  pour  faire  les  liba- 
tions, ib.  205.  De  facriiier 
aux  fontaines,  ib.  206.  Par- 
ticularité de  ce  facrificc  , 
ibid. 

Coutume  des  Dames  Romai- 
nes de  fe  coiffer  avec  des 
bandelettes,  ib.   217 

Coutume  des  Courtifanes  d'al- 
ler la  nuit  en  mafque,  ib.  2*27 

Coutume  de  boire  jufqu'à  la 
lie  dans  ie3  débauches,  III. 
22g.  De  lâiffer  repofer  les 
animaux  les  jours  de  Fête, 
ib.25  3 

Coutume  des  Romains  de  fe- 
mer  des  feuilles  furies  che- 
min-) le  cinq  de  Décembre, 
ib.  259. D'oberver  le  nombre 
impair  dans  les  feflinsjib. 269 

Coutume  des  Ouvriers  démar- 


quer Tannée  fur  leurs  Ou- 
vrages, ib.  284 

Coutume  des  Romains  de  te- 
nir les  cornes  de  l'autel  en 
priant,  ib.  303.  De  confa- 
crer  l'Or  dans  les  Temples, 
ib.  321.  D'éviter  toutes  les 
paroles  de  vanité  ou  de  les  a- 
doucir,ib. 334. IV. 66 ,67.  De 
confacrer  les  initruments  du 
métier,  qu'ils  quittoient,l  1  î. 
338.  De  placer  les  Statues 
des  Dieux  au  Septentrion, 
ib.  339 

Coutume  de  ceux,  qui  ado- 
roient  de  fe  tourner  de  la 
gauche  à  la  droite,  ib. 

Coutume  de  renverfer  les  vaif- 
feaux  vuides,ib-383  vii.378 

Coutume  de  payer  une  pièce 
d'argent  pour  chaque  mort, 
Hl.400 

Coutume  des  Grecs  &  des  La- 
tins de  courir  la  nuit  en 
mafque,  IV.    14 

Coutume  des  jeunes  Romains 
de  s'exercer  à  défendre  en 
Juftice  ceux,  que  l'on  perfe- 
cutoit,  IV.  16.  VIII,  96 

Coutume  de  danfer  dans  les 
Temples,  IV.  20.  De  pren- 
dre des  couronnes,  quand  ils 
devenoient    amoureux  ,    ib. 

23 
Coutume  de  publier  des  Fêtes 
dans  les  oc^fions  de  joie,  & 
de  fermer  le  Barreau,  ib.  49, 
50.  De  fe  fervir  de  deux  ta- 
bles à  leurs  repas,  ibid.  116 
De  laver  leurs  cheveux  dans 
les  fontaines  &  dans  les  fleu- 
ves, ibid.  133 

N  2  Coû- 


TABLE. 


Coutume  de  fe  faire  fervir  par 
autant  déjeunes  garçons,  que 
de  filles,  IV.  207 

Contume  de  donner  un  petit 
coup  ou  de  pincer  l'oreille 
pour  rendre  attentif,  ibid. 
269 

Coutume  des  Romains  de  fer- 
mer le  Temple  de  Janus 
pendant  la  Paix,  &  de  l'ou- 
vrir durant  la  guerre,  &  la 
raiibn  de  cette  coutume,  ib. 

273 
Coutume    des    Nations  d'ap- 

pendre  dans  les  Temples  les 
Armes  &  Enfeignes  des  En- 
nemis, ibid.  272 

Coutume  des  Peintres,  d'expo- 
fer  en  public  leurs  Ouvra- 
ges, ibid.  160.  IX.  64 

Coutume  de  confirmer  les  fer- 
mens  par  quelque  image 
vive  &  fenfible,  V.  233 

Coutume  d'employer  des 
crieurs  publics, quand  on  me- 
noit  les  criminels  au  fup- 
plice,  ibid.  65.  D'enterrer 
les  morts  le  neuvième  jour, 
ib.  271.  De  parler  les  nuits 
dans  les  Temples  avant  les 
grandes  Fêtes,  ibid.  De 
diitribuer  des  chofes  luftralss 
la  veille  des  grandes  Fêtes, 
ibid.  297.  D'invoquer  les 
Dieux  fous  plufieurs  noms, 
la  raifon  de  cette  coutume, 
bid.  302.  De  les  invoquer 
par  un  feul  nom  mis  au  plu- 
riel, ibid.  303 

Coutumes  des  Jurifconfultes , 
d'ouvrir  leur  maifon  à  la 
pointe  du  jour,  VI.  20.  Des 


voyageurs,  de  faire  porter 
leur  bagage  par  un  feul 
efclave,  ibid.  32. 

Coutume  de  fe  laver  les  mains 
à  la  première  fontaine,  en 
arrivant,  ibid.  238.  Des 
pères,  de  mettre  à  terre  les 
enfans  nainans,  ibid.  196. 
Des  Poètes,  de  lire  leurs  ou- 
vrages en  public,  ibid.  199. 
Des  Payfans,  de  mettre  du 
foin  aux  cornes  des  taureaux 
darigereux?  ibid.  201 

Coutume  des  Eiclaves,qui  foï- 
toient  d'efclavage  ib.  249 

Coutume  de  laver  les  mains  a- 
vant  le  repas,  ib.  293.  De 
faire  aflëbir  les  nouvelles 
mariées  fur  un  Priape,  ib, 
327.  De  donner  fon  oreille 
à  toucher,  quand  on  vouloit 
être  témoin,  ib.  361 

Coutume  des  Empereurs  &  de 
quelques  Magiflrats,  de  faire 
porter  devant  eux  un  bra- 
iier,  ib.  243 

Coutume  de  faire  les  Enterre- 
mens  au  fon  des  trompetes 
&  des  flûtes,  ib.  281,  282. 

Coutume  de  confacrer  des  ta- 
bleaux des  avantures  agréa- 
bles, aufli-bien  que  des  fà- 
cheufes,  FIL  22.  De  n'ô- 
ter  jamais  la  table  vuide, 
ibid.  84.  De  n'éteindre  pas 
la  lampe,  qui  a  éclairé  pen- 
dant le  fouper,  ibid.  De  ne 
commencer  à  boire  qu'à  la 
fin  du  repas,  ibid.  90.  cette 
coutume  violée,  par  qui,  & 
comment,  ibid.  89,  90 

Coutume  de  fe  couvrir  la  tête 
dès 
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dès  qu'on  renonçoit  à  la  vie, 
ibid.  150 

Coutume  des  enfans,  d'attacher 
une  queue  au  derrière  de 
ceux,  dont  ils  fe  moquoient, 
ibid.   153 

Coutume  de  fe  couvrir  la  nuit 
de  Tes  habits,  ibid.  168 

Coutume  des  Orientaux  en 
parlant  aux  Princes,  de  com- 
mencer par  des  fouhaits  & 
par  des  benediclions,  ibid. 
183 

Coutume  des  Amans  de  jetter 
au  plancher  les  pépins  des 
pommes,  ibid.  202 

Coutume  de  laver  les  mains, 
quand  on  approchoit  des 
Dieux,  ibid.  204.  De  met- 
tre à  la  porte  de  fa  maifon 
les  têtes  des  bêtes,  qu'on  a- 
voit  prîfes  à  la  chaiîe,  ibid. 
207 

Coutume  de  fervir  un  plat  à 
chaque  convié,  ibid.  245. 
De  couvrir  de  fciure  le  plan- 
cher de  la  chambre  où  Ton 
mangeoit,  ibid.  246 

Coutume  de  tapiffer  les  rues 
dans  les  fêtes  publiques,ibid. 
382 

Coutume  de  quitter  les  fouliers 
&  de  prendre  des  pantoufles, 
quand  en  fe  mettoit  à  table, 
ibid.  383 

Coutume  de  faire  prêter  le  fer- 
ment aux  Magiitrats  &  aux 
Médecins,  VIL!.  32 

Coutume  des  L^cedemcniens 
dans  leur  ferlins,   ibid.  t88 

Couru  me  ce  ceux,  qui  prioient 
quelqu'un  a  fouper,  ibid.  1^0 


L    E. 

Coutume  de  rafer  les  Ffclaves, 
qu'on  mettoit  en  liberté,  ib. 
265 

Coutume  des  Princes  de  diftin- 
guer  leurs  courtifans  par  les 
différentes  entrées,  ibid. 
292 

Coutume  des  Grecs  de  délier 
les  criminels  dès  qu'ils  é- 
toient  condamnez,  ibid.  437 

Coutume  des  Peintres,  IX. 
260 

Coutume  qui  s'obfervoit  dans 
le  Temple  d'Aricie,  ibid. 
264 

Coutume  porte  à  l'honnête* 
ibid.  334 

Coutume  des  Poètes  Grecs  de 
donner  quatre  Tragédies  les 
jours  de  leurs  difputes  publi- 
ques, ibid.  307 

Coutume  de  peindre  de  ver- 
millon le  vifage  des  ftatues 
des  Dieux,  X.  127 

Couture  Abbé,   fo*  éloge,  î. 

z37 
Cragus,    montagne  de  Lycie, 

ib.  235 
Crainte  des    Dieux   prife   en 

mauvaife  part  chez  les  An- 
ciens, VII.  20- 
Crainte,  fille  de  1  Adm. ration, 

VIII.  208.    Infeparable  du 

defir,  ib.  434 
Crantor  difciple  de   Xenocrn- 

te,  ibid-  99.    Son   livre  du 

deuil  ou  de  la  coniolaiion, 

ibid. 
Crajh   }f infirma,  VU    60 
Craifus,  III.  164.   Le  mépris 

qu'il  eut  pour  la  icligion, 

ibid.  125 

N  3  Gra* 


TABLE. 


Cratera,  VII.  245 
Craterus,  célèbre  Médecin,  ib. 

Crates  textœ>  V.  40 

Cratinus,  VI.  191.  Plaifante 
caufe  de  fa  mort,  VIU. 
527.  Ouvrage  de  Cratinus, 
pour  prouver,  qu'Homère 
avoit  aimé  le  vin,  ib.  529 

Création,  Thiftoire  de  la  créa- 
tion connue  aux  Romains, 
VII.  82,  83 

Crebrifurium,  V.  136 

Crepare,  parler,  redire  fouvent 
une  même  chofe,I.2i3,VII. 
149.  VIII.   272 

CreJJa  nota,  I.  36 1,  363.    II. 

Creta  humida,  V.  184 
Crète,  fes  cent  villes,  LU.  360. 

Cneurs  publics.  Voyez  Cou- 
tume. 

Crime,  les  Payens  ont  connu, 
que  le  crime  des  pères  pou- 
voit  être  puni  fur  les  enfans, 
III.  122.   V.  118 

Crime  de  leze-Majefté,  quel 
parmi   les   Romains ,     IV. 

*75 
Crime?:  y  mediiànce ,  I.    194. 
^  VI.  146 
Criminels  précipitez   du  Roc 

Tarpéen,  VI.  28a.    Livrez 

à  Cadmus,  ibid. 
Chminofus,  medifant,  fatirique, 

I.  194 
Crtnis    myrrheus,    III.    2 20. 

myrteus,  ibid. 
Cris  indignes  d'un  homme,  V. 

157 
Cnfpinus,  VI.  49,  168,   iq6. 


VIL  347 

Critique,  métier  très  difficile, 
V.  90.  En  quoi  elle  confiile, 
JX/437 

Critique  juge  le  Poète,  ibid. 
170.  Jnjuftice  des  nouveanx 
Critiques  fur  les  Anciens , 
ibid.  62.  ce  qu'ils  doivent 
apprendre,  avant  que  de 
critiquer  les  Anciens,  ibid. 
415.  critique  nécefTaire  pour 
la  perfection  des  ouvrages, 
X.  4.  D'où  naiflent  tant  de 
mauvaifes  critiques,  ib.  75. 
critique,qui  confiile  dans  une 
efpece  de  divination,  fe  con- 
tente de  vraifemblance,  ibid. 
ni.  véritable  critique , 
quelle,  ibid.  118.  comment 
appellée  par  un  grand  Rhé- 
teur, ibid.  A  quoi  compa- 
rée, ibid.  119 

Crocodile  de  terre,  fon  excré- 
ment fort  recherché  pour  le 
fard,  V.  1*34,  185 

Crocus   CcryciuS)  Vil.  243 

Croiffant  de  la  lune,  faufié  o- 
pinion  des  Anciens  fur  fes 
effets,  ibid.  238 

Çruautez  exercées  au  fiege  de 
Pérou  fe,  X.  62 

Crucia,  V.  125 

Çrudus,  Ut.    188 

Crujlulay  VI.  24 

Cubare ,    pour     manere ,     IX. 

«59 

Cubilia  inominata,  V.  23  8 
Cubilibus  inunclis  oblivione,  V. 

Cubital y  explication  remarqua- 
ble de  ce  mot,  VIL  198 
Cucurbita,  IX.  157 

Cuir 


TABLE. 


CuirafTe  de  diamant,  I.  81 
Cuirafles  d'Efpagne,  ib.  303 

Cuifinier  de  Salaire,  iès  gages, 

VI.  4; 
Culpa,    rétendue  de    ce   mot, 

III.  361,  IV.  85,  113 
Cultus,  létendue  de  ce  mot,IV. 

182.  VIL  78 
Cultus  fanus,  IX.  173 
Cumerœ,   VI.   35.  VIII.  258 
Cupidinem  follicitare,  IV.  231 
Cupidité,  en  quoi  différente  de 

l'avarice,  VIII.  42 
Cupide  liber,  V.  275 
Cupido  falfus,  VI.    37 
Cupiennius,  ibid.  83 
Cuppa  Marijlra,  VII.  90,  91 
Cura,  III.  19 
Cur/e  mordaces,  ï.  212 
Cura? /agaces,  IV.  97 
Cura-  molantet,    II.  229 
Curare  gemum,  III,  252 
Curator    horreorum     Galbano- 

ruf/2,  IV.   223 

Corée, Vil.  202 

Curia,    II.    lo 

Curieux  toujours  grand  parleur, 
VIII.  504. 

Curius  Dentaîus,  I.  152.  VIII. 

60 
Currere,  naviger,  VI  26 
Currus  A  chai  lu  s,  IV.  59 


urrus  aurei, 


V.  14.0 


Curfus,  de  la  navlgadon,  I.  80 
Cfrti/hs,   VII.  382 
CurtiusfQ.)  cité,  I.56.   ///. 

52.  7X  36,  112 
Car/o  z»«/o,  VI.  289 
Cwva  pour  f«^<2, 1.  1 29.  777. 

374 
Curvo  dignofeere    reffum,    IX. 

*55>  190 


Cujîodire,  III.  340 

Cu/fas,  ibiJ.    294.     7/^.     275, 

276.    7A".  117 
Cyatbis  tribus  ont  novem,  III. 

268 
Cyatbus,  ad  cyathum  fiatui,  7. 

392.    7/7.    156.^.35 
Cybe/e,  dite    Dindymene ,    7. 

195 
Cyclades,  ifles  de  la  mer  Egée, 

pourquoi  appeliées  brillan- 
tes, 7.  175.  777.  374 

Cycle  Se  cyclique,  I.  95 

Cyclopes,  leur  hiftoire,  &  pour- 
quoi ils  ont  été  ainfi  nom- 
mez, 7.  63.  IX.  323. 

Cy devins  arcus,  IV.  183 

Cygne  confacré  à  Apollon,  77. 
293.  Pourquoi  les  Anciens 
ont  feint,  que  les  Poètes  fe 
changeoient  en  cygnes,  ibid. 
Pourquoi  appeliez  purpurei, 
IV.  1 3 .  S'il  y  a  des  cygnes 
rouges,  V II.  323 

Csmha  fui '1 lis,    II.  60 

Cynare,   IV.  9 

Cyneas,  un  de  fes  bons  mots, 

y.  32 

Cynna  Helvius,  Auteur  de  la 
Smyrne,  IX.  421 

Cyntbia  &  cyuthius,  111.  374 

Cynthius,  Apollon,  7.  234 

Cypre,  iïïe  de  la  mer  Méditer- 
ranée, pourquoi  ainû  nom- 
mée, ib.  47 

Cyprès,  pourquoi  appelle  o- 
dieux,  77.  201 

Cyprès,  premier  efiâi  des  Pein- 
tres, IX.  265.  Armoires  & 
tablettes  de  cyprès  ,  ibid, 
406 

Cyprin?  mer  ce  Si  III.  391 
N  4  Cyrus,. 
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Cyrus  ,   amant  de  Tyndaris , 
/.   208.     de   Pholoé,  ibid. 

329 
Cytherée,  Venus  qui  lui  a  don- 
né ce  nom,  ibid.  62 


Daces ,  les  mêmes  que  les  Ge- 
ces  ,  I.  349.  II.  295.  Bons 
Archers,  III.  126 

Dalmatie,  II.  19 

Da  luna  ,  III.  266 

Dam  ce,  I.  30,  41 

Dameiis  ,  nom  d'une  courtifa- 
ne,  I.  362 

Damas ,  nom  d'Efclave,  VI. 
280.  VII.  267 

DamaGppe,  Ton  Hiftoire.  ibid. 
142,  144,  145 

Dames  de  Lacedemone ,  mo- 
dèles  dans  leurs  habits,  IL 

Dames  Romaines,  leur  amour 
interefîe,  V.  168.  Leur  étu- 
de, ibid.  1 26 

Dames  ,  leurs  habits  dans  la 
chambre,  &  quand  elles  for- 
toient,  VI.  100.  Leurs  fou- 
liers  hauts,  ibid.  109.  Leur 
punition,  quand  elles  étoient 
furprifes  en  adultère,  ib.  1 10. 
Leur  curiofitépourlesEîran- 
gers,  ibid,  279  Avant  Hé- 
lène elles  ont  caufé  des  guer- 
res, ib.  157 

Damma  coeleflia,  IV.  147 

Damnas  ejlo ,  Damnatus  ,  ter- 
mes de  Teiïament  ,   VII. 

163 

Damnatus  avec  un  génitif,  IL 

201. 


BLE, 

Damnatus,  mot  de  Droit,  III. 

Damnofe  bibere ,  Vil.  377 
Damnum  lene,  VIII.  43  1 
Damocles,  ion  hiftoire,  UT,  13 
Danaé,  Ton  hiftoire  ,  ib.  234. 

On  en  avoit  des  tableaux, 

ib.  235 
Danaïdes  tuèrent  leurs  maris, 

II.  200 
Danfes  des  Saliens,  leur  me- 

fure,  III,  259 
Danfe  des  Aftres,  IV.  248 
Danfe   infâme  chez  les  Grecs 

&  chez  les  Romains,m.i28 

VII.  20,  21 

Danfeurs,  leur  adrefle,IX.  174 

Danube  borne  de  l'EmpireRo- 
main,  IV.  259.  Aflujetti  à 
Augufte,  ibid. 

Danube  fort  large  à  fon  em- 
bouchure, c'eft  pourquoy  il 
eft  appelle  dans  Ovide,  La- 
tu*  Ijhr.  X.  49.  Erreur  de 
M.  MaiTon  fur  ce  mot,  ib. 

Dapes,  fa  propre  fignification, 
I.368.  V.  132 

Dapes  inempt/e,  V.  40 

Daps,lî.  105 

Dardanelles,  VIII.  137 

Dardaniens ,  Troyens,  1.  186 

Dare  iudum,  III.  19S 

Dare  anima,  IV.  149 

Dare  m  anus,  V.  258 

Dares  de  Phrygie,  II.  65,66 

Dat  ventant  Jomnumque  Dies, 

VIII.  181 

Date,  louange  tirée  d'une  Da- 
te, r-  229 

Datif,  plus  pompeux  que  l'ac- 
eufativ,  I.  149 

David  cité,  I-  33,  5  r,  99,  287, 
288,, 


TABLE. 


2*8,  III,  17,  2ç8,  srz.  IV. 
91,  V.  240.   VIL   |74 
Dauma  mi  li  taris,  la  Fouille  cV 
l'Italie  entière,  origine  de  ce 
mot  L244.,  247-  III.  402 
Daunusi  I1I«  402 
Pavas,  fa  poftarc  fur  le  Théâ- 
tre,   r/7.  2  3  3.     Le  Davus 
d  Horace  n'eft  pas  trop  Phi- 
lo.bphe,  ibid.  341 
Débauche,  les  effets,  ib'd.  82 
Dtbdlare,  fa    Ggnification,  I. 

213 
Debere  Iniibriuw,  ibid.  175 
Débilitât,  ibid.  158,  139 
Decede  périt  is,  IX.  189 
£>«*»*  «  AV;vc,  A77.  156,  157 
Decemvirs,  V.  296 
Decem,  IV.  16.  étendue  de  ce 

mot,  Vlll.  30 
/)«7«,  Vil.  194,  195 
Decies  centena,  VI.  134 
Decipimur  fpecie  recti  ,      iX 

267 
Decipitur  laborum,  II.  186 
Decijts     kumilem    pennis,    IX. 

156 
Decius   Mus ,     fa  vertu  ,    W. 

2-6 
Déclamer,  les  différentes  figni- 
ncations  de  ce  mot,    Vlll. 

95 
Decolorare,  II.  25 

Découcher,  emanere,  I.  17 

Decrefcere  pour   ôteA/e  crefeere, 

K.  .45 

Decus  pur  pur  se,  V.  83 

Dédale,  fonhiiloire,  /.  56.  IV. 

34 
Z><?  <#*,  à  midi,  I.  13.  V.  196 
Dedocerc,   comme  û  nous  di- 

iions  deferifeigner»  II  42 


Dedud ,  pris  en  bonne  &  en 
mauvaiié  part,  VII.  14 

Défauts  naturels  des  hommes 
exeufez,  VI.  142,  143.  Les 
trois  choies,  qui  nous  peu- 
vent corriger  de  nos  défauts, 
ibid.  219.  Quels  doivent  ê- 
tre  les  défauts  d'un  honnête 
homme,  ib.  285.  Deux  dé- 
fauts ordinaires  aux  hommes, 
ib.357.  Défaut  ordinaire  aux 
grands  Ecrivains,  ibid.  405 

Défendre,  pour  empêcher,  é- 
loigner,  /.  204 

Définitions,  par  le  retranche- 
ment du  contraire,  VIII.  48 

Defricare,  VI.  379 

Defundere,    VII.     76.     VIII. 

177 
Dégoûts  vicieux,  ibid.  312 

Dégoûts  qu'ont  à  efluyer  les 
Poètes,  qui  travaillent  pour 
le  Théâtre,  IX.  96.  fuiv. 

Dei  communes -,  IV.  118. 

Dei  refit,  ibid.  90 

Déjeuner,  l'heure  de  déjeuner 
n'étoit  pas  toujours  la  mê- 
me, /.  14.  il  a  été  appelle 
dîner  Se  goûter,  ibid.  14 

Deiphobus,  fa  mort  cruelle, 
IV.  184 

Detaflare,  pour  va/de  lajjare. 


VI. 


51 


Delibutus,   V.  55 

Delic'ne,  des  Tableaux  &  des 
Statues,  IV.    161 

Deliius,  Hiftorien,  favori  & 
confident  d'Antoine,  II.  49. 
Lettres  libres,  qu'il  écrivoit 
à  Cleopatre,  ibid.  il  em- 
braiîè  le  parti  d'Augafle , 
ibid. 

Delos 


TABLE. 


pelos  isle,  1.  235* 
Delphes,  I.94. 

Ddphinum  fyluis,  IX.  269 
Déluge  de  Deucalion,  en  quel 

temps,  I.29 
Demandes  obliques,  Vlll.  461 
Démarche ,  comment  elle  doit 

être,  VI.  132,  133 
De  medio  Roture  die,  Vil.  371 
Bemenfum,  l'ordinaire  des  En- 
claves, VI.  32,    25-0 
Bemtre,  terme  de  comptes,  II. 

80 
Demetrius  Phalcreus,  IV.  3^, 

37.  IX.  277,362,  404 
Demetrius,  comédien,  VI,  385- 
Demeurer    dans  fa  peau,  VI. 

277 
Be?vijfus,  ib.  145* 
Demochares  cité,  ib.  3  1  t 
Democrite  ,  un  de  fes  Ouvra- 
ges de  l'Equanimité  Vlll  333 
Sa  paillon  pour  la  philofo- 
phie,  ib.  341.  Sonfentiment 
fur  l'art  &  le  naturel, IX.397 
Demofthene  cité,  IV.  35- 
Benarrare,  Vil.  209 
Benicales  ferU,  IX.  77 
De  no  fie,  à  minuit,!.  \j 
Benormare,  Vil.  306 
Dénouement ,  comment  doit 

être  fait,  IX. 346 
Denfere  pour  denfare,  I.297 
Dens  novm,  IV.  78 
Dents  rapportées ,  VI.  536 
Denysle  Géographe,  1. 176 
Denys  d'Halicarn.  cité,  VI.  27  2, 

jif,  402.  VIII.  123,  174 
Denys  le  Tyran,  111.  13 
Beorum  mimer  ibus  femper  uti, 

IV.  191 
Dépenfe  des  Romains    réglée 


pour  la  viande  ;  mais  non  pas 
pour  les  herbes ,  ni  pour  ht 
fruit,  VII.  32 
Deponere  pour  figere,  I.  363 
Beproperare,  11,  107 
Bepulfus  a  lacie  ,  ab  ubere ,  a 

matre,  IV.  78 
Bepygis,  VI.  97 
Berepta,  IV. 27 2 
Btripere ,  111.  373 
Berifor  imï  lecli,  Vlll.  4S4 
Berifor  pour  flateur,  IX.  434 
Bef&uïre,  Vlll.  142 
Defcartes  repris,  ib.  125* 
Befcendat  in    ventrem    tneum, 

V.  4i>  45 
Befcendere  fiera,  via,  ib.  1 16 
Befcendere ,  la  fignification  de 

ce  mot,  VI.  83 
Defcription    d  une    fontaine, 

111.  204.  fuiv. 
Defcription,  piège  très  dange- 
reux  pour  les  petits  génies, 
IX.  263,26^,266.  Premier 
effai  des  Poètes,  IX.  16 f 
Defcription   de  l'Arc— en— ciel 
dans  Homère  &  dans  Virgile, 
IX.  265- 
Befertor  &  Emanfor,  Vil.  35*7 
Befiderii  poculum ,  V.  480 
Befiderium,  la  force  de  ce  mot, 

1.  17j.IV.  108 
Btfignure ,  la  force  de  ce  mot, 

Vlll.  183 
Bejîgnatores,  ib.  249,  Ne  font 
pas  les  mêmes,  que  Bom'mi 
fumris,  ib,  25-0 
Befillre,  111.  207 
Befïnere  ,   avec   le  génitif,  11. 

126,  129 
Defirs,  il  faut  bien  examiner 
leur  caufe,  Vl.91.  Les  mo- 
yens 


TABLE. 


yens  de  les  borner,  ib. 

Deiîrs,qui  prennent  la  place  de 
la  Religion ,  Vlll.69 

Vefpicere,  ufageremarquablede 
ce  mot,  111.  144 

Defpreaux,  VlU   381,  IX.28/, 
198,  306,311,390 

Defieins  des  hommes  compa- 
rez à  des  flèches,  il.  227 

Deftinées,  comment  coniide- 
rées  par  les  An  riens,  IV.48 

Defurgere,  Vil.  81,  81 

De  tenero  uïguï ,  lil.  128 

Detorvmre  ceruicem  ad  ofcuîa, 
11.  168 

Betrahere  pellsm ,  Vil.  29 

Deucalion,  1.  27 

Beuium,  H.  1  47 

Beuius,\\\.  331 

Deuocare ,  V '.  25-9 

Beuoluere,  IV.  38 

Dévotion,  fauffe  dévotion  fort 
ancienne,  V 111.  431 

Bevoti  [augurais  Atas,V.i$o 

Devouemens  pour  la  vie  des 
Princes,  111.  168 

Betts,  Beus,  V.  206 

Bexter  Jietit,  Vil.  15-0 

Bextrum  tempus ,  ib.  18 

Diale&e  Eolique,  le  même  que 
le  Dorique,  11.  182 

Dialogues  envers,  111.  166 

Diane  d'Aricie,lX.264 

Diane  appellée  meurtrière  des 
bêtes,  1.  148.  Les  lieux  où 
elleprefidoit,ib.2  34.  Pour- 
quoi appellée  HoretyJetj  ib. 
2  2  y.  Gardienne  des  monts, 
Ul.  294.  Pourquoi  on  a  dit, 
qu'elle  preiidoit  aux  accou- 
<hemens,ibid.  Pourquoi  ap- 
pellée triformis ,  ib.  La  mê- 


me qu'Ifis  Cybele,  Venus  Se 
Cerès,  ib.    $j 
Dinnc  forêriere,  fon  Temple» 
IV,  1 8.  Appellée  n  çodvf&tdf, 
Porrert,  V,$o2.  Opigena>ib. 

Gtmslis,  3>.  301 

Biaria  urbtm*  ,  Viil.  379 
Dibtfh*,  11. 13* 

Dicaearchus  cité,  1.  93 

Dicend*  tucenda  locutus ,  VllI. 
270 

B'icsre  pour  defignare ,  11.  1 08 

Bicert  pretium,  IV  ,  1 62 

Dictys  de  Crète,  1.  102.  H  67. 
111.  76. IV.  i37>  184.  Refu- 
té îi.  6s 

Biàrre  munit,  Vil.  80 

Biductus  iugn  aeneo,  111.  169 

de  Bit  pour  à  midi,  i.  ip  V. 
196 

Bie  longo  pour  à  la  longue,  V. 
89 

Bies  integer,\V.  119 

Bies  mortuus,  ib.  n_f 

Bies  rifît  adorea,  ib.  87 

Bies  folidus,  1.  13 

Dieu,  il  n'y  en  a  point  de  fem- 
blable  à  Jupiter,  1.  146,  111. 
83.  Tout  fait  fil ence, quand 
un  Dieu  parle,  1.  184.  Dieu 
ne  demande  pas  le  fang  des 
hommes,  Vil.  187 

Dieux  peints  fur  la  poupe  des 
Vaifleaux,l.  173 

Dieux,  les  vainqueurs  aux  Jeux 

Olympiques,  ibid.  9.  Tous 

ceux,  qui  jouifToient  d'une 

félicité  parfaite ,  ib.  18 

Dieux  envelopez  de  nuées,  ib* 

33 
Dieux  des  bornes,  11.  264 
Dieux  Lares,  ib.  70 

Dieux 


TABLE. 


Dieux  Pénates,  ib.  69.  On  at- 
tendent tout  de  leur  prote- 
ction, ib.  70 
Dieux  domeftiques  couronnez 

de  romarin,  lil.  301 
Dieux  qui  favorifoientles  Grecs 
ib.  5-5-  Ceux  qui  faTorifoient 
les  Tro yens ,  ib. 
Dieux  tranquilles,  ibid.  ?6.  Ils 
paflbient  l'Hiver  en  un  lieu 
èc  l'Eté  en  un  autre,  ib.2^7 
Dieux  debout,  Dieux  couchez,h 
raifon  de  ces  idées,  IV.  90. 
91 
Difterre,  V.  104. 
Difficile  ,  que  l'on  ne  peut  di- 
gérer, 1.  16  ? 
D/gfc//«,lX.  336* 
Dlffïcilis  marque  de  la  rudefle, 

111.  147 
Difnndere,  Vil.  3 5-,  41 
Diffingere,  1.  3^,  35-6. 111.  390; 

VI.  392 
Diffundere,  Vil.  177 
Digentia,  Vlll.  419,  5-13 
Digitomonflrari,  IV.  64 
Dignitez  données  à  proportion 

du  bien,  VI.  37 
D'ùpatrii,  11.  101 
DU  recli,  IV.  90 
Dilapfus  &  Delapfus ,  leur  dif- 
férence, IV.  237 
Diludiapofco,  Vlll.  f^f 
Diluuies,  111.  389 
njndymcne,  Cybele,  1. 195- 
Dîner  inconnu  aux  Anciens ,  1, 

Sue  dio  morariy  pour  vivere,  11. 

59 
Diodore  cité,  1.  35-,  188,  IX. 

409 
Diogene,  V.2^4 


Diogene  Laërce,  voyez  Laërce. 
Diomede  adoré  avec  Caftor  8c 
Pollux,  fon  éloge,  1.  82.  Sa 
fermeté,  ib.  188 
Diomede  bâtit  plufieurs  Villes 
dans  la  Pouille,  Vl.  25-2,  25-9 
Diomede  le  Grammairien,  VI 
(111)  X)  IX.  280,  348,  364,' 
3  6  f,  431.  Repris  ou  corrigé 
IX.  367.  * 

Dion  cité,  1.  CXXXVU1.  37, 
38>  78>  79>  i78>  301,  312, 
l6%  37*>  373>  H.37,  222. 
///.  102,  124,  213,  21^-, 
238.  /F.79,  80,  107,  112, 
114,  117,  246,  248,  270. 
V.  135-.  VI.  75-,  2y6,  308. 
VII.  313.    VIII.    25-,  136, 
T39>   H3»  499.  IX.  3 1,34, 
103,   117,   in    x.  28,38, 
46>  6?,   70,  88,  90,  94, 
100,  104,  m,   113,  uy, 
117-  Expiiqué,X.  19,71,94 
Dion  peu  favorable  aux  grands 
Hommes  ,  X.  22.    11  met 
dans  la  bouche  deBrutusdes 
vers,  qu'il  n'a  jamais  dit,  ib. 
Paflage  remarquable  deDion, 

Dion  repris,  ib.  100,  102.  Si 
une  comparaifon,  dont  Dion 
s'eft  fervi,  a  pu  donner  lieu 
à  l'allégorie,qu'on  attribue  à 
Horace,  X.  101 
Dion  mal  corrigé  par  M.Ma£ 

fon,  X.  29 
Dientum  antrum,  11.27,31 
Diofcorides  cité,  IX.  40^ 
Diota,  grande  cruche,  1.  121 
Diphilus,  III.  288,  Vlll.  18/. 

ib.  143,  irp 
Dira,  V.102 

Dir- 


TABLE. 


Dirce,  IV.  44 

Dirust  la  foice  de   ce   mot,  I. 

27.  II.  161 
DilcinM   luJere,  VII.  31 
Difcinflus,  V.  19 
Pifcolor,  VIII.  481 
Difcreparê,    di (ferre ,    dijlare , 

leur  conftruclion,  IV.  185 

Dis'urMum,  VIII    376 
Vifparem  vîtes,  IV    21  i 

-  >,  VI.  335 
Difpute  ce   N-ptune    &    Mi- 
nerve, I.  94 
Difputeurs  outrez,  VIII.  488 
Diitenfon.  fille  ce  !  Ignorance 

&  du  Menfonge,  ibid.  65 
Dijfiiire,  V.  266 
DiJJbciabilis,  aftff,  I.  $3 

*</«*,  dijîentus,  V-  40 
Dithyrambes    quelle   forte  de 
Poëfie,  I.   lxiv.     IV.    36. 
Pourquoi     appeliez   hardis, 
IV,  36.     Origine    du   mot, 
ib.  37.     Pourquoi   appeliez 
des  nombres  libres,    ib.  38, 
Difficiles  à  mettre  en  chant, 
&  pourquoi,  ib-  39.     Poètes 
Dithyrambiques,   leurs  Ou- 
vrages, ibid.     Pourquoi  ap- 
peliez corrupteurs  de  la  Mu- 
fique,  ibid. 
Divertir,   ce  qui  eft  fait  pour 
divertir,  doit  être  vraisem- 
blable, IX.  406 
Vives,  pourquoi   Horace  s'eft 
fervi    dé  cette   Epithete   en 
parlant  de  Priam,  I.  13  1 
Dives  artium,  IV.  160 
Dives  pour  potens,  II.  261 
Dividere   car  mina  ,  0  feula  ,  I. 

187 
Dividere  sentis,  V.    1  7 1 
Tom,  X. 


Dividere  iter,    VI    23  £ 
Dividuo   munere,  VIII.  462 
Divites,  les  grands  Seigneurs, 
//.  261.  m.  38;.    L'éten- 
due de  ce  mot,  VIII,  4-1 
Divination  par  l'Urne  &  par 

les  fo ri s,  VI.  352 
Divinitez  allégoriques    bonnes 
pour  représenter  Ls  Princes 
dans   les   Médailles  &  dans 
les  Deviiès,  vi.  311 
Docili-,  Comédien,  Vlll.    48g 
Docïor  fagitiarum,  I.  302 
Doâor  Tba/iœ,  IV.  13  2 

Dogues d'Epire,  m.  235. L'ef- 
froi de^  Adultères,  ibid. 
Doigt,   être  montré  au  do£t, 

IV.  64. 
Dolicho-,  VIII.  518 
Dolojus  Taurus,  III.  358. 
Domina,  IL  I  17 
Dominantia  verba,  IX.  372 
Dominas  Marfus ,     \  I    407. 
Ses  vers  fur  la  mort  de  Ti- 
bulle,  VIII.  157,  168 
in  Domo,  II.  257 
Domus  Albuneœ,  I  99 
T)îwus  vagœ,  III-  3 1 5 
Dona  Quintis,  VIII.  20 8 
Doxare,  tern.e  de  facrirke,  ///. 

295 

Donat  expliqué,  I  350 

Donec  employé  lvcc  l'impar- 
fait &  avec  le  prétérit,  HT. 
166 

Dormeur  de  jour,  pour  voleur, 
VI.  162 

Dormir  jufqu'à  fept  heures, 
TOI.  450 

Doffennus  blâmé  pour  les  ca- 
ractères, IX.  9 5 

Dotata  çottjux,  HT.  317 

O  Lvu- 


T    A 

Double  pour  grand,  VU.  89 

Doucereux, douceurs,  I.  145 

Douceurs  fe  changent  en  bile, 
VIL  81 

Douche,  VIII.  393 

Douleur,  prix  des  plaifirs,  ibid. 
1  22 

Drachme  Attique,  VU.  347 

Dracon,  fes  loix,  VI.  161 

&r'c<r&,ni.    59 

Drufon,  célèbre  ufurier,  VI. 
150 

Drufus  &  Tibère,  leurs  ex- 
ploits, IV.  246.  Us  defcen- 
doient  des  Claudiens,  IV. 
%6 

Drufus  cru  fils  d'Augufte,  ib. 
79»  83.  Ses  exploits,  ibid. 
246 

Dryden  refuté,  I.  xciv 

Dubiafpe  pendulus  bora,  VIII. 

Ducere,  /.  207.     //.  241.  IX. 

S7>  "3 
Ducere  muros,  IV.  132 
Ducere   naribus   thura ,    ibid. 

*9 
Ducere  Ilia,  VIII.  29 
Dtfr^  <virtute  funtti,  IV.  278 
Duellius,  Beliius,  Deiîius,  mê- 
me nom,  II.  49 
Due//umrVUï.  100 
Duke  ridens,  dulce  loquens,    I. 

245 
Du/ces  alumni,  III.  299 
Du/ci  a    Po'émaîa  ,    doux  pour 

touchans,  IX.  297 
Dam,  pour  ufquedum,  I.  199 
D  urne  ta  Sylvani,  III.  386 
Duplex,  pris  en  bonne  part,  I. 

So 
Duplex  ficus,  VIL  2S,  89 


,    leur   ufage , 
0  93.      Différence  des 


BLE. 

Dur  are,  VI.  216 
Dux,  mot  plein  de  dignité,  I. 
40,  131.  IV.  60 

E. 

EACUS,  III.  265.  IV.    166, 

167 
Eau,  les  pieds  de  l'eau,  V.  240 
Eau  de  mer  mife  dans  les  vins 

Grecs,   &   pourquoi,    VIL 

373»  374- 
Eaux    ïouffrées 

VIII. 

eaux  de  la  campagne  aux 
eaux  de  la  ville,  ib.  309 

Earir.us,  nom   propre,  //.  115 

Ebrictas ,  pour  une  débauche 
modérée,  VIII.  183 

Ebur,  IL  256 

Ecce,  e?i,  particules,  qui  mar- 
quent la  furprife  &  la  nou- 
veauté, VI.  22 

Ecclefiaflique  cité,  VII.  81, 
83.  VIII.  508 

Echanfons  avec  de  longs  che- 
veux. I.  303 

Echinus  marinus,  V.  88 

Ecbinus,  VI.  293 

Echion,  gendre   de   Cadmus, 

Echo,  appellée  image,  I.  14c 
Eclipfes,  leur  caufe,  Vin.  344 
Ecoles,  pourquoi  appellées  1//- 

les,  VI.  407 
Ecoles  fréquentées  par  les  gens 

du  monde,  VII I.  558 
Ecrivains  doivent  avoir  un  no- 
ble orgueil,  IL  290.  Ecri- 
vains téméraires,  VI.  197. 
Ecrivains,qui  cherchent  à  fe 
faire  une  réputation,  en  re- 
levant 
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levant  quelque  faute  d'un 
homme  célèbre,  X.  75-  Les 
grands  écrivains  n'employent 
jamais  d'allégorie  poulTée 
jufqu'aux  minuties,  X.  101 

Edim  pour  edamy  V.  52,  57 

E  damait,  IV.  112 

Edonis,  I".  331 

Education  perfectionne  la  naif- 
fance,  IV.  83 

Effacer,  aimer  à  effacer,  IX. 
92.  Néceiïité  d'effacer,  ibid. 
396.  Dernière  refiburce  de 
la  correction,  ibid.  43  5 

Effeminez,  leurs  habits,   VII. 

199 

Effet  de  l'action,  mis  pour  i  e- 

pithete    de  l'aétion   méir>c, 

in.  238. 
Egalité  du  fage,  ibid.  390 
Egide,  cuiraffe  &  bouclier,  I. 

187 
Egide  de  Palîas,  III.  86 
Egregius,  la  force  &  la  beauté 

de  cette  épithete  appliquée 

aux  Rois,  I.  81.      Epkhere 

donnée  à  Augulte,  III.  329 
Eguille  de  tête  de  la  Mère  des 

Dieux,  ibid.  106 
Egypte,  Province  des  Romains, 

IV.  259 
Egyptiens    dans    les    troupes 

d  Antoine,  III.  1  26 
Ejusy  mot  bas  dans  une  Ode, 

ibid.  1  89,  190.  IV.  164 
Elaborare,  III.  14 
Ehta,  VII.  283 
Elatrare,  VI II.  488 

EU  a  $  ai  nui,  *V.   4.1 
Electre  d'Euripide,  fcene   ou- 
verte par  un  Laboureur,  IX. 


Elégies  de  Pindare,  IV.  43 
Elégie,  fon  origine,  fes  vers, 
IX.  285,  286  Caufe  de  l'a- 
vantage, que  l'Elégie  Grec- 
que &  l'Elégie  Latine  ont 
fur  la  nôtre,  ibid.  286 
Elemens  de  la  Morale,   VIII. 

39»  4° 

Ehmenta  cupidinis,  ÏH.  322 

Elementa  frima,  VI.  24 

Elephans  blancs,  IX.  103 

Eleufînia  facra,  les  mêmes  que 
Epicleidia,  III.  36 

Elie  travaille  à  la  Chronologie, 
depuis  qu'il  a  été  enlevé  au 
ciel,  X.  3,  Explication  de 
cette  fiction,  X.  9 

Elien  cité,  I.  36,  94.  IV.  251, 
260 

Eliens,  leurs  différentes  famil- 
les, III.  248 

Eliodore  cité,  I.  316 

quels  jeux,  VII.  345 
Ellébore,    employé  pour   les 
maladies  de  l'ame,ibid.  161, 
162.    Pour  fortifier  l'eiprit, 
ibid. 
Ellébore  blanc,  ibid.  162 
Eloquence  comparée  à  un  fleu- 
ve, iv. 34     ; 

Eloquence  n'etoit  pas  merce- 
naire chez  lesRomains,  VIII. 
212 

Elutus,vn.  235 

Elyiee,  le  lieu  où  Homère  1  a 
placé,  &  l'origine  de  ce 
nom,  1.  132 

Emancipâtes  fœminœ,  V.    13^ 

Etnan/îones,  1.  17 

Etnere  pour  accipere,  H.  18 
Emirari    marque    ure    plus 
O  2  granue 


T      A    B    L    E. 


grande  furprife  que  mirari, 

XmiJjA,  III.  25-3 
Emonie,  la  TheiTalie,  I.  371 
JEmuuit ,  IV.  274 
Empedocle,  comment  il  accor- 

doic  les  contrarietez  des  Ele- 

mens,  VIII.  345-.  Son  Hi- 

ftoire  8c  fa  mort,IX.44f;44<) 
Empereur,  en  qu'elle  année  ce 

titre  fut  déféré  à  Augufte,X. 

of.  Erreur  de  M.  Maflbn,  ib. 

Très    différent  de  celui  de 

Prince,  ibid. 
TLmunft&  naris,  Vî.  193 
Xmwircre,  terme  comique,  IX. 

¥--zo  ?0çt  m.  373 

Encelade,   mot  Phénicien,  ib. 
85-,  83 

Eiichantemens  pour  évoquer 
les  morts,  VI.  232 

Enehintemens  employez,  dans 
la  Médiane,  VIH.  43, 44 

Enclume  avec  le  tour,  IX.  435" 

Enfans,  à  quel  âge  mis  entre 
les  mains  des  Maîtres,  VI, 24 
Enquoi  plus  fages  que  les 
Législateurs,  VIII.  5-5-,  ?6 
Comment  ontâchoitdeleur 
délier  la  langue,  IX.  71,  72 
Leur  éducation,  ib.  73,  74 

Enfans  deChoeur,  les  Anciens 
n'en  avoient  point,  IV.  21 

TLnïm  pouvfed,  VII.  169 

Enipeus,  nom  propre,  III.  143 

JEnifus ,  ib.  62 

Ennius  cité,  I  17,  15-2.  III. 
yp,  72,  115-,  160, 35-7. IV. 
11 1,  273.  V  42, 1 ,6, 1 83, 
VI.  83  ,  206  ,  291  ,  391  , 
2o3.  VII.  17,   Zf,  63,  64, 


VIII.  29,  360  ,  403.    IX. 
47,  87,   171,  29 1.     Expli- 
qué, II  296.  Ses  Ouvrages, 
IV.  i6j.  VI.  398,  399,  Son 
éloge,  ibid.  398,  399.     Ses 
Satires,  ib.FL Versd'Ennius 
critiquez,  ib.  399.  VIII.  17 
Il   dément    par  Tes  vers  ce 
qu'il  dit  de   la  Metempfy- 
chofe  ,  IX  46.  Son  fon^e, 
ib.47    Biâmé,  ib.  3S1.  Pre- 
mier Auteur  de  la  Satire,  VI. 
404    Dur  £c  groîlîer  ,  ibid. 
Enfeigner ,  terme  affecté  aux 
Poëres,  qui  travaillent  pour  le 
Théâtre,  IX.  396 
Enfeignes  b  allantes,  I.ro2 
Enfeignes,  les  gens  les  mieux 

faits,  IV.  17 
Enleigne  de  Venus,  ib. 
Enfeignes    Romaines   reprifes 
fur  les  Parthes,  pourquoi  por- 
tées au  Temple  de  Jupiter, 
IV.  270,  271 
Enfeignes  des  Gladiateurs,  VII. 
35-6.  Comment  peintes,  ib. 
E-ijis  tforicus,  V.279 
Enterremens  faits  au  fon  des 
trompettes  8c  dzs  flutes,VI. 
281 
Entrées  chez  les  Princes ,  pre- 
mières, fécondes,  troisièmes, 
leur  origine,  VIII. 292,293 
Envélopes  des  lettres,  ib.  5-5-6 
Envie,  fille  de  l'ignorance,  s'at- 
tache tou'-ours  aux  faux  biens, 
&  la  preuve  de  cette  vérité, 
ib.  4j\  Fille  de  l'Emulation, 
ib.  123.  N'eft  domptée,que 
par  la  mort,  ib.  36 
Envier  pour  refit  fer ,  I.  3  7  3 
Eole,  ib.47.  Pourquoi  cru  le 
Roi, 
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Roi  des  vents,  ib. 
Eoliens,  Iî.  i8z.  Ils  envoyent 

une  colonie  en  Myfie,  8c  les 

lieux  qu'elle  occupe,  ib. 
Epargne  ,     quand    neceffaire, 

VIII.  163 
Epaules  du  Lièvre,  VII.  240, 

*8r 
Ephefe,  I.  93 
Ephippia,  VIII.  280 
Epic'harme  eft  le  premier,  qui 

ait  fait  jouer  à  un  feul  le  rol- 

le  de  deux  perfonnages,  VII. 

*3 

Epicharme,   VIII.  5-27»  W- 
Ses  Ouvrages,  7X. 5-3 

Epicleidi*  facra,  III.  36 

Epiftete,  Tes  beaux  préceptes, 
VI.  15-2,  169,  199-  Préce- 
pte remarquable  fur  la  propre- 
té, ib.  212.  Un  de  fes  plus 
beaux  préceptes  ,  VII.  9$ » 
161.  Ché,VII.  92.  F///.38, 
41,  46,  82,  216,  171.  Au- 
tre beau  paflage  de  lui,  ///. 
202,  VIII.  216 

Fpicure,  fon  fentiment  fur  la 
bonne  chère,  I.  278.  Mot 
de  ce  Phllofophefurla  table, 
VIII.  189.  Son  fentiment 
fur  les  Dieux,  III.  5-6.  Sur 
la  Vertu,  8c  fur  les  riche  (Tes, 
IV.  44.  Un  de  fes  bons 
mots  III.  238.  VI.  49,  140 
Piaifant  Article  de foûTefta- 
ment,  VIL 76.  Difcipled'A- 
riftippe,  VIII.  36.  Son  fen- 
timent fur  le  Sage,  ib.  79 .  A 
le  premier  délivré  les  !iom- 
mes  du  joug  de  ia  fervitude, 
ib.206.  Précepte  d'Epicure, 
ifc>.  4ji 


Epicuriens  nioient  la  providen- 
ce, ils  croyoient  un  Dieu, 
mais  un  Dieu,  quinefe;i.ê- 
loitderien,  L338.  VI.  15-4 
Cette  doctrine  fuivie à  Jeru- 
falem  long  temps  avant  Epi- 
cure  ,  ibid.  Leur  folle  opi- 
nion fur  la  naiffance  des 
hommes,  VL  ij-6.  Us  ne 
croyoient  pas  des  Miracles, 
ib.2$\f.  Ilsaimoient  la  bon- 
ne chère,  VII.j-8,  228,219 

Epicuriens  rigides  ,  8c  Epicu- 
riens relâchez:  la  différence 
qu'il  y  avoit  entr'eux,  VII. 
22S2cfuiv.  Difciplesd' Epi- 
cure  ont  écrit  contre  Platon, 
ib.  231.  Pourquoi  appeliez 
Rois  des  Jardins,  VIII.  15-9 
Ufagcqu'ils  faifoient  du  fou- 
venir  de  lamort,ib.i6f,i66 
Abus  qu'iis  faifoient  du  pré- 
cepte de  Y madmir at io;t,  ibid. 
205-.  Ils  ont  allié  ces  deux 
fentimens ,  que  c'eû  Dieu 
qui  tonne,  8c  qu'il  ne  tonne 
jamais  par  un  temps  ferein, 
X.83  8cfuiv. 

Epidaure ,  ville  des  Parthinéens, 
ib.6f 

Epiçrammes  Grecques,  I.  136 
IÏ.275-.  VIlI.4y6^38.Une 
autre  Epigramme  expliquée, 
I.264 

Epîgrammes  Latines,  VI. 9S 

Epines,  pour  vice,  VIII;  371* 
IX.  188 

EpkHetes,  qui  ne  font  pas  ne- 
ceflaires,  I.f4 

Epithetes  empruntées  des  vices 

mêmes,  font  bien   fouvent 

les  plus  nobles,  ib.i£i.  Les 
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plus  baffes  fontaufli  fouvent 
Us  plus  nobles  &  comment, 

11.21 

Epithetedeîa  perfonne,donnée 
auxehofes,  I.  369 

Epithete  du  temps  donnée  à  la 
choie,  II. 80. ib.  179 

Epithete  du  temps  donnée  à  la 
perfonne,  III.  237 

Epithetes  des  lieux  ne  doivent 
point  être  appliquées  aux  au- 
tres lieux,  ib.  341.  Autres  re- 
marques fur  les  Epithetes  des 
lieux,  II.  124 
Epithetes  qui  font  des  raifons, 

fcpitnetes  jointes  aux  vocatifs 
des  noms  propres,  trompent 
beaucoup  de  gens,  V.  206 

Epître  IX. du  livre  premier,  en 
quel  temps  écrire,  X.41 

Epure  première  du  Livre  II. le 
dernier  Ouvrage  d'Horace 
pour  la  Poëfie  Morale,  ibid. 
39.  Sa  véritable  date,  ib. 

Epode,  la  Signification  de  ce 
mot,  V.tf&fuiv. 

Epodes  d'Horace  ,  leur  nom- 
bre, V.  7s  8 

Epopée  ,  Pcè'me  Epique  fait 
fon  imitation  suffi  bien  en 
Profe  qu'en  Vers,  VI.  200 

îqu.i ,  ce  mot  comprend  les 
chovaùx,  II,  231 

Equit.irs,  attribué  à  la  f  lame  6; 
aux  vents,  IV.  88 

-Ep  'tort  inamndins  longa3  VII, 
i97 

Equotutium,  VI.  25-2 

Equus  defultor.ius  <&  celés  y  IV. 
41,  4* 

îqnnj  fxgmar'ms,  VIII.  2 "3 
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Era,s  pour  es,  ib,  160 

Erafme  repris,  I.  22^ 

i  re  de  Varron,  Ere  de  Verrius 
Flaccus,  ne  different,que  d'u- 
ne année,  X.  8 

Zrgo,  ufige  remarquable  de  ce 
mot,  V.  31   vil.  28j- 

Eros,  1X.30J. 

Errantes  6oves,  V.  33 

Zrro,  VII.  3,-7 

Eruca,  ibid.381 

Ervum,  ibid. 3  24 

Erycine,  Venus.  Enée  porta  en 
Italie  une  Statue  de  Venus 
Erycine,  I.  34 

Erymante,  ibid. 2  35* 

Ervx,  Ville  &  Montagne  de  la 
Sicile  ,  où  Venus  avoit  un 
temple,  ibid. 35- 
Efchines,  VI.  33.  VIII.  331 
Efchyiecirë,  7.5-4,   313,  3j.Q, 

361.  n.i $6.  777.294,  299, 

3if3  3 '6-  IP.211.  F.  302. 
IX.  296,  340,361.  Lepie- 
mier,qui  a  donné  des  Ser- 
pens  aux  Furies  ,  77.  186. 
Corrigé,  III.  31  j.  Louange, 
qu'on  lui  a  donnée,  IX.  340 
Les  change :nen:;,qu'il  fit  a  la 
Tragédie,  ibid  349 

Efclavage  ordinaire  le  plus  hon- 
teux, VIL  35-1 

Efclavage  de  l'amour,  indigne 
d'un  homme,  ibid.j/j 

Efclaves,  les  Romains  avoient 
fouvent  des  Efclaves  ,  qui 
ctoient  filles  de  Roi,  77.69 

Efclaves  occupées  à  filer  &en. 
chaînées,  III.  3  64 

Efclaves  hits  Sénateurs,  Fr.278 

Efclaves  fort  bien  élevez,  Vi I. 
341.  Les  efclaves  n'ont  ja- 
mais 
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mais  la  têre droite,  ibid.i83 
On  cfl:  efclave  de  tout  ce  que 
l'on  defire  8c  que  l'on  craint, 
VIL  jfi,  %ff,  lf6.  Il  n'y 
avoit.  que  les  Efclaves  ,  qui 
fc  fiflent  eux  mêmes  les  on- 
gles, VIII.  i6G 

Efclave  volontaire  n'eft  jamais 
vertueux ,  ibid.  148 

Efclave  plus  utile ,  que  l'hom- 
me vicieux,  ibid.434 

Efclaves  a  curx  cxtelU,  ib.  464. 

Efclaves goulus,  comment  pu- 
nis, ibid. 400.  Ordinaire  des 
efclaves  plus  grand  à  la  cam- 
pagne, qu'à  la  Ville, ibid.  ;~9 

Efclaves,  combien  vendus,  IX. 
149.  Conditions  delà  vente 
des  Efclaves, ibid. iji 

Efdras  cité,  VI  9>" 

Efope,  belle  table  d'Efcpe,  ib. 
31,  277,  311.  VII.  206,209, 
221.  VIII.  40 

Efope  ,  grand  Acteur  pour  le 
Tragique,  IZ.  5-9,  60.  Per- 
dirun  jour  la  voix, pour  avoir 
fait  de  trop  grands  efforts, 
ibiJ.104. 

Efope,  Comédien,  fils  du  pré- 
cèdent, Ces  débauches ,  VII. 

Espagnols  appeliez  Savans,  II. 

Eiperance  n'abandonne  jamais 
dans  la  mauvaife  fortune,  I. 

Eipcrancc  ,  compagne  de  1  in- 
nocence &  de  la  juitice,  VjII. 
5-8.  La  divintté.qui  gouver- 
ne le  plus  les  hommes,  ibid. 
Efperance  ailée,  ibid.i  7  9  Va- 
gabonde ,  ibid. 


Efprit,  il  fait  m /eux  toutes  fes 
fonctions  à  jeun,  HT.  60  On 
croyoit  que  l'on  ne  vivoit 
pas  long  temps,  quand  on 
avoit  beaucoup d'elprit,ibid. 
342.  Doit  toujours  marcher 
avec  l'âge,  VIII. 16.  Vicieux 
&  faux,  quel,  ibid  426.  Dé- 
nué dejugement,efl:un  vaif- 
feau  fans  left  8c  fans  pilote, 
X.  119 

Efquif ,  les  grands  VaifTeaux 
a  voient  tous  un  Esquif,  III. 

Efquilies,  V.  104  Pourquoi  ap- 
pelées atr<£,  VIL  2 1 2 

EffaJa,  IX.  102 

ElTences  ,  en  ufage  du  temps 
d'Homère,  V.  261 

Ejio  ufage  remarquable  de  ce 
mot,  VI.  2  76,299^11.67,15-6 

Ejï  ut,  ellipfe,  III.  il,  23 

Etang,  pour  la  Mer,  1. 149 

Etape,  comment  fournie,  8c 
à  qui,  VI.  245- 

Ets-;'}'  '-'c~'r  cneval  fort  en 
bouche,  VII.  15*9 

Ethiopie,  fon  étendue,  III.  1  26 

Etna,  les  cavernesjd'où  il  fort 
des  tourbiîlonsdefcu,  V.267 

Etoiie  chevelue  paroît  après  la 
mort  de  Cefar,  /.  ij*4 

Etoiles  mifês  fur  les  ftatues  de 
Cefar,ibid. 

Etoile  dejupiterheureufc.l.if  e 

Eroliens  ,  les  premiers  inven- 
teur des  Jeux  Olympiques, 
ibid. 8 

Etoupes  d'Efpagne,  V.  62 

Etri'^fieres  pendues  au  bas  de 
Tefcuer,  IX.  15-0 

E  ■  :i:  par  sgé  er.  douze  Prin- 
c  pautwZ    2  7  Etu- 
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Etudes  commencées  tard,  leurs 

effets,  VI.  386 
Eturgeon  fort  eftimé  à  Rome, 

VII.  73 
Evander,  (Aulanius)  VI,  172 
Evandre,  ibid  ij-i 
Evehere,  I.  10    ' 
Euhemerus  ,  VI.  399 
Evincere,  mot    de   Droit,  II. 
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Eviùs,  nom  dêBacchus,  I.214 

m  î,» 

Eumele,  Poète  contemporain 

d'Homère,  I.^o 
Eumenides,  II.  18^ 
Evoë,  II.  276 
Euphorbus,  I  290 
Euphor ion  Poète  ,  Auteur  de 

la  Mopfopie,  ibid.pj- 
Eupolis,  Vj.  19  [ 
Euripide  ciré,  I.  99, 189,205, 

270,  309,  35-1,  361.     II. 

223,  229,  279,  281,  286. 

III.  38,  $9,  87,   109,  228, 

332>  3^3>  39*.  W.  84,89» 
149,  182,  190.  V.  40,5-5% 
F/.  196,  249.  P7/.  207. 
F///.    42,  8r ,  ni,   179, 

43 f»  437,  4>-i>  497,  M>. 
IX.  2oj-,  306,  311,  341, 
363,  372,  374,  376,  377, 
40S.  Corrigé  &  expliqué, 
11.284,285-  Accufé  d'être  un 
grand  parleur  ,  VI.  21.  Son 
Antiope,  VIII. 497  SonTe- 
lephus  8c  fon  Pelée,  IX.  294 
Reproche,  qu'on  lui  a  fait, 
ibid.  287,  288,  35-0.  Choeur 
d'une  pièce  d'Euripidej  ibid. 
35-2.  Faute  de  cePoëtedans 
le  choeur  de  la  Medée,  ibid. 
3/3.  Dans  l'Iphigenis  Taur 
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rique,  ibid.  35-4.  SonCyclo- 

pe,  ibid.367. 372.,  373*374- 

Repris,  ibid  376,  377 
Europe  ,  la   blancheur  de  fon 

teint,  III.  35-8.  Origine  de 

ce  mot,  ibid. 
Eurm,  II,  228.IIL  25-1 
Eurus  aquofus ,  V.  242 
Eurus  niger,  ibid.  15-4 
Eufebecité,  IV.  2/5%  SaChro- 

nique  citée,  X.  27,  29 
Euftathe,  I.  3  6  t.  III.  19j.IV. 

36,  219.  ix.  310.  Réfuté, 

VII.  iS9 
Eutrapelus     Voîumnius ,  une 

de    fes    plaifanteries ,   VIII. 

493 
Eutrope,  III.  110, 112.  V.  140 
Ex  a  fia,  VII.  239 
'I  £  Ây.ù[Z*ç   hvynv  &  IJa- 

pdÇw  .  IX.  387 
Examen,  l'ufage  de  ce  mot,  I. 

35"4-  V.  45- 
Examiner    toutes    chofes  par 
parties  ;  l'utilité  de  cet  Exa- 
men, VIII.  64 
Exarare ,  V.   125- 
Excantare  cor ,  ibid. 92 
Exc.vit&ta  Jidera,  ibid. 
Exe: père,    III.  201 
Excubzre  m  genis,  IV.  232 
Excutere,  III.  170 
Execrata  civitas ,  V.  234,  246 
Exzmplar,  VIII.  105* 
Exempiar  vit  ils  imitaViU,  ibid. 

5-34 
Exemplar  vit&  morum<\ue  ,  IX, 

401 
Exemples,  leur  utilité  pour  î'e- 
•  ducationdes  en  fans,  VI.  214 
215-.    lis  pedu^dent   mieux 
que  la  fable,  VIII. 98 

Plus; 
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Plus  efficaces,  que  les  précep- 
tes,  VL  348.  FÏ/I.43T 

Exercere,  V.  19 

Exercice  neceiTaire  aux  hydro- 
piques, VIII.  113 

Exil,  pour  la  mort,  il.  60 

Exilis,  pauvre,  Epithete  de  la 
maifon  de  Pluton,  L  6f 

Exilis  domtu,  Vlll.  n; 

Exdium ,  11.  60 

Exire,  V.  IJ1 

Exlex  ,  IX.  364 

Exod'u,  ibid. 89,    369 

'^oruv6n'   ibid393 

Exorcifmss  des  Anciens ,  VU. 

43 
Exp.il'u \t bauflus,  ibid .  1 41 
Exp.mdcre  minus,  expanjis  7»(t~ 

nibus,  Hl.298 
Exp?dire,  IV.  97,  V.  174 
Expédia,  ibid. 8 8 
Experiew  vïr,  Vlll.  460 
Expert:*  frugis ,  IX.  409 
Expier  e,  11.  ic5,    ni 
Explicare  arma,  IV.  190  f 

ExprelTion  hardie  d'Horace,  1. 

123.  11.  103 
ExprelTion  trop  hardie,  111.  io 
ExprelTion  imitée  de  Virgile  8c 
•  d'Efchyle,  1.  166*.  d'Euripi- 
de, ibid  189.  DeTheocri- 
te,  ibid  123.     De  Pindare, 
ibid. f 6 
ExprelTion  exeufée,  ibid. 190 
Expreffion  hardie  de  Catulle, 

ibid.  114 
Exprefiïon  des  Grecs  pour  dire 
qu'une  chofe  fent  bon,  ibid. 
166 
Exferare  mercedescapiti,  VI.JJ 
Exfomnis,  III.  331 
ixfu3a  medulia ,  V.  89 
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Exfudare  caufas ,  VI.  389 
Ex  fur  dan,  VII.  377 
Exterret,   VIII.  210 
Exiundere,  VII.  62 
Ezechiel,  I.  314-  HI.314* 
181 
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FABELLiE  amies,  VIL  32! 
Fabius,  grand  parleur,  VL  21 
Fabius,  Jurifconfulte,  ibid.  1  n 

Fabius  Piftor,  ibid.  293 

Fabius,  mot  employé  pour  une 
hi doive  véritable,  L  65,  09. 
VI.  44-  Voyez  Conte. 

Fable,  mélange  de  la  fiction  a- 
vec  la  vérité,  IX.  328 

Fable  de  l'Ane  &  du  Renard, 
VI.  2-7.  De  la  Lime  & 
du  Serpent,  VIL  34-  *>' 
Boeuf  &dslaGrenoaiUe,ib. 

2oo.    Du  Rat  de  Vide  & 

du  Rat  des  Champs,  ibid. 
,2I.  Da  Renard  &  du  Lion 
malade,  fon  application. 
Via.  64.  Da  Payfan,qui 
attendait  pour  pa(Ter,qu  uns 
rivière  eu:  celle  de  couler, 
ibid.  116 
Fable    des  Arabes  fur  l'avare 

&  fon  or,  ibid.  122 
Fable   dz  la    Corneille ,  ibid. 
144,  14,-.    Da  rat,qui  «oit 
entré  dans  un  grenier,  ibïd. 
2c8.      Des  d-ux    pigeons, 
ibid.  301     Du  cheval  &  du 
cerf,  ibid.  315.     Du  boeuf 
&  du  cheval,  ibid.  38o:,r? 
l'homme  &  de  fon  âne,  ibid. 
557.      Des   montagnes  en 
travail,  fon   antiquité,  IX- 
320  **' 


TABLE. 


Fables,  pourquoi  appellées  i- 
mages,  VII.  210.  Leur  ori- 
gine, ibid.  Leur  avantage 
fur  le  difcours  fimple,  ibid. 
322.  Les  Grecs  comraen- 
çoknt  par  les  fables  l'édu- 
cation des  enfans,  IX.  72 

Fabrice,  une  de  Tes  grandes  a- 
ttions,  '.151 

Tabula  fui,  en  mauvaife  part, 
V.  16S  t 

Fabulofhs,  pour  fameux,  I.  65, 
243.    III.  74. 

Facere  aufpicium,  VIII.  69. 

Facetum,    l'ufage  de   ce  mot, 

.X1  395 

Fâcheux  bien  peint,  ib.  349. 

Autre  portrait,  VIII.  488 
Faciès   artium  gratarum,  IV. 

236,  239 
Fades,  pour  l'air  de  tout  le 

Corps,  VI.  94,  279 
Facilis  fcevitia,  II.  169 
Facilité  d'écrire  fur  le  champ, 
meprifable,  VI.   196,   197, 
404.     Ceux  qui  fe  piquent 
de  cette  facilité,  à  quoi  com- 
parez, ib.  19S 
Facinus  lune,  VI II.  431 
Faétus  pour  parfait,  VI  402 
Facundid  prœceps ,     IX.    360. 

Prœfens,  ib.  339 
Facunde  nepos,  I.  133 
Fœx,  fœcula  Coa,  VII.  244 
Faiiceaux  Romains,   appeliez 

fuperbes,  pourquoi,  I.   150 

Faifceaux  de  verges  &  de'ha- 

ches,portées  devant  les  Con- 

fuls  Se  les  Prêt  urs,  III.   32 

Falerne,  petite  montagne,  II. 

:  93 

Falerne,  le  vin  de  Falerne  mê- 
lé avec  celui  de  Chio,  VI. 
388 


Fa/fax,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  III.  143 
Fa! lent  i  s   f émit  a   vit  a?  ,    VIII. 

$12 
Fa//it,  III.  244 

Fama,fatnofus,  en  bonne  &  en 
mauvaife  part,  ib.  55.  VI. 
192 
Farna  pennata,  II.  37 
Fama  vitrea,  VU.  19 1 
Famine  attribuée  à  ce,  qu'Au- 
gufte  n'étoit  pas  Conful,  IV. 
270 
Famofus,  III-  5£,  226 
Fanât icus  errer,  IX.  444 
Fannius  Quadratus,  fon  hiftoi- 
re,  VI.  198.     Son  portrait, 
&  fes  écrits  comment  con- 
facrez  dans  la  Bibliothèque 
d  Apollon,   X.    11.     Erreur 
de  AI.  ivîafibn  fur  cela,  ib. 
12 
Fanum,   IV.  90 
Farces,  les  feuls  qui  puifTent  ê- 
tre  d'un  feul  Acte,  IX.  345 
Fard  de  Junon,  III.  358 
Fard  des  Dames  Romaines,  V. 

184 
Fard  inconnu  aux  courtifanes, 
VI.  93 

Farina  fecundaria,  IX.  70 

Fartor,  VII.  193 

Fafciœ,  Se  Fa/ciolse,  ib.  198 

Faf.inum,  V.  126,  127 

Faftes  publics  rendoient  com- 
pte de  l'âge  de  chacun,  IV. 
234.  On  y  marquoit  les 
grandes  actions  de  ceux, 
qu'on  vouloit  honorer,  ibid. 
245 

Fajlidia  mala,  VIII.  3  1  2 

Faftidiofus  actif  &  paffif,  I". 

Fafti- 


TABLE. 


7ajîigium  pour  profondeur,    II. 

SWa  acerba,  V.  \\"j 

Fatigare  rulnis,  IV.  248 

Fatigatus  fomno,  III.  75,  76 

Fatum  y  ibid.  5  g 

Fa-jentia,  ibid.  8 

Favete  linguis,  fa  propre  figni- 
fication,  ibid.  7,  8 

FaviUa  calens,  II.  93 

Faune,  /.  64,  204.  Prote- 
cteur des  Poètes,  ib.  261. 
Le  même  que  Pan,  que  Syl- 
vain, que  Bacchus,  Se  que 
Mercure,  II.  248,  III.  15 5, 
256.  Il  alloit  en  Italie 
toutes  les  années,  II I.  257. 
Antiquité  de  les  autels,  ib. 
258 

Faune  fort  amoureux ,  ///. 
256 

Faune  fort  colère,  ib.  106 

Favonius,   le  Zephyre,  I.  61. 

III.  139 

Faufta,  fille  de  Sylla,  fes  dé- 
bauches, VI.   89 

Faujiitas,  DéeiTe,  IV.   1 1 1 

Fauflus,  fils  de  Sylla,  un  de 
fes  bons  mots,  VI.  89 

Fautes,  ce  n'eft  pas  aftez,  que 
de  ne  point  faire  de  fautes, 
IX.  383 
Fautes  de  Poètes,  de  quelle 
nature  doivent  être  pour  être 
pardonnables,  ib.  41 1 

Fautes  qui  ne  mentent  pas  de 

pardon,  ibid. 
Fautes    des    grands    hommes 
font   feules  dangereufes,  ib. 

437 
Fautes  des  autres  ne  nous  re- 
gardent point,  X.  4 


Fautes    des  grands    Hommes 
quand  elles  ne  viennent  que 
de  leur  mémoire,  comment 
doivent    être   corrigées,   X. 
24,   76.    Rien  n'eft  plus  ri- 
dicule que  de   relever  des 
Fautes  déjà  corrigées,  ibid. 
Feliciores  rami ,  V.  32 
Félix,  pour  pulcra  ,  IV.  236 
Femina  ,  l'étendue  de  ce  mot, 

ibid  22 
Femme  pour  Maître fe,  V.  188 
Femmes,  onjugeoîtde  la  Ver- 
tu des  Femmes  par  la  ref- 
fembiance  de  leurs  enfans  à 
leurs  maris,  IV.  112.  Signe 
équivoque  ibid.    Leur  luxe 
du  temps  d  Horace  ,  V.  39 
Leur  iagefîè  vient   fouvent 
de  l'avarice  de  leurs  amans, 
VIL  281 
Femmes  desSabins  &  desApu- 
liens  fort  laborieufes,  ^39 
Femmes  mariées  danfoient  par 
Tordre  des  pontifes  ,  a  cer- 
taines fêtes,  IX.  371 
Fer  de  Cibyra,  ibid.  436 
Fer  qui  fe  travaille  au  tour, 

ibid. 
Feralia,  I   56,  64 
Fa--  &  prope  ufage  remarqua- 
ble de  cas  mots,  VI.  154. 
VIII.  210 
Ferentinum  ,  ibid  450»  467 
Ferentum  ,  III.  76 
Feries  Latines,  VÏII.  271 
Faire,  III.  51,  62 
Ferire  verba  palato  ,  VII  202 
Fermes  des  Romains ,  leur  re- 
venu ,  VIII.  66 
Fermeté  ,  compagne  de  la  ju- 
fticc,  III.  50 

Fer- 
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Fermiers,  comment  introduits, 

F.î9 
Feronia,  IV.  ?g,  90.  Nom  de 

Junon,    FI.     237,      257. 

Peinte  dans    les    Médailles 

avec  une  couronne,  VI.  237. 

Miracle  opéré  à  {"es  facrifi- 

ces,  ibid. 
Ferre  magnam  fertunam,   III. 

366 
Ferre  fortunam,  VIII.  2 07 
Fer/o  necari,  VII.  349 
Fertilis  Frugum,  F.  303 
Fer-Z'ere,   IV.   3  5 
Eerula,  FI.  163 
Fefcennina   lie  en  lia  ,  I X .  8  I ,  S  2 
Feltin,   maître  du  fcflin  com- 
paré à  un   General  d  Armée, 

Vit.  383 
Feitins    des     Sithoniens,      I. 

i  2I4 

Fsjiinare  diem,  F.  188 

Feitus   Pompejus  cité,    I.   12, 


IX.  77 

Fêtes,  quelles  /ont  hs  ver: ta 
blés,  que  l'on  célèbre  er 
l'honneur  des  Princes,  IJI. 
218 
Fêtet,  des  bornes  inftituée  par 
Numa  les  Sacrifices,  que  l'on 
y  fa; ) oit,  F.  44 
Fêtes  de  Minerve,  la  fête  des 

Ecoliers,  IX.  184 
Feu  pour   danger,  IF.  250 
Feu  po.?r  maitr:JJe,  F.  208 
Feu   porté  devant   les  Empe- 
reurs, FI.   243 
Fèves,  poiquoi  appeî'ées  foeurs 

de  Pythagore,  vu.    3^ 
Feuilles  de  papier  polies  &  pein- 
tes fur  les  dos,  vill.  553 
M.  le  Fevre,    en  quoi  raflern- 

b'oit  à  Homère,  X.  \zz 
Fiébon  doit  toujours   marcher 
avec  la   venté,    IX.   328  , 
3  29 


7>     29: 


3/3 


151 


16 


104, 

29S>  3z;,  368>  378.  H. 
27,   57,  72,   225.     III. 

S,  18,  :o4,  365,  366, 
373-  IV.  88,  251.  V. 
19,  7.;',-,  300,  503,  31  ç. 
VI.  40,  248.    Vil.  175, 


F/Vr/.f  </;.'/•.' 


.-.v, 


/7.  s9 


FiVarj  pu! la,   F.  239 
FidgçouTjîdei,  III.   140,  146. 

vi.  i53,  i72 
Fidélité,  en  quel  fens  Horr.ce 
a  dit,  quelle  fuit  la  Fortune, 


I.  352 


179.     VIII.   308, 

IX.    59,    76,    188,    q 

391.     Refuté,  I.  58 
Fête  de  la  naiiïance  de  Cefar, 

X.76 
Fêtes,  leur  divifion,  II.  50 
Fêtes  ds  Bacchu;  &  de  Cerés, 

l^urs  cérémonies,  I.  215 
Fêtes  de  Venus,  ib.  67 
Fêtes  des  morts,   I.   60,  64. 


liciéiie  ne  ce  flaire  à   un  Mé- 
decin, VI  î.  1-4 
Fidenes,  VIII.  527 


37°5      Fi  des  perj 


III. 


323 


Fi  des  ftgetis,  ib.  239 

jFWfj  &  Citbara,  ne  font  pas 

la  même  chofe,  ib   73 
Fi  dit  adultère,   ib.  317 
Figrier,  bois  inutile,  VI.  326 
Figuier  fauvage,  F .  85 
Figure,qui  fepare  en  deux  une 
ieule  chofe.  I.  13 

Figure 


T     A     B 

Figure  de  diminution, qui  ren- 
force lVxpreflion,  lors  qu'el 
leiembe  l'affoiblir  ,    I.  15. 
VIII.  146 

Figure,qui  donne  du  fentiment 
aux  choies  inanimées  ,  III. 

l7 

Figure  deshonnete  ,  pendue  au 

col  de.  enfans  ,  aux  portes 
des  Jardins,  &  aux  chars  de 
triomphe,  V.  1  27 

Figures ,  leur  ufage  dans  les 
Lnchantemens,  VI.  332 

Filets  delà  mort,  III.  314 

Filets  pour  porter  les  provi- 
ens ,  VI  31.  Pour  mettre 
des  fleurs,  ibid. 

Fille  trop  jeune  comparée  à  un 
raifin  vert,  II.  78.  Si  Ton 
peut  dire, qu'une  fille  eft  bel- 
le comme  un  garçon,  ib.  81 

Fille,qui  quitte  ion  père,   III. 

363  .       x  ,      ,    ., 

Filles  comparées  a  des  étoiles, 

ib.  227 
Fille ,  jeune  Fille  comparée  à 

une  brebis,  VIL  189 
Fils  de  Roi,  pour  Roi,Ii.266 
Findere,  IV.  208 
Fingere,  terme  de  manège, III, 

128.  Sa  lignification  propre, 

VIII.  398 
Firmicus,  IL  246 
Firmus  jwvenis  ,  V.  182 
Fiftula,  III.  270.  IV.  20 
Fixis  oculis,  I-  57 
Flagellant,  VI.  162 
F/agi  tare,  II.  26 1 
Flagitium,  IV.   191 
Flaminicœ,  1-352 
Flamma  Chimœrœ,  IV.  40 
flammte  Col(biC(Çt  V.  88 

Km.  X. 


L     E. 

Flaterie,  les  plus  grandes  flate- 
nes  u.ëes  du  temps  d'Augu- 
ite,  III.  101 

Fiaterie,  fa  définition  ,  VIJl. 
48 1 .  L'infidélité  en  efl  iniè- 
parabie,  ib. 

Flateurs comparez  aux  Courti- 
fan.s,  ibid.  Comparez  aux 
Pleureurs  de  louage, IX. 434 

Fia  tus  in'vidus  ,  IV.  107 

Flavius,  VI.  285 

Fla<vus,  voyex  Tiberts. 

Fkbilis,  actif  &  paffif,  IV.  43 

Flèches  empoifonnées,  L243 

Fieches  on  apprenoit  à  tirer, 
ib.  302 

Flefiere,  terme  deManege,III. 
143.  IV.  1 1 

Fleuve  pour  la  Mer,  1.  49 

Fleuves  peints  fous  la  figure  de 
Taureaux,  avec  des  Cornes, 
IV.  251.  Raifon  de  cette 
Coutume,  ibid.  252,  262. 
S'il  eft  permis  à  notrePoëfie 
Franc  oiie  d'employer  cette 
image,  ib.  252 

Fleuves  appeliez  les  Cernes  de 
F  Océan,  ib. 

Fleuves ,  comment  reprefentez 
par  lesAnciens. X. 49. Etran- 
ge vifion  de  M.  Maflbn,  qui 
les  met  fur  un  char.ib. 
Fleuve  d'oubli ,  la  vertu  de  fes 

eaux,  V.  205 
Flores  no-vi,  ipo\irCoroH<e  nouat 

IV.  23 
Florus,  I.  149»  'S1*  3^9» 
373.  II.  9,  10,  12,  103, 
163.  III.  106, 107,  189, 
219,  357-  IV.  89,  114, 
i28.  V.  ii,  6o,  134, 
P  H°, 


TABLE. 


140,227,  229,  234.  VI. 
34-  IX.  116,383.  Imite 
Properce,  I.  369.  Imite 
Horace,  III.  106 

Florus  expliqué,  X.  1 13 

Florus  Julius,  IX.  148.  Son 
caradcre,  II.  196.  VIIL 
136,  IX.  186 

Flos  rof<e,  II.  56 

Flûte  employée  à  chanter  les 
actions  des  hommes  ,  elle  a- 
voit  le  fon  aigu,  1. 1 44 

Flûte,  pourquoi  appellée  que- 
rule,  plaintive  ,  III.  144 

Flûte  Phrygienne  ,  fon  ufage, 
ibid  270 

Flûte  Berecynthienne,  ib.  IV. 
20 

Flûtes  Lydiennes  &  Phrygien- 
nes du  temps  de  Terence 
&  d'Horace,  leur  différence, 
IV.  278 

Flûtes,  fi  elles  etoient  emplo- 
yées dans  les  Comédies 
Grecques,  IX.  64,  65 

Flûtes  des  Choeurs  des  Tragé- 
dies Latines,  ib.  355,  356 

Focalia,PIL  198 

Focus  pour  maifon,  V11I.  178 

Fodicare  latus  ,  ib.  226 

Toenum  habetin  cornu,  VI. 201 

Foie,  place  de  l'amour,  I.262 

Toit  a,  V.91 

Folie,  fa  caufe,  &  fes  diffèrens 
dégrez,VII.i48.  N'eit  dif- 
férente de  la  fureur  que  par 
le  degré,  ib.  191.  Belle  de- 
finition  delà  folie  ,  ib.  152. 
La  folie  précède  toujours  le 
crime,  ib.  172 

Folie,  ce  qu'elle  crie  aux  hom- 
mes, VIIL  53,  54 


Folles  hircini,  VI.  198 
Fols,  les  Fols   font  fols,  avant 
qu'ils   commettent  des  cri- 
mes, Vil.  172.    Ils   ne  font 
plus  û  dangereux,quand  leur 
folie  a  éclaté,  ib. 
Fomenta,  VI.  42 
Fomenta  amoris,    V.  171 
Fomenta  podagram,  Vlll.  119 
Fondateurs ,  leurs  Règles  fou- 
vent  mêprifées  ,  ou  mal  ex- 
pliquées ,  par  leurs  Suec^f- 
feur3,  VI.  164 
Fontaines  du  printemps,  T.  166 
Font  aines  entières,  ib.  269.  Lu- 
crèce s'eft  fervi  de  cette  ex- 
preffion  avant  Horace,  ibid. 
270 
Fontaine  de  Pindare,  Vlll.  140 
Fontaine  (M.  de  la)  loué,  V I. 
294. Vlll.  1 10.  IX.435.  Re- 
pris, Vlll.  110 
Fontejus  Capito  ,  VI.  239 
Forces,  pefer  fes  forces  ,  IX. 

271,  272 
Fores  afperœ,  111. 175 
Forêt  de  Delos,  ib.  Sy 
Forêts  défrichées,  Vlll.  117 
Forma  agri,  ib-41  8 
Formes,  VII.  167 
Formidine  fujîis,  IX.  86 
Formido,  ufage  de  ce  mot, Vlll. 

206 
Formido,  épouventail,  Vl.327 
Formidolofus,  actif,  II.  244.  V. 

94 
Formies  ,   ville  de  Lamus,  III. 

249.  VI.  24.4.  AppelléeLe- 

flrigonie,  M.  249 
Formula,  Vil.  152 
Formule  des  engagement  de 

ceux,qui  fe  vendoient  pour 
l'are- 


TABLE. 


l'arène,  ib.  349 
Fornication,  regardée  comme 
permifle  parles  gentils,  VI. 
102.  Défendue  comme   un 
péché,  par  des  Payens  plus 
làges,  ib. 
Fors  pour fortuna,  ib.  17 
Fortem   créât  benumque  ,  \  111. 

294^  _ 
Forts  bâtis  pr.r  Drufus,  IX.116 
Fortuna  manens,  111. 390 
Fortuna  redux  ,    ainfi  appellée 
pour  avoir  ramené  l'Empe- 
reur ,    X.     18.      En    quel 
temps  elle  eut  à  Rome    un 
Autel  fous  ce  titre,  ib.   20. 
Fortune   d'Amium     eut   ce 
titre  longtemps  auparavant, 
ib.  Voeux  faits  à  cette  For- 
tune d'Amium.  pour  la  cen- 
fervation    d  Augufte  ,  ibid. 
19.     Remerciement     à    la 
même,  pour  le  retour  de  ce 
Prince,  ib.  20 
Fortuna    redux    Augufli  ,     111. 

21  2,  213 
Fortunée  jiliuS)  Vil  3  I  5 
Fotunœ  rinjus  ,  V11L  341 
Fortune    adorée  à  Antium,  I. 
348,  IH.213.  Son  Tableau, 
1.   351.     Appellée  la  Mai- 
treflé  de  la  Mer  ,    &  peinte 
avec  un  gouvernail,  ib.  349. 
Defcription  de    la   fortune, 
111.  390.  Oppoiee  à  la  Rai- 
fon,  \  1.  17.  Elle nedoit  pas 
faire   naitre     l'amitié    ibid. 
283.     Fils  de   la  Fortune, 

VII.  315.  Fortune  fuperbe, 

VIII.  62.  Fortune  a  placé 
fon  trône  dans  les  villes,  ib. 
314. 


Fortunes  au  pluriil,  ib.  182 

Forum  Appiy  VI.  235.  On  s'f 
embarquoit  la  nuit  pour  Fe- 
ronia,  ib.  236 

Foudre,  cérémonie  des  An- 
ciens, lorsqu'elle  étoit  tom- 
bée, 1.  28-  Cérémonies  pra- 
tiquées fur  les  lieux, où  la 
foudre  étoit  tombée  ,  &  fur 
les  gens  qu'elle  avoit  frapez, 
IX.  448 

Foudres  ennemies,   1.  157 

Foudre  irritée,  ib,  56 

Foudre  épargne  les  Aigles,  IV. 

75 
Fouet  de  Venus  ,  111.  341 
Fourche  mile  au  cou  des  mé- 
dians Efclaves,  Vil.  351 
Fourmis  citées  pour  exemple, 
VI.  27.  Leur  adreflè&  leur 
prévoyance,  ib.  26,  27 
Foye,  le  fiege  des  pallions,  I« 

165.  262.  IV.  15 
Foyesd'Oye,  VIL  384 
Foyer  couronné,  111.   302 
Foyer  facré  ,   V.  40.    On  fis 
rangeoii   tout   autour    pour 
manger,  ibid.  46.   Le  grand 
foin, qu'on  en  avoit,  ib. 
Frafîa  virtus, comment  ce  mot 

doit  être  entendu  ,    X.  20 
Frccïa'virtus,  ne  peut  être  en- 
tendue rie  la  vertu  de  Bru- 
tus,    mais  de  fa  valeur ,  11 
103 
FragUit  tnyrtus,   111.  302 
Fragilis,  epithete  obfcene  ,  VI. 

334 
Frangere,   fes  diverfes  fîgnifica- 

tions,  1.  350  11  102 
Frangere,  couper  par  le  moitié, 

IL  102 

P  2  Fran- 


TABLE. 


Frangere  tetvues,  II.  179.  V.j-f 
Frapper  ce  toucher,  appliquez 

auxpaflions,  I.98 
Fmtres  Othus  ScEphialtes,  111. 

84 
Fraude,  mot  pris  en  bonne  part, 

Fraudes  médite  ,  111.  3^9 

Frctuduhntus ,  ib.  $•$• 

Fra»/,  ufage  remarquable  de  ce 

mot,  1.  294 
TrAus  Punie  a  y  IV.  pi 
Frayeur,  1. 21^ 
Frementem  equum,  IV.  2j-© 
Fremitus  &c\uoris,  111.  35-7 
Frequens ,  ib.  1 8 

Frères  d'Helene,  Caftor  8cPol- 
lux  feux  volages:  L'opinion 
desAnciens  fur  cela,  I.47 
Frères,  comparez  aux  plats  des 

balances,  Vlll.  15*1 
Frïgida  curarum  f ornent a ,ibid. 

148 
Frlgidus  Kumor,  Vil.  3  1  ^,  3 1 6 
Frigidus  Aethnam  infiluit,  IX. 

446 
Frigore  fer  ire,  Vil.  28 
Frigus,  haine,  disgrâce,  froid, 

ibid.  29 
Frons  decerpta  undique ,  L  97, 

108 
Front  petit,  beauté  des  femmes, 

ib.  3  29.  Vlll.  is6 
Frons folicita,  111.  38$* 
Frons ;  infronte,  pour  la  largeur, 

VI.  3  29 
Frons  urbana,  Vlll.  294, 
Frontibus  adverfis,  VI.  46 
Frugalité,  fon  éloge,  Vil.  j-8 
Frttges,  l'étendue  de  ce  mot, 

Vlll.  n 9 
Frttges  libers,  111. 3  ij- 


Fr/#/,  Vil.  342.  Mot  fort  gra- 
ve, Vlll.  429 

Fr#i  ^  «ri,  ibid.  339 

Fruticetum,  111. 201 

Fucus  marinus,  ibid.  11  o.  Ter- 
reftris ,  ibid. 

Fufitius,  VI.  7 s 

Fufius,  Vil.  2  1  3 

Fufidius,  VI.  7^ 

F«g\*  pour  exil,  il.  184 

Fugax,  ib.  196 

Fttgit  retrd,  ib.  143,  144 

Fugithus,  &  erro,  Vil.  35-7 

Fulgere  pour  fer 1rs  ,  V.  31^ 

Fuit ura,  Vil.  174 

Fulvius,  Rutaba,  6c  Placideja- 
nus,  ibid.  g)- 6 

Fulvius  Urfinus  ,   repris,  Vlll. 

2JO 

Fumum  ex  fulgore,  IX.  3  22,  Ex 

fumo  dzre  lucem,  ib. 
Fundanius,  Poète  comique  5c 

grand  railleur,  VI  394.  Vil. 

Fundi,  Préfecture  devenue  vil- 
le municipale,  VI.  239 

Fundus  mendax,  111. 16 

Fîmes  iherici,  V.  62 

Funis,  ne  funis  eut  rétro,  111. 1 77 
178 

Funis  contentas  <&  funis  laxus, 
ce  qucc'eft,  Vil.  344 

Funis,  ducere  funem ,  8c  fequi 
funem,  Vlll,  317,318 

Furca,  VI. 97 

Furens  flamma,  V.  166 

Fur  ère,  enrager,  pour  avoir  une 
envie  furieufe,  1. 189 

Fur  iule  caput ,  Ul.  189 

Furies,  pourquoi,  &  en  quel 
temps  appcllées  Eumenides, 
11.  18/ 

Furi- 
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Furieux,  pour  grand,  I.277 
Furius,  Bibaculus  parodié  par 

Horace,  Vil.  274 
Furnius,  Vl.  408 
Turor  avilis,  IV.  276 
Jruror  c£cus,  V.  117 
Turtim,  Vlll.  36 
Fufcus  Ariftius,  1.  242. 11. 74. 

VI.  35-9.  Vlll.  303. 
Fuiius,  Vil.  t^4 
Tufum  duriui,  ibid.  145*  _ 
Futurs  pour  les  Impératifs, Vlll. 

3*7 


Gabies,  Vlll.  327.IX.  39 

Gxhryas,  ib.  144 

Gades,  11  39 

GaUfus,  fleuve,  ib.90 

Galatée,  111.  35-5- 

Galatie  acquife  aux  Romains 
par  Lollius,  X.29 

Galatie  faitcProrince  Romaine 
après  la  mort  du  Roi  Amyn- 
tas,  ibid. 

Galba  ceiebre  Jurisconfulte,Vl. 
86.  SonHiftoire,  ib. 

Galien  cité,  DL  15-4.  Vl.  246. 
Vil.  236.  Vlll.401.lX.  ij-7 

Galla(L&lia)\\\.  367 

Gnlli,c*firati,  Vl.  108 

Galli,  pour  Galates,  V  .147 

Gallonius,  Vil.  72.  Pourquoi 
décrié,  ib.  73 

Gallus,  Cornélius  Gallus  Poète, 
amid'Augufte,X.78 

Gouverneur  d'Egypte,  ib. Cri- 
minel d'Etat ,  condamné  au 
banniiTement,  fe  tua  lui-mê- 
me, ibid.  Plaifante  imagina- 
tion de  M,  MafTon  fur  cette 


aventure,  ib.    Ménagemene 
remarquable  d  Ovide  ,  ibid. 
79.  Erreur  de  Scaliger.  ib  80 
Ganea  ,    lieux    fouterrains   8c 
puants,  Vl.  82.  Ganymede, 
111.  279.  Sa  beauté,  Ton  en- 
lèvement, IV.  75- 
Garder  pour  habiter >  111.  294 
Gargan,  Montagne,  11.  1 24. 
Garganum  nemus ,  IX.  104 
Gargilius ,   plaifànt   Chafleur; 

VIII.  228 
Gxrgonius,  Vl   113 

Garrire,  pris  en  mauvaifepart^ 
ib.  35-0.  En  bonne  part,  ib. 

394 

Garrulus,  ib.  196 

Garum,  facherté,  Vil.  380 

Gaudix,  mot  de  Galanterie ,  111. 
129.  Mot  gênerai  pour  dire 
toute  forte  de  rejouiflances 
&  de  plaifirs,  IV.  208 

Gandin  vam,  du  plaifîr  des  yeux . 

IX.  100 

Gaulois.leur  férocité,  IV.  169] 
Ils  avoient  reçu  le  dogme 
des  Pythagoriciens,  fur  le  re- 
tour des  âmes,  ibid.  Deux 
mille  Gaulois  quittent  An- 
toine pour  fuivre  Augufle , 

v.  137 

Gtutfape,  Vil.  373 

Gaza, mot  Perfan,  1.  300 

Gaze  de  Cos,  IV.  233 

Gazon,  111.  1^3 

Géans  mettent  l'Ofla  fur  l'O- 
lympe, 8c  le  Pciion  fur  l'Of- 
fa,  ib,  84 

Géans   enterrez   fous  tous  les 

lieux,  d'où  il  fortuit  du  reu, 

ibid.  88.  Origine  de  la  Fable 
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clela  Guerre  des  Geans  contre 

Jupiter,  ibid. 
Gelinote  d'Jonie,  V.43 
Gelinote  de  bois,  ibid. 
Gelle  (A de).  11.  179. 11)   29  92, 

301.  IV.  221.  VI.  ifo,  172, 

382.  Vil.  204.  Vill    22  1 

G?lons  Scythes,  11.  128.  Bons 
Archers,  111.  79 

Gemcre,  1  1 7  3 

Geminare  &rn,  ib.  196 

Gemiausque  Follux,  111.  393 

Csmelltis  pour  fiwilis,  Vlfl.  303 

Gemma,  8c  <^«,  leur  différence, 
111.  322 

G*»*,  Tes  différentes  lignifica- 
tions, l.i6f 

Gen*.  incolumes ,  IV.  198 

Genattni,  ib.  246 

Gendre,mot  de  galanterie,  VI. 

•Généalogies  des  Dieux  ne  font 

que  des  emblèmes,  IV.  1© 
Gêner  &  focer,  noms  de  Galan- 
terie, Vl.90.  Vil.  27  9 
Generofus,  111.  12.  VI.  273 
Genetyllis,  V .  3  o  3 ,  3  2  o 
Géniales  Du,  ib.  303 
Genihts  mïnor,  Vlll.  349 
Génie  de  Socrate,  ib.  28 
Génie  de  l'homme,  c'eftfaRaU 
fon ,  ib.  Sacrifices,  qu'on  fai- 
foit  au  Génie,  111.  25-2.  IX. 
8©.  Appaifer  fon  Génie,  IX. 

357 

Génie  gouverne  l'horofcope  6c 
comment,  ib.  183 

Genitalis,  V.303. 

Génitifs  abfolus  pour  des  Ab- 
latifs, Vil.  384 

Genoux  ,  couper  les  genoux, 
pour  dire  tuer,  V.  196 


Gens,  IV.  92 
Gens  Mènent, 
Gens  Ofimm 


VU.  205- 
ib.   173 

Gf'tfwoppoU.-z  a  cives,  I.40 

Géométrie  aeeelTaire  à  ceux,quï 
vouloient  étudier  1'  l'Ecole 
de  Platon,  IX    iff 

Germania  borrida ,  IV.  114 

Germaniafera,  V.229 

Germanicus,  11   2  4 

Geryon,  5c  la  Fable  de  fes  trois 
Têtes,  ib.  198 

Geftare  brachia,  1.  114 

Gejlire,  11.  77 

Gctes  rigides    111.  3 15* 

Getula,  letna,  ib.  276 

Getulie,  1.2yi 

Girac  repris,  111. 74,  7^ 

Gladiateurs,leurs  dirTerens  noms 
Vil.  314  Le  temps  de  leur 
fervice, Vlll. 25.  Lcurcongé, 
8c  la  marque  de  ce  congé, 
ibid.  Cérémonie  de  leurre» 
ception  ,  où  faite,  ibid.  27 

Gladiateurs  de  Campagne ,  ib. 

Glamus,  ibid.  360,  363 

Glaucé,  fille  de  Creon,  fonHi- 
ftoire,  V.  5-4. 

GlaiKus  &  Diomede,  VI.  309,. 
L'échange  de  leur  armes  Se 
la  refieclion  d'Homère  fur 
cela,  ibid.. 

Gloire  pour  vanité,  I.217.  El- 
le porte  trop  haut  latêtevui- 
de ,  beauté  de  cette  expref- 
fion,  ibid.  En  quoi  confifte 
la  véritable  Gloire,  VIII, 44 

GlofTaire,  IV.  17.  V.  19 

Glycere  maitreflfe  de  TibulleSc 
d'Horace,  I.  328.  III.  271 

Glycon,  fà  force ,  VIII. 4 1 

Gna- 


TABLE. 


jGnatia,  fes  habitans,  pourquoi 
appeliez  tous,  VI.  253,  254 
Gnoife,  ville  de  Crète,  appeliée 

Tritta,  I    188. 
Gorgias  enflé,  IX.  268 
Gorgonius,  VI.  81. 
Goûts  les  plus  greffiers  refirent 
le   plus  à    la  politeffe,  IX. 
90 
Goût,    tout  ce  qui  regarde  le 
goût,  ne  peut  pas  toujours  fe 
démontrer.    Il  faut  le   fen- 
tir,  X.  iocn    II  y  a  toujours 
une  raiibn  pour  faire  juger 
du  bon  &  du  mauvais  goût, 
ibid. 
Goutte,  morbus    cejfans,  VIII. 

399 
Gouverneur  de  Rome,  fon  em- 
ploi, III.  1 59 
Gouverneurs  donnez  aux  Prin- 
ces à  quel  âge,  X.  3  1.     On 
choififfoit  pour  cet   emploi 
les  gens  de  la  plus  grande 
dignité,  X.  32.    M.  Maiibn 
réfuté  fur  cela,  ibid- 
Gracchi,  IX.  165 
Grâces,  la  coutume  de  les  pein- 
dre nues,  n'eit  pas  de  la  pre- 
mière  antiquité,    III.  270, 
273.    Elles  le  tiennent  tou- 
jours par  la  main,   ib    289. 
Ellei  ne  (bâtirent  ras.  qu'on 
boi.e  plus  de  trois  fois,  ibid. 
269 
GraciHs,  de  belle  taille,  galant, 

I.72 
Gracques,  leur  characlere,  IX. 

165 
Grœcari,  VII,    61 
Grœvius  repris,  Vlll.  227 
Grammairien,  les  cinq  parties 


qui  conftituent  fon  art,   X. 

Grammairiens  réfutez,  II.  166, 

257.  Différence  entre  Gram- 

matici    &    Littératures ,    OU 

G>  ammatiftœ,  VI.  24 

Granaria,   ib.  35 

Grandeur  voiûne  de  l'enflure, 

IX.  268 
Grando  dira,  I.  27 
Grands    Seigneurs    ordinaire- 
ment changeants,  VI.   359. 
De  quelle  manière  on  doit 
vivre  avec  les  Grands,  Vlll. 
248.    Leur  commerce  diffi- 
cile,  ibid.   448.      Ont    un 
moyen  iùrde  connoître,  s'ils 
font  aimez  ou  hais,  ib.  z86. 
Ils  haiffent  leurs  vices  dans 
leurs  amis, ib. 491 .  De  quelle 
manière  ils  éprouvoientleur9 
amis,  IX.  434 
Grafjari ,     Grajfatores ,      Vlî. 

283 
Grata  hvra,  Vlll.  I  7 1 
Gratia  maie  farta,  ib>  149 
Gratia,  pour  crédit,   ib.  226 
Gratia',  I.  6 S 

Gravis,   redoutable,  ibid.    33. 
puant,  dont  l'odeur  eft  forte, 
ib.  63 
Gravis  amor,  V.  167 
Gravis  annis,  VI.  19 
Gravis  armis,  ib.    50 
Grec  mêié  avec  le  Latin,  blâ- 
mé, VI.   386,  387.     Si  les 
enfans   doivent   commencer 
leurs  études    par  le   Grec, 
IX.  154  _ 
Grèce  captive  les   vainqueurs 
par  fes  charmes,  ib.  86,  87 
Grecs,  les  Ouvrages  les  plus 
P  4  anciens 
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anciens  font  les  plus  beaux, 
ibid.  41.       Avantages    de 
Grecs,  41,42,404.      Fort 
fuperieurs     aux      Romains 
dans  la  Peinture  ,    dans  la 
Mufique  &  dans  la  Palelïre, 
de  l'aveu  d  Horace  même, 
ib.  42.     Dans  le   comique, 
ib.   56.    Les  feuls,  qui  ont 
perfectionné  en  même  tems, 
quils  ont   inventé,    ib.    58. 
Leur  paflion  pour  les  exer- 
cices &  pour  les  arts,   ibid. 
63,  64.     Comparez   à   des 
enfans  à  cauïé  de  leur  incon- 
stance, ib.  65,  66.    Doivent 
être  toujours  lus,  383,  384. 
Les  feuls,    qui   ayent  la  li- 
berté d'expreiiion,  ib    404. 
N'ont  aimé  q.ue  la  louange, 
ibid.     Ils  alloient apprendre 
les  exercices  à  Rome,   m. 

Greffiers  des  villes  mmrc'pa- 
les,  VI.  240.  La  plupart  a- 
voient  été  efclaves,  ib.  250 
Greniers  de  Galba  &  de  Sal- 

pitius,  IV.  223 
Grenouilles  de  terre,  V.  85 
Grex  a  mi  eus,  ib.  241 
Grex  indocilis,  ib.  237 
Grives  gourmondes,  ib«  38 
Grives  fer  vies  à  Horace  à  Be- 

nevent,  la  conféquence,qu'on 

en  doit  tirer,  VL251 
GroHovius  repris,  Vil.  238 
Gro  phus,  Vlll.  347.     Voyez 

Pompeius. 
Groffiereté  toujours  plus  forte, 

que  la  politeiTe,  IX.  358 
Grotefqucs,  leur  origine,  ibid. 
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Grotius  cité,  I.  172.   H.  148, 

286 
Grues,    pourquoi  Horace   les 

appelle  advenus,  V.  38 
Grues  mangées  à  Rome,    VU. 

385 
Gué,  pour  la  mer,  I   53 
Guerre,  pourquoi  appellce  la 

mère  de  toutes  chofes,  Vlll. 

345 

Guerres,  leur  caufe,  ib.  100 

Guerre  de  Troye  n'eft  pas  le 
fujet  de  l'Iliade,  IX.  324 

Guerres  civiles  ne  peuvent  pas 
être  appellées  pubiica  res, 
Il  16.  Divifées  en  deux  â- 
ges,  V.  227 

Gusrres  des  Marfes,  III.  219, 
223.  V.  227 

Guerres  civiles,  s'il  y  avoit  eu 
affez  de  fang  verfé  dans  les 
Guerres  civiles  des  Romains 
jufqu'à  l'an  de  Rome, 
DCCXVI.pour  donner  lieu 
à  Horace,  de  faire  l'Ode  Vil. 
du  Livre  cinquième,  X.  43. 
Inhumanité  de  M.  Mafïbn 
fur  cela,  X.  44.  Si  les  guer- 
res civiles 'peuvent  être  ap- 
pellcesTragedies,ib.  58.  Er- 
reur de  M.  Maffon,  ibid.  57, 

58. 

Guerriers  doivent  apprendre  à 

fouffrir    l'étroite    pauvreté, 

III.  28 
Gueux,  rufes  des  Gueux    des 

grands  chemins,  Vlll.  465 
Guflare,!.  14.  Vil.  282 
Gujiarium,  gujîus,  VU.  236 
Guttus,  VI.  293 
Gyas,  Gyes,  H.  243 
Gyges,  ib.  Si 

Habits 
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Habits  de  pourpre,  I.  1 50 

Habits  d'Atrale,  pour  dire  des 
habit-  fort  riches,  ib.  1 1 

Habits  marquent  les  moeurs, 
V.  19 

Habits  de  diverfes  couleurs 
pour  les  jeunes  filles  &  pour 
les  jeunes  mariées,  ib.  55 

Habits  de  Gaze  tranfpartnte, 
blaméz,  VI.  103 

Hache,  on  en  frapoit  les  victi- 
mes, ni.  300 

Hache  d'armes,  IV.  81 
Hache  des  Tyndarides,  VI.  44 
Hsemus,  montagne  de  Thrace, 

1    I45,-     •   •«. 
tirer  ère  altcut,  ib.  321 

Haine  obfcure,  Vlll.  379 

Hanulumt  IV.  90 

Harmonie  Lydienne,  ib.  278 

Harpe,  III.  342 

Harpocration  cité,  IX.  432 

Harpyes,  VU.  7°- 

Harpyis  gula  digna  rapacibus, 
ibid. 

Hebre,pourquoi  appellée  com- 
pagnon de  l'hyver,  I.  265 

HtbrustULM%.  VI  IL  137 

Hécate,  VI.  332 

Heclor  embaumé  après  fa 
mort,  V .  261 

Heinfius,  ///.  249 

Héinilus  refuté,  I.  32,  62, 
128,  146,  165.  ///,  226. 
VI.  193»  !97>  399-  VII. 
264.  VIII.  39»  78.  IX. 
164,  289,  34Q.  H  a  bien 
jugé  de  rode  XVI.  du  Li- 
vre cinquième,  V.  227 


Hélène  appellée  femme  étran- 
gère, m.  54  Et  l'adultère 
Lacedemonienne,  ibid.  55. 
Appellée  infâme,  ib-  269 

Helicon,  montagne  de  la  Pho- 
cide,  I.  145 

Heiodore,  VI.  23e 

Helkborus,  Vil.  161 

Ihrba  Lapatbi,  V%  43 

Herbam  dare,  ib.  259 

Herbes  principal  mets  des  Ro- 
mains, Vil.  33 

Herbes  très  délicatement  ap- 
prêtées par  les  Romains, 
ibid. 

Herbes  au  lard,  ib.  317^ 

Herbes  confites  dans  la  laumu- 
re,  ib.  381 

Hercule,  Joîué,  77.  284 

Hercule   pour  Augufte,    ibîd. 

Hercule  n'alla  point  à  Cadis, 
ni  en  Efpagne,  ib.  199.  Son 
dernier  labeur,  ibid. 

Hercule  appelle  *vagus,  III. 
51.  Appelle  ejficax,  V. 
56 

Hercule  le  Dieu  des  Gladia- 
teurs. Vlll.  26.  11  y  avoit 
une  Chapelle  d'Hercule  au- 
près des  Amphithéâtres , 
ibid. 

Hercules  triumpbalis,  HerculiS 
<vittor,  IL  67 

Herile  penfum,  III.  364 

Héritiers,  fou  vent  obligez  de 
marquer  fur  le  tombeau  du 
défunt  les  fommes,  dont  ils 
herkoient,  Vil.  162-  Au- 
tre? charges  des  héritiers,  ib. 

Héritiers,   leurs  larmes,   ibid. 
285  Heïi- 
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Héritier  ne  pouvoit  céder,  ni 
donner  fa  part  à  un  cohéri- 
tier, ib.  286 

Hermogene  Tigellius  n'efl  pas 
le  même,  que  Tigellius, VI. 
165,  166,  208,  385,  407 

Herode  Roi  de  Judée,  fa  ma- 
gnificence, IX.  1S2 

Herodis  palmeta,  ibid. 

Herodien  cité,  VI.  243 

Hérodote  cité,  IV.  25 S.  V. 
233,234237 

Hérodote  éclaira,  /.  210.  //. 
182 

Heroifme  ne  confiïîe  pas  moins 
à  terminer  les  guerres  qu'à 
les  continuer,  IX.  34 

Héros  de  PAttellane,  lé  même 
que  celui  de  la  Tragédie,  ib. 
369 

Heiïode  cité,   I.    35,    55, 

62, 186,  Z09  352.  m. 

*55  73,  138,  295,  3i7, 
320.  IV.  10,  S7,  64, 
113.     V.  38.  VIII.  40, 

116,   118,    163,   252, 

306,449,462,515.  IX. 
280 
Hefiode,  fon  Poëme  des  Oeu- 
vres    &    des  jours   rempli 
d'excexlens  préceptes  de  mo- 
rale,   X.  42.      Partage    les 
hommes     en  trois    ordres , 
ibid. 
Befperia  ,    Hefperia   proxima , 

Hefperia  ultima,  L  360 
Hefperie,  ///.  124 
Hejperium  cubile,  IV.  255 
Hefychius    cité,    1.    164, 
188,  234,   244.   II.   39. 
III.   88.      IV.   i2,    81. 
VIII.  145 


Heures  pour  les  faifons,  I.  146 

Les  portières  du  ciel,  ibid. 
Heureux,  moyen  de  fe  trouver 

heureux,  Vlll.  421 
Hians,  VI.  95 
Hiare,  dit  de  la  Tragédie,  IX. 

319 
Hic  pour  tuncy  V.  93 
Hic,  pour  une  féconde  perfon- 

ne,  III,  1  2 
Hierocles  fur  les   vers  de  Py- 

thagore,  III.  302.  Vil.  82 
Hilla,  Vil.  242 
Hippocrate,  VIL  81.    VI IL 

393 
Hippodamia,  II.  65 
Hippolyte,  femme  d'Acaflus, 

///.  142 
Hipponax,  V.  m 
Hir,  V\\.  241 
Hircus^V.  183 
Hirondelle,  IV.  218 
Hirpinus  Quinctius,  IL  143 
Hirquitallus,  Hirquitallire,  V. 

'59 

Hi/pidus,  IL   122 

Hifloire  des  Guerres  Civiles, 
pourquoi  appellée  par  Ho- 
race un  ouvrage  dangereux, 
&  un  feu  caché  fous  la  cen- 
dre, X.  60.  Plus  facile,  que 
Phiftoire  en  gênerai,  ibid. 

Hiftoriens  n'ont  pas  tout  écrit, 

X.   2Ç 

Hiftorien,  impertinence  d'un 
Hiltorien  Grec,  ib.  70 

Hoc  fe  raporte  toujours  au 
terme  le  plus  prochain,  VU. 
270 

Hoc  tibi  non  foîi,  ufage  de  cet- 
te confolation,  ib.  151 

Hœdilieçy  I.  205,  209 

Hcedus: 
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Hat  Jus  pour  Haedi,  I.  1 49 
Hœdus  ereptus  /upo,  V.  44 

Homère  cité,  1.  lxxxiii, 
8,  36,  46,  47,  81,  95, 
99,  129,  146,  186,  187, 
189  ,  190,  213  ,  255  , 
265,  289, 295,302,322. 
II.  68,  78,  187,  202, 
225,  260,  296,  111.  n, 
76,"  83,  85,  142,  205, 
248,  250,  294,  3«6  , 
360,  362.  IV.  126  , 
127, 128, 129, i3°5  »49» 
159  )  179  5  l83  5  l85 , 
196,  217.  V.  116,  155, 
ig9  ,  196 ,  261  ,  262  , 
263,  307,  309.  VI.  18, 
32,  293,  311,  3315  335- 

VII.  22,  159,  183,  184, 
189,  265  ,  281 ,  287 , 
310.  VIII.  24,  465  IOO> 
103  ,  105  ,  106,  107 , 
109  ,   m  ,  125  ,  231 , 

262,  264,  555.  IX.  139, 
3*1*  323,  342  Expli- 
qué ,  I.  101.  II.  187. 
Vil.  159.     VIII.   262, 

263.  IX.  322,  323 
Homère  éto't  de  Méonie,   I. 

78.   Pourquoi  appelle  Méo- 
nien,  IV.  179 
Homère  a  puifé  dans  les  Li- 
vres facrez,  /.  1 46.  Il  a  fait 

de  fautes,  VI.  397»  398-  °n 
a  iu  dépit  qa'il  ait  iom- 
meillé  quelque  fois,  IX. 
412,413.  De  quelle  nature 
font  les  fautes,  ibid.  Mot 
d'Homère    fur    la    colère, 

VIII.  46.  Pourquoi  appelle 


Phiftorien  de  la  guerre  de 
Troye,ib.  95.  Son  Jliade 
&  ion  Odyfféed.-ux  tableaux 
très  parfaits  de  la  vie  hu- 
maine ,  îb  96.  Pourquoi 
banni  de  la  Republiqede 
Pla.on,  ib  97.  Plus  .tîle, 
que  les  Philo  ophes,  ib  98. 
Avantage  qu'il  a  iur  Eiope, 
ibid.  Mal  .u  par  le3  jeunes 
g-,  n-,  &  pourquoi,  ib.  99. 
Jl  n'a  eu  girde  de  faire  Â- 
chil'.e  amoureax,  ib.  102. 
Grand  adreffe  d'Homère, 
ib.  108.  PafTage  d'Homère 
heureufement  appliqué,  ib. 
263.  Pourquoi  il  n'a  pas 
fait  manger  du  poitîbn  à  fes 
Héros  ib.  346.  Les  louan- 
ges, qu'il  donne  au  vin,  ib. 
529.  Acculé  d'aimer  le 
vin,  ibid.  Raiibn  de  Peitime, 
qu'Alexandre  a  voit  pour  lui, 
IX,  114.  Regardé  comme 
un  Poète  Tragique,  ib.  314. 
Ses  miracles,  ib-  322.  Sa  fa- 
géffe,  ib.  320,  324.  Il  va 
toujours  à  Ion  but,  ib.  325. 
11  "patte  rapidement  fur  les 
avantures,  qui  ont  précédé 
fon  action ,  ib.  326,  3  27. 
Merveilleux  dans  le  choix 
de  fes  incidents,  ib.  327.  Il 
commence  le  fécond  âge  de 
la  Poefie,  ib.  425 

Homicide,  epithete  noble,  V. 
262 

Homme,  l'étendue  de  ce  mot, 
ib   215 

Homme,  l'homme  agît  par  lui 

même,quand  il  luit  la  vérité, 

qu'un  autre  lui  montre,  X.  3 

Hom- 
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Hommes,  les  plus  furieux  des 

animaux,  V.   1 1 6 
Hommes ,   leurs   engagemens 
viennent  de  deux  cau.es,  VI. 
17.    Ils  regardent   toujours 
par  le   coté  le  plus  avanta- 
geux   ce   qu'ils    iouhaitent, 
ib.   20.     Le  caufe  de  leur 
inconilance,  ib:  47.  Le  mo- 
yen, qu'ils  ont  de  fe  rendre 
heureux,  ib.  48.     Ils  com- 
mencent toujours  à  vivre,ib. 
49.     Ils  ne  fauroient  garder 
de   milieu  en  rien,  ib.  66. 
Un  de  leurs  grands  défauts, 
ib.  88.    Ils  n'aiment  fouvent 
dans  leurs  maitreiTcs,  que  la 
qualité,  ib.  90.     Ils  cher- 
chent plus  à  fîater  leur  mal, 
qu'à  le  guérir,  ib.  105 
Hommes  qui  font  de  la  nuit  le 
jour,  à  quoi  comparez,   ib. 
135.  Envieux  k  medifants, 
ib.  144.    Leur  origine  félon 
les   Epicuriens,   ibid.    156. 
L'homme  né  avec  toutes  les 
vertus  morales  &  politiques, 
ib.  157 
Hommes,  leur  but  le  plus  or- 
dinaire, quand  ils  demandent 
confeil,  Vil.   12.       Défaut 
ordinaire  aux  hommes,  ib. 
65.     Us  font  ordinairement 
trompez  par   l'extérieur  des 
choies,  ib.  66.      Ils  soppo- 
fent  à  la  Nature  dans  leurs 
defirs,  ib.  69.      Ils  ne  ju- 
gent   pas  des   viandes  par 
leur  goût,  ibid.  74.    Trois 
chofes  leur  permettent  de  fe 
traiter  plus  deiicatement,que 
lie  coutume,  ib.  84.    Corn- 


ment  ils  doivent  fe  fervir  de 


leur   bien  ,    VU. 


93-      Us 


ne  doivent  jamais  s'affliger 
de  ce,  qui  arrive ,  ib.  94. 
Us  font  fous,  &  la  cauie  de  i 
leur  folie,  ib.  148,  188. 
Leur  folie  vient  plus  de  la 
témérité,  que  delà  timidité, 
ib.  1  95.  Eiclaves  d  une  lote 
honte,  ib.  1  50.  Comparez 
à  des  voyageun,  ibid.  153. 
En  exeufant  leurs  mauvailes  : 
allions ,  ils  fuppriment  ce 
qui  fait  le  crime,  ibid.  186. 
H  ne  favent  pas  diftinguer, 
ce  qu'il  y  a  d  innocent  dans 
les  chofes,  d'avec  ce,  qu'il  y 
a  de  criminel,  ibid.  187. 
Pour  éloigner  certaines  i- 
dées,  ils  donnent  aux  chofes 
de  différents  noms  inutile- 
ment, ib.  203.  La  caufe  de 
la  plupart  de  leurs  voeux, 
ibid.  205.  A  quoi  ils  doi- 
vent regarder,  pour  fe  con- 
noitre,  ib.  206.  Us  ne  ju- 
gent que  par  caprice,  ibid. 
210.  Le  caufe  de  tous  leurs 


malheurs,  ib.  35 
Hommes  avides  de  louanges,  a 


355 
de  le 
quoi  comparez,  ib.284Jls  fe 
révoltent  contre  les  repro- 
ches &  contre  les  leçons,  ib. 
340.  Le  moyen  le  plus  fur 
pour  les  corriger,  ib.  340, 
347.  Us  ne  doivent  jouer 
qu'une  feul  rôle,  ibid.  344. 
Contrariété,  qui  paroît  dans 
les  hommes,  Se  la  raiion  de 
cette  contrariété,  ib.  345 
Hommes  nez  pour  défendre  & 
conferver  les  autres  hommes, 
VIII.  35  Hom- 


TABLE. 


Hommes  qui  différent  à  faire 
le  bien  toujours  malheureux, 
ib.40.  Leur  bonheur  ne  dé- 
pend que  d'eux-mêmes,  ib. 
46.  Ils  prennent  preique  tou- 
jours fur  tout  le  parti  le  plus 
difficile  Scie  plus  faux,  ibid. 
f  1.  Aveuglement  des  hom- 
mes, ib  1 15*.  IX.  176,  177. 
Plus  difficiles  chez  les  autres, 
que  chez  eux,  &.  la  caufe  de 
cela,  VIII.  175-.  Erreurs  des 
hommes,  ib.  421.  Hommes 
efclaves, 6c  en  quoi,  ib.430. 
Pour  néant,  ib.  316 

Homme  de  bien,  fauïTe  défini- 
tion de  l'homme  de  bien,ib. 
427.  Sa  véritable  définition, 
ib.4-35-.  Trois  fortes  d'hom- 
mes, ib.  449 

Honeftos  fnfeibus  &  feUis ,  ibid. 
189 

Honejïns  pour  pulcher,  VI.  93 

Honnête  préférable  à  l'utile,IV. 
190 

Honnêteté  ,  differens  degrez 
d'honnêteté,  VI.  15-4 

Honnêteté  fille  de  la  vérité, 
VIII.  30 

Honneurs,  l'étendue  de  ce  mot, 
I.206 

Honneurs  pour  vers ,  ib.  271 

Honneur  pour  beauté,  II.  144. 
V.  263.  VU.  67 

Honor,  ufage  remarquable  de  ce 

mot,  II.280 
Honte  plus   à  craindre,  que  la 

mort,  IV.  191 
Honte  bonne  5c  mauvaife,Vlll. 

422 
Horxcompofita,  I.  123 
Horx ,  l'horoscope ,  la  Parque, 


II.  230 
Hora  rapit  diem ,  IV.  147 
Horace ,  fa  vie  écrite  par  Sue* 
tone  ,  I.  cxx.  Chronologie 
de  Tes  années ,  ib.  ex  l  .  Mé- 
thode pour  bien  expliquer 
Horace,  ib.  fcxxvxii.  Dif- 
cours  fur  Horace  ,  II,  1. 
DiiTertation  fur  les  vers  d'Ho- 
race par  le  P.  Sanadon,  X. 

Horace,  fes  principaux  pal- 
iages>qui  auoient  été  mal 
expliquez,  I.  6,  7,  8,  9, 
17,  18,  19,  27,   3c,  48, 

S°5  95>  97>  1025  II2> 
120,429,144,  147?  l52> 

155^575  i72>  l95>  J99> 
206, 207, 208,215,224, 

235>237>25°5  2>"15  2Ô3' 
264  ,    205  ,   269  ,271, 

287,293,  308,320,321, 

333- 

II.  11,  ij5  i5î  16,  20, 

25,  26,  ico,  103,  104, 
105,  117,122,136,138, 

i395H5>l62>  l63>  l68> 
169,180,  181, 214, 225, 
228,  241,244, 245,248, 
260,  261  ,  265  ,  267, 
278.   ' 

III.  9,  10,  14,  15,  29, 
305  33,  34,  35;  52>  54> 
58,  61,  74,  79,  Si,  82, 
83,  101,  ic2,  104,  107, 
108,  113,  126,141,154, 

i5W5.^j  I57,i595l69» 
175,  176,178, 180,189, 
190,200,  204,  214,  216, 
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219,  227,228,  229,235,  VIII.  27,  31,  35,39^3, 

239,240,248,249,277,  109,  115,122,127,  146, 

278,285,313,  323,328,  158,  165,178,205,210, 

329,33°*  332, 3335  3395  213,215,  220,223,  266, 

35**352,  3535  3545355*  268,291, 294,  317,326, 

356*358*3°2,  3655  373*  327*3295  33**  332,  341* 

375*  3^3*  3855387*  392*  346*392,  427*  434*452, 

400.  459,  484,  488,501,535, 

IV.  11,  17,  18,  22,  23,  554,  555 
38,61,62,65,90,   114,  IX.  46,  48,  S5,    88.  & 
13/51475189,249,254,  iui.v.   93.    &  i'uiv.   162, 
261,277,  278,  279.  163,169,172,  175,  176, 

V.  13*29,  335  375  48,  261,272,  283,289,307, 
85,  88,  89,95,  96,  97,  3°8,  311,312,315,  316, 
«14*117*1335  I375I39*  317*3-5*360,365,367, 
170,  171,172*  194*  204,  370,  375,  384,386,401, 
S07,  213,  217,243,244,  406,  411,422 

260  Paflages  d'Horace  mal  ex- 

VI.  21,  23,27,30,32,  pliquez  par  M.  Bentley. 

33»  36*  37*  38*  39*  42*  I-   IO*  *3*  525  535  64, 

72,  74*  86,  90,  93,  94,  79,  97,    106,  148,  151, 

98,103,104,132,   134,  196,218,251,356,371, 

150,151,199,240,276,  375.    II.  21,    93,   119, 

277,286,  291,  292,  310,  13?,  180,  186,265,  294. 

313»  330*333*335*  33°*  III.  23,  28,  30,  52,  58, 

358*383*  384*  386,387,  75,  82,  92,107,111,127, 

388,392,393,402,406.  i54*i6o*I77*  188,  190, 

VII.  16,  28,  34,  37,61,  200,239,  240,284,  288, 
65*  67>  795  80,  85,  89,  3135320,  322,  331*335* 
90,  91,  139,  147,  154,  340,352,362,  364,  366, 
*56* 157* 158,  1595*64*  367*  368,  372, 388,402. 
169,171,  177,  178,  187,  IV.  8,41,46,51,78,80, 
&  iuiv.  191,  192,198,  110,116,118,120,121, 
199,204,230,231,236,  164,  171,186,189,193, 
241,  245,  246,262,267,  197,  208,  238,  253.  V. 
27s*  285,306,  311,316,  15,64,68,101, 105, 138, 
343*344*35°*  351*  373*  I42*i46*  200,  216,  232, 
374*375*  3765  378,  381,  245,261,  264,  265,  273, 
384  277,  284,303, 337,  312, 

3'3> 
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313,  516.  VI.  43,  50,  259,298,299,301,365, 

93,94,  104,  132,  135,  410,  411.  Vil.  38,288, 

145,149,  150,  151,  167,  325.  VIII. 83,  128,153, 

170,  171, 172, 197,216,  168,193,276, 277, 319» 

254*  275,  296,307,316,  35°,439,467,  5l8>  546, 

349,358,389,403.   VII.  547.     IX.    123,    125, 

22,27,35,36,41,69,78,  190,4^ 

91,  136,  171,  174,  178,  Paflages  d'Horace  mal  expli- 

188,190,  196,  207,  209,  quez  ou  corrigez  parle  P. 

234,239,  242,  243,  274,  Sanadon  I.  85-,  109,  ij8, 

281,286,  315,  322, 341,  201  ,  218,  280,    II.  ifep, 

347,354,359,374-  VIII.  190,207,269   DL^i, 

63,72,   101,   112,  1,4/  3*4, .343.  VI.  fi.n.  vu. 

l20,I3I'  7£  Vin  îï?  Horace  défende  contre  Scali- 

259,  260,  268,  309,316,  6 

401,404,419,426,  427,  f0I    lï6\  /36;I64,  189, 

453,495, 5°°,  5QI,  5°4,  319.11:103,  286.  III.  9. 

507,  5°9,53°,539,554,  IV.  127.  V.  11,  14,5-4,89, 

555,557-    IX.  32,   34,  90,104,117,137,166,208, 

37,  41,  48,  49,  56,57,  226,  257,  239,  241,  264. 

67,69,79,  81,  100,  108,  i7o.    VI.  380.  VII.  190., 

164,  165,  166,  179,180,  VIII.  98,  183,  203,  736. 

185,257,268,270,274,  IX.  m.     Contre  la  critf- 

280,  281,  294,  303,308,  que  de  Servius,  I.30.  Con- 

322,331,336,  352,  357,  tre  la  critique  des  lnterpre- 

382,  387,  405,  406,429,  **,  "•  »«« 1V:  5*  F>6*' 

422,  4.2?,  426  V.187.  Contrela  critique  de 

Palîag^s  d'Horace  mal  ex-  Laftance,  VIII48.DesCom. 

n'innpy  rarM  TWier   I  mentateurs,  IX.  410.8c  fuir, 

puquez  parM.Uacier,  1.  Diyer£b  j         tirée  deScrvU 

40,41,67,84,109,  117,  US)L<54 

124,125,159,161,  177,  Horace  imite  Alcée,ibid.  120, 

200,209,  280   296,  342,  ZI2j  368>  Aicman)  ]ji.  ?2. 

374,   375-     H.   29,  94,  Anacreon,  I.  113,15-0176. 

110,111,  154,  170,178,  II.147.III.187.  IV.  25-.  A- 

189,191,  205,  206,  216,  ratus,  III.  132.  Il  imite  un 

217,23.3,265.   III.  91,  endroit  des  Guêpes d'Arifto- 

253,259,272,290,305.  phane,  VII. 37.  Callimaque, 

V.   21,    201,246.     VI.  L48.III.35-.VII.25-.  Ennï. 

38,  51,  221,  222,257,  us,  1. 3.5-0.  II.  296.  Efchyie, 

Q^2  I.313, 
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I.3 13. IV.  106.  Euripide,  I. 
206.  III.  1 09,  /F.84  Hefio- 
de,  7.  3^5-5-,  186.  7^.5-7  .Ho- 
mère, 7.36,148,186,187.//. 
68, 100. III.  ii,29.Lucilius, 
W.28,289,  Lucrèce,  7. 270. 
Mofchus,  IV.  j  2,5-3 .  Pindare, 
1.144,15-3.177.81,35-9,399. 
7^.63,74.  Salomon,  IV.  34. 
Sapho,  /  15-5-,  224.  Simoni- 
de,  7.197  77.229  J//.30.  So- 
crate,  V777.  28.  Solon,/46. 
Sophocle,  777.  278.  /F. 23 2. 
Terence,lV.  19S.  Theocrite, 
7.20.  Theognis,  77.224.7/7. 
388.  Il  a  imité  le  premier 
les  Poè'fies  des  Grecs,  ibid. 
398,  Les  Jambes  d'Archilo- 
que,  r/77. 5-36.  Jule  Scaliger 
réfute  fur  cela,  ibid.  Sa  ma- 
nière d'imiter  VIL  201.  Aâ- 
dreffe  d'Horace,  7.  28,  5-5-, 
130,229.  7/7.5-3,  5-6,82,83, 
86.7r.83.  VI.  îx,  24,  384. 
Son  Addrelîè  pour  fè  moquer 
ce  tous  les  hommes,  VII. 
135-.  Contradiction  d'Hora- 
ce, 7.1 8. Contradiction  d'Ho- 
race accordée,  VI.  18.  Con- 
trariété apparente  d'Horace 
accordée  ,  V.  5*4,  Meprife 
d'Horace  juftinee  ,  7.  199, 
Ses  Fautes  contre  la  jufteife 
de  l'expreflïon,  ib.124,  270, 
322,  35-3.  Son  opinion  fur 
l'Aftrologie,  ib.  1 36.  Il  trou- 
voit  toutes  les  faifons  pro- 
pres pour  fe  divertir,  ib.  1 20 
Anime  comme  Homère  les 
chofes  les  plus  infenfibles,ib. 
15-7.  Beau  jugement  d'Ho- 
race fur  l'Iliade  8cfurl'Odyf- 
fée,  F777.o6,^7. Merveilleux 


jugement  d'Horace  furÂchil- 
le&  Agamemnon,ibid.  102. 
Comparaifon  qu'il  tire  d'Ho- 
mere,lX.28o.  Belle  louange, 
qu'il  donne  àHomere.  ib.41 2 
Horace  battu  de  la  tempête,  7. 
171,  777.  78.  Il étoit vieux, 
lorsqu'il  devint  amoureux  de 
Glycere  ,  I.  222.  A  quel 
âge  il  devint  amoureux  Li- 
gurinus ,  IV.  8.  De  Cyna- 
re,ib.  9.  Pourquoi  il  pro- 
met un  Temple  à  Venus 
proche  du  Lac  d'Albe,  ib,  1 8 
Fort  amoureux  8c  fort  in- 
conftant,  V.i75\  Urenonce 
à  fes  galanteries  à  40.  ans, 
77. 7  2 .  Il  fe  corrigea  enfin  de 
fon  inconftance  ,  F/77.  374 
Jusqu'à  quel  âge  il  fut  Epi- 
curien, ibid.  36.  Il  demeura 
toujours  Epicurien  ,  7. 122, 
336.  A  la  fin  de  fa  vie  il  com- 
mença à  prendre  dans  chaque 
fe&e,cc  qui  lui  paroi  (Toit  bon, 
VIII.  3  2 .  De  quelle  manière 
il  paffoit  d'une  Secte  à  l'au- 
tre, ib.  3^36.  Véritable  fujet 
de  quelques  unes  de  fes  Odes 
du  Livre  /.  qui  ont  été  mal 
prifes  parles  Interprètes,  7. 
60,61,112,  170,  194,  212, 
228,  234,  242,  25-4,  286, 
308,312,320,336,  OdeF7. 
du  Livre  /.  expliquée  en  fens 
allégorique,  7.85-.  Du  fécond 
Livre,  //.  -,  34,44,76,86, 
134,  145-.  160,  190,  210, 
222,240.  Du///. Livre,  III. 
28,46,72,100,  138,  15-2, 
198,  234,  264,  294,  298, 
328,  35-©.  Du  IV.  Livre,  IV. 
3*> 
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31,  74,104,   126,  244.  En 
quel  tems  il  compofa  la  plu- 
part des  Odes  dece  Livre,ib. 
6.7.  Erreur  des  Interprètes, 
ibid.  Du  V.  Livre,  V.  28, 
1 14, 166,  204,  226.  Dans  le 
troiiieme  6c  dans  le  quatriè- 
me Livre  il  y  a  de  plus  belles 
Odes ,  que  dans  les  trois  au- 
tres, III.  6.  Quel  eft  fon  plus 
beau  Livre  d'Odes,  IF.  7.  Ses 
Satires,FJ.  (XV)  VI.16.  Da- 
te de  quelques-unes  de  fes  Sa- 
tires du  I.  Livre,  FJ.70,1 30, 
234,  306,  329,  376,   396. 
Véritable  fujet  de  quelques 
Satires  du  I.  Livre,  VI.  130, 
234,  324.  Véritable  fujetde 
quelques  Satires  du  II.  Livre, 
777.12,  5-8,  134,  228,  340. 
Date  de  quelques  Satires  du 
même  Livre,  VIL  12,  262, 
304.  Second  Livre  des  Sati- 
res plus  fort,que  le  premier, 
&  pourquoi,  ib.i  2.  Ontrou- 
voit  fes  Satires  trop  piquan- 
tes, ib.  14.  Il  n'attaquoit  ja- 
mais perfonne,  ibid.  25-.  Vé- 
ritable fujet  de  la  J.Epitredu 
7.  Livre,  VIII.  11.  De  h  III. 
ib.  136.  Delair.ib.  ij-6.  De 
îaPJ.ib.2o2,DelaXJ.  ib.324 
De  la  X II.  ib .  3  3  8 .  De  laX lit 
ib.35-6.DclaXjr.ib.370.De 
laXFJ.ib.416.  DelaXF/J.ib. 
448.  Delà XJX.ib. 5-26.  De 
la  I.  du  II.  Livre,  JX.30.  De 
la  12.  ib    148.  Date  de  quel- 
ques-unes defesEpîtres3F/JJ. 
136,15-6,174,180,282,339, 
370,480.  IX.  3*,  117,  149. 
Horace  fe  fert  admirablement 
des  circonftances  d'un  fujet, 


II.  264.  IV.  2^4 

Horace  traduit  une  Epigramme 
de  Callimaque,  VI.  103.  Ua 
vers  d'Efchyle  ,  III.  315*. 
Euripide,  II.  223,281.  III, 
332.  VUI.^if, 436. Homè- 
re, II.  200.  Deux  vers  de 
Theognis,  III.  388.  Excufé 
de  s'être  loué,  II.  290.  Il  loue 
fon  Poème  fcculaire,  /il.  9 

Horace  repris,  i.  121,123, 
270,  354» 37°»  H-  2ïi. 

III.  20,  51,  145,  200, 
215,  222,  266,341.  IV. 
8l,     163,    l6;,    217,233. 

V.  21,236.  VIII.  533. 
IX.  588 

Horace  corrigé  ,  III.  10 8, 
266.  IV.  117,  236.  V. 
126.  VI.  75,402.  VIII. 
2<;8  ,  25g.  Naiffance 
d'Horace,  II.  292.  Ce  qui  lui 
arriva  dans  fon  enfance,  III. 
74.  Il  defeendoit  des  Ro- 
mains, Se  non  pas  des  Sam- 
nites,  VII.  24.  Il  portoit 
l'Anneau  deChevaîier  h  l' An- 
gufticlave,ib.348.  Sarecon- 
noiffance  pour  Mecenas,  ib. 
304.  Sa  modération,  II. 261 . 

Horace  fuivit  Brutus  en  Macé- 
doine, ibid.  100.  Il  s'étoh 
trouvé  à  plufieurs  combats 
avant  la  bataille  de  Philip- 
pes,  ibid.  Il  abandonna  fon 
bouclier  à  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  ib.  103.  Conformité, 
qu'il  a  en  cela  avec  Alce'e,  ib. 
Il  ne  trahit  point  la  gloire  de 
Brutus,  lorsqu'il  parle  de  fa 
défaite  ,  ibid.  Il  dit,  que  les 
Ct  3  Mu- 
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Mufcs  le  fauverent  à  la  ba- 
taille de  Philippes ,  III.  77. 
Il  faillit  à  êtté  écrafé  par  un 
aibre, ,  IL  180.  III.78.P0ur- 
quoi  il  ne  parle  qued'Eacus, 
II.  181.  Il  étoitpeu  né  pour 
la  guerre,  V.  14.  H  croyoit 
fuivre  Augufte  en  Efpagne, 
II  86,  Le  cas.  qu' Augufte 
faifoit  de  €es  Ouvrages,  IV. 
6.  Il  refufa  d'être  Secrétaire 
de  ce  Prince,  VI.  282.  Pré- 
cautions, qu'il  prend  pour 
faire  rendre  une  lettre  à  Au- 
gufte, VIIL  35-7-  Il  avoit 
acheté  une  Charge  de  Se- 
crétaire de  l'Epargne  ,  VII. 
313.  11  pa (Te  une  partie  de 
fa  vie  à  Tibur,  II.  89.  Il 
paflbit  fouvent  l'hyverà  Ta- 
rente,  V.  17.  Il  paflbit  les 
chaleurs  de  la  Canicule  8c 
toute  l'Automne  au  pais  des 
Sabins,  VIIL  249.  Samaifon 
près  de  Tufculum  ,  V.  17. 
Hameau  d'Horace  étoit  de 
près  de  cinq  feuXjVIII.^i. 
Il  aimoit  à  bâtir,  VIL  208. 
Situation  de  fa  maifon,  ibid. 
308.  VIIL  418.  Il  appelle 
Mecenas  fon  Laurier,  IL  1  oy. 
La  tendreflc  qu'il  avoit  pour 
ce  Favori  ,  V.  11. 12.  Son 
addreiTe  à  le  flater,  ib.  208. 
Mecenas  l'empêcha  de  fe 
trouver  à  la  bataille  d' AdHum, 
ib.  13.  Il  ne  furvêquit  pas 
long- temps  à  Mecenas  ,  IL 
241.  Il  eft  changé  enCygne, 
ib.  293.  Il  prend  la  qualité 
de  Prêtre  des  Mufes,  III.6.7. 
Il  prophetife,  ibid.  132.  Il 
ritoit  prompt  &  impatient, 


ib.  1 7 1 .  VIL  211.  Fermeté 
d'Horace,  III.  392.  Sa  con- 
vention, IV.  24.  Sa  dou- 
ceur, VI  78,  35-0.  ri  étoit  ; 
bon  ami.  ib  130.  VÏÏI.  1^1. 
Son  fèntiment  fur  la  vertu 
h  fur  les  richefles,  IV.  44,  , 
191.  Son  desintereflement,  i 
V  iS.  Il  n'étoit  ni  avare nî  : 
prodigue  ,  VIL  305-,  Ilcro- 
yoit,qu'on  nedevoitdeman- 
der  aux  Dieux  ni  la  vertu , 
ni  la  fagefle ,  ni  l'efprit ,  ib. 
506,307.  Son  aveuglement, 
Vlll.fij.  Sa  modeûie,VL 
284.  VIIL  361.  Il  parle  de 
lui  en  pluriel,  IV.161.V.12. 
Les  foins,qu'ilprenoit,  pour 
fe  corriger  de  fes  défauts,VI. 
218.  L'examen, qu'il  faifoit 
de  lui-même, ib.2 19.  Ils'ac- 
eufe  des  vices,  dont  il  veut 
corriger  les  autres,  VU. 3 40. 
Il  étoit  peu  crédule,  IV. ij-o. 
VI.  25-4.  Ennemi  de  la  fu- 
perftition,  ibid.  324.  Il  fe 
moque  des  Idoles,  ibid. 3  26, 
327.  Il  fe  moquoitdes  fon- 
ges  8c  des  miracles,  IX.  187. 
Son  opinion  fur  h  divinité 
d'Eacus,  d'Hercule,  de  Caftor 
8c  de  Poilu x,  8c  de  Bacchus, 
IV,  166.  Il  écrit  contre  A- 
dultere,  I.lxxxviii.VI.68, 
69.  Il  fe  peint  lui-même  au 
naturel,  VI.  146,  216,217.  Il 
fait  fon  portrait  fous  celui 
d'Ariftippe,  Vlll.  45-4.  Il 
étoit  fort  timide,  VI.  284. 
Sa  taille,  IV.47.  Il  étoit  pe- 
tit 8c  gros,  VII  208.  Vlll. 
_f;*-o.  Appelle  homuncio  lepi- 
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diffimui  par  Augufte,  IV 
24.  La  vie  qu'il  menoit  or 
dinairement,  VI.  291,  294 
Son  buffet,  ibid  292,  293 
Son  bain.  ib.  29},  296.  il  é 
toit  par^ifcux  &  amoit  le 
vin,  VII.  (37.  il  aimoit  la 
bonne  ch  re,  ibid  59.  Son 
voyage  de  Bnndes  n'a  au- 
cun rapport  au  Traite  de 
Tarente,  VI.  234.  En  vo- 
yage, il  évitoit  les  grandes 
hôtelleries,  ib.  235.  il  fe  re- 
tiroit  à  la  campagne  pendant 
les  Fêtes,  VU.  138.  il  fai- 
foit  manger  Tes  domeftiques 
à  fa  table  à  la  campagne, 
ib.  318.  il  eut  de  bonne 
heure  les  cheveux  blancs, 
V.  265.  il  étoit  frilleux, 
VII.  140.  il  avoit  mal  aux 
yeux,  VI.  246.  vers  d'Ho- 
race  mal  appliqué,  11.   138 

Horace  applique  un  pailage  de 
Ce  far,  III.  10.  Heureufe 
application,  qu'il  fait  d'un 
paiTage  d'Homère,  VIII. 
262 

Horace  n'employé  jamais  d'é- 
pithete  inutile,  lll.  34.  il 
explique  quelquefois  toute 
une  hiftoire  par  une  feule  é- 
pithete,  ib.  235.  il  manque 
contre  la  juftefle,  ibid.  145. 
Tranfpofition  violente,  VI. 
44.  obfcurité  d'Horace,  fa 
cauje,  ib.  103.  Un  de  fes 
moindres  ouvrages ,  Vlll. 
390 

Horace  blâmé,  ib.  391.  D'où 
vient,  que  fes  grâces  écha- 
psnt   à  beaucoup  de  gens, 


111.  190,  191.  Ses  ouvrages 
confervent  toujours  une  fleur 
de  nouveauté,  ib.  400.  Ju- 
ft elle  d  Horace  pour  le  choix 
des  mots  Se  de,  figures,  IV. 
22,  63.  il  nt  îaiile  jamais 
languir  îon  le$eur,;VL  48. 
Expreiïc-n  remarquable 
d'Horace,  ib.  217.  Compa- 
ré à  Pindare,  IV.  32.  il  fe 
compare  a  la  pierre  à  aigui- 
fer,  IX.  398.  Belle  compa- 
raifon  d'Horace,  Vlll.  52. 
Génie  d'Horace,  ib.  28.  il 
aime  à  faire  images,  IV. 
52.  &  il  en  fait  fouvent  par 
un  feul  met,  IV.  94.  IX. 
96.  Ses  deferiptions  courtes, 

VIII.  417.  ij  quitte  quelque- 
fois l'envelope  de  Fable, 
pour  fuivre  la  vérité,  IV. 
151^  il  accommode  quel- 
quefois la  fable  à  fon  fujet, 
ibid.  210.  Son  jugement 
fur  les  anciens  Poètes,  ibid. 
I79,iSo.  Sur  les  Poètes,  qai 
travaillent  pour  le  Théâtre, 

IX.  96,  97.  il  n'aimoit  pas 
les  liaisons,  V.  171.  il  ne  fe 
donnoit  pas  la  peine  de  fup- 
po.er  des  noms,  ib.  53.  il 
attribue  Ijs  guerres  civiles  au 
meurtre  de  Remus,  ib.  118. 
il  bleiiè  la  bienfeance  &  la 
modeftie  dans  l'Ode  Vlll. 
&  dans  l'Ode  Xll.  ib.  180. 
Ses  jambes  perdus,  ib.  258. 

il  parodie  un  pafTaged'Ennius 
VI-  84.  il  rapporte  un  vers 
d'Ennius,ib.  206.  il  a  toutes 
les  manieresdeSocrate,ib.2  8, 
36,  37.  VU.  197.  il  aime  à 
0^4  mêler 
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mêler  tout  d'un  coup  des 

dialogues  dans  fes  ouvrages, 
Vlll.  327.  il  a  les  manières 
d'Ariftophane,  Vil.  152.  il 
lifoit  Platon  jour  &  nuit,  ib. 
141.  IV.'oins  fublime  & 
moins  profond  que  Pindare, 
I.  lxxvi.  Ses  avantages  fur 
Pindare,  ib.  lxxvi  1.  Un 
grand  Philofophe.ib.Lxxxv. 
Horage  partage  ià  Poëfie  en 
Lyrique  &  en  Morale,  Vlll. 
22.  il  donne  des  préceptes 
pour  la  vie  civile,  ib.  448. 
Son  art  Poétique  imparfait, 
VI.  207.  il  n'aimoit  pas  à 
lire  en  pub'ic  le?  ouvrage?, 
Se  la  caufe  de  cetre  averfion, 
ibid.  20g.  il  etoit  très  diffi- 
cile fur  fes  ouvrages,  Vil. 
137.  Grand  Critique,  VI. 
377.  Quoiqu'il  ait  blâmé 
Lucilijs,  il  ne  laiiîe  pas  de 
fe  reconnoître  au  delïbus  de 
lui,  ibid.  396.  Vers  rejette 
ou  condamné,  Vil!.  459. 
Souhairs  d'Horace,  ib.  514, 
Se  fuiv.  il  fe  vante  d'être  o- 
riginal,  ibid.  536.  il  tem- 
père le  fiel  des  vers  d'Archi- 
loque  par  la  douceur  de  la 
Poëfie  de  Sappho.  ib.  538 

Horace  oppofé  àTite-Live  fur 
les  vers  de  la  Tragédie,  IX. 
gi,  82.  Comment  il  rit  fes 
études,  ib.  154.  Louanges 
qu'il  fe  donne,  ibid.  186.  il 
ne  fe  regardoit  pas  comme 
Poète,  ib.  261 

Horace,  le  joar  &  l'année  de 
fanaiffance,  X.  38.  il  étoit 
mort,  quand  Augulle  ferma 


pour  la  troifieme  fois  Ie 
Temple  de  Janus,  X.  40 
Erreur  du  M.  MafTo.n,  ibid- 

Horace  loue  le  courage,  &  non 
la  vertu  de  Brutus,  X.  20. 
Erreur  des  Interprètes,  ibid. 

Horace  compofa  l'Epitre  pre- 
mière de   Livre    IL  après 
Tordre  donné  de  fermer  pour 
la  troifieme  fois  ce  temple, 
ibid.  40     Ses  deux  derniers 
ouvrages,  ib    voyage  d'Ho- 
race   à  Brindes ,     en  quel 
tems,   X.  46.      Erreur   de 
M.  Maffon,  ibid.      Ecrit  à 
Pollion  pour  le  porter  à  in- 
terrompre, non  fes  Trage- 
gedies,  mais  fon  Hifloire  des 
Guerres  civiles,  X.  57,  58. 
Erreur  de  M.  Maffon,  ibid. 
Son  talent  pour  la  Poëfie  a- 
voit  éclaté  avant  la  bataille 
dePhilippes,  X.  83.    il  fut 
Epicurien  toute  fa  vie,    ib. 
84.    Son  Ode  XXXIV.   du 
Livre  premier  n'eft  qu'une 
raillerie  contre  les  Stoiciens, 
X    83,  84.    Erreur  de   M. 
Maffon,  ibid.    Après  la  ba- 
taille ds  Philippes  il  recon- 
noît  l'injuftice  da  parti,  qu'il 
avoit  fuivi.  X.  87.    En  quel 
tems  il  compofa  l'Ode  II. 
du  Livre  premier,  ib.  86.  il 
addreffe  l'Ode  XIV.  du  Lj- 
vre  premier  au  vaiffeau,  qti 
l'avoit  porté  en  Italie,    X. 
9S.  Preuves,  que  cette  Ode 
n'eft  pas  allégorique,  ibid. 
Erreur  des  Interprètes  &  de 
M.  Maffon,  ibid. 

Hirœ  inertes ;  VU.  316 

Hor- 
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Hornus,  III.  299.  V.  40 
Horrea  Sulpicia,  IV.  223 
Hor  rendus  Se  horror,  III.   57 
Hor  r  eut  ta  pi  lis   agmina,     \  il. 

Horrert  mal  employé,  ibid. 

Horrere  Se  Horror,  Vil!.   269 

Horreum,  l'origine  &  l'étendue 
de  ce  mot,  III.  373 

Horrible,  formidable,  I.  301 

Horridus,  III.  2c 6 

Horror,  I.   251 

Hofpes,  hôte,  ib.  184 

Hofpitalis  utnbra,  la  beauté  de 
cette  épirhete,  II.  55 

Hoftia,  l'étendue  de  ce  mot,  I. 
224 

Huile  des  Luteurs,  ib.  114 

Huîtres,  le  changement  des 
Romains  fur  le  goût  des 
huîtres,  ^.41 

Huîtres  de  l'Océan,  défendues 
par  les  Cenfeurs,  ibid. 

Huîtres  du  Lac  Lucrin  les  plus 
ertimées,  VII.  238 

Huîtres  &  écrevifTes  plus  plei- 
nes au  croiffant  de  la  lune, 
qu'au  déclin,  ibid. 

Humanam  <vicem,  V.  101 

Humane>  ufage  de  ce  mot,  IX. 
160 

Humida  creta,  V-  184 

Humide,  pour  un  homme  qui 
a  bu,  /.  212.     Pour  amou- 
reux, pour  débauché,   ibid. 
362 
fïùmor  ,  pour  les  eaux  de  la 

mer,  ib.  149 
Hv.mor,  la  force  de  ce  mot,  ib. 

,67 

Hjades,   leur    hiftoire,  ib.  50, 

57.    Pourquoi  appellées/àr- 


cuU,  ib.  50 
Hyarbitas,  Vin.  534,  546 
Hiberna,    Se  byberni faltus,  V. 

'  «6 
Hydafpe,  I.  243,  247 
Hydre  de  Lerne,  IV.  93.  IX. 

Hydropffie,   fes  deux  efpeces, 
II.  40.     Comment  traitée, 
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liycmat  mare,  VIL  62,  95 

Hvginus  (  Julius)  cité,  I.  98. 
m.  301.  iv.  248 

Hyfeus,  qui  Horace  a  entendu 
par  là,  II.  162 

Hy  menée  appelle  guardien  de 
la  vie,  V.  304 

Hymette,  montagne,  II.  92, 
258,268 

Hymnes,ils  commençoient  tou- 
jours par  les  louanges  de  Ju- 
piter, I.  146 

Hymnes  feculaires,  I.  234, 
239.   III.  9 

Hyperbate  d  Horace,  de  Pin- 
dare,  IV.  74 

Hyperboréens,  la  propre  figni- 
fi cation  de  ce  mot,   II.  294 

Hypermneltre,  IH.  191 

H;pfœa  cacior^  VI.  96 


I. 


Ja  pour    une    feule   fyllabe 

chez  les  Poètes,  I.  343 
Jacuiari,  IL  227 
Jaculi,  efpece  des  ferpens,nr. 

Jaloune  entre  Metellus  &  Sci- 
pion,  fa  caufe,  VII.  30 

Jambe?,  leur  Auteur,  IX.  287 

Pourquoi  employez  dans  la 

Tra- 
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Tragédie  &  dans  la  Comé- 
die, ibid.  287,  288 

Jambe  de  fix  pieds,  pourquoi 
appelle  trimttre,   ib.  378 

Jamblichus,  V.  94 

Jani,  des  arcades,  qui  étoient  à 
la   place  du  change,    VII. 

H3 
y  anus  Getninus,  y  anus  Quiri- 
ni,    fes  Temples,   IV.  272, 

Janus  le  même,  que  Mars,  ib. 

273 
Janus,  vuide  de  guerres,  ibid. 
y  anus  Médius,  VII.  142,  143 
[anus,  quel  Dieu,  ib.  309 
Janus,  la  rue  des  Janus,  VIII. 

yanus  cujîos  pacis,  IX.  1 18 
Janus,  fon  Temple  fermé  trois 

fois  par  Auguiie,  X.  39 
Japyx,  rOueft  nord  oueft,  vent 

propre  pour  aller  d'Italie  en 

Grèce  &  en  Eçypte,   I.  48. 

m.  356 
Jarbita,  VIII.  546 
Jardins   de   Jule    Cefar,   VI. 

351 
Jardin  arrofé  perd  fà  force, VII. 

23.5 

Jardins  des    Epicuriens,  Vin. 

Jardins  des  Romains,  ib.  310 

Jarretières  des  Dames ,  ibid. 
465 

Jafon  n'efl  pas  le  premier,  qui 
ait  monté  fur  mer,  I.  49 

Jafon,  le  plus  beau  des  Argo- 
nautes,   ion  infidélité,    V. 

54 
Iberia,  l'origine  de  ce  mot,  IV. 


Iberia,  dura,  fer* ,  ib.  261 
Iberie,  fertile  en  poiflbns,  V. 

87 
Uns,  l'origine  de  ce  mot,  VI. 

307 
Ibycus,  III.  226 
Icare,     ifle  de  la  mer  Egée, 

d'où  elle  a  eu  ce  nom,  I. 

12 
le  dus,  ib    304 
l£ia  defideriis    fidelibus ,   IV» 

108 
lêlus  pollicis,  pour  le  battement 

de  la  mefure,  ib.  136 
Ida,  montagne  pleine  de  fon- 
taines, ///.  279 
Idées  fauffes,  VII.  187 
Idées   mêlées  du  trouble   du 

crime,  ibid. 
Idibus  oftonis,  VI.  286,  3  00 
Idoles  de  Laban,  II.  70 
Idoles,  le  ridicule  de  ces  Di- 

vinitez  des  Payens,  VI.  327 
Idomenée,  IV.  184 
lduare ,   idus  ,  mots  Tofcans , 

ib.  208 
Jeremie  cité,  36,  262.  II. 

119.    III.  17.    IV.    82. 

y.  232, 234.  vi.  103 

Jéricho,  beauté  &  fertilité  de 
fon  terroir, IX.  182. 

S.  Jérôme  cité  ,  I.  liv  , 
37,  199.  II.  137.  III. 
198,  226.  VII.  199. 
VIII.  49,  252,  258, 
276,  400,  432.  IX.  47, 
154,  266,  267,  370, 
431.     Repris,  IX.  266 

Jetter  au  vent,  I.  268 

Jetter  des  pierres  aux  paflans, 
VII.  170 

Jet- 


T     A 

Jctton  cloué  à  terre  pour  trom- 
per les  paffants,  VIli.  433 

Jeu  des  ofîélets  &  jeu  des  dez, 
leurs  différences,  II.  107, 
108.  ils  ont  été  Couvent  con- 
fondus, ib.  108 

Jeu  d'enfans  en  Grèce  &  en  I- 
talie,  VII.  344 

Jeu  des  enfans,  l'utilité  qu'on 
en  peut  tirer,  VUI.  56 

Jeux,  Poëfies  fur  de  petits  fu- 
jets,  I.  320 

Jeux  amoureux,  titre  d'un  Li- 
vre de  Livius  Andronicus,ib. 

Jeux  défendus  à  Rome,  12/. 
323.  Punition  de  ceux,  qui 
donnoient  à  jouer,  ibid. 

Jeux  Ifthmiques,  en  quel  tems 
inflituez,  &  par  qui,  IV. 
58.  L  honneur,  que  l'on  fai- 
foit  àceux,  qui  avoient  vain- 
cu dans  les  jeux  de  la  Grèce, 
ib.  58,59 

Jeux  Olympiques,  leur  auteur, 
I.  8.  Quelles  occafions  font 
pour  nous  des  jeux  olympi- 
que-, VIII.  3  g 

Jeux  Quinquenneaux,  inftituez 
par  Domitien,  IX.  421 

Jeux  feeniques,  quand  infli- 
tuez, ib.  81. 

Jeux  Séculaires,  leur  origine, 
leurs  cérémonies  &  leur  du- 
rée, V.  296,  297.  Commen- 
çoient  la  nuit,  ib  297.  On 
y  chantoit  des  Hymnes  faits 
exprès,  ibid.  Pourquoi  ce 
tems  étoit  appelle  facré,  ib. 
298.  Célébrez  quatre  fois 
avant  Augufte,  ibid,  305. 
Négligez  après  lui,  &  en- 
tièrement abolis  fous  Con- 


B     L     E. 

ftantin,  ibid. 

Jeudi,  jour  de  jeûne  pour  les 
Romains,  VU    205 

Jeunes  des  Juifs  imitez,  ibid. 

Jeunes  enfans  de  qualité  em- 
ployez à  chanter  dans  les 
Temples,  IV.  21 

Jeunelfe  qui  ne  fuit  pas  la  cour 
à  Venus,  impolie,  I.  309 

I^nem  gladio  ferutari  VII.  202 

lgnominiofa  diàia^  IX.  377 

Ignorance  mère  de  la  Folie, 
VII.  148,  152 

Ignorance  connue,  fon  éloge, 
X.  120 

Ignorance  cachée  fous  le  fa- 
voir,  ibid. 

Igncta  ivdiaaque,  IX.  314 

Ilerde,  VÙL  556 

Iliade,  le  fujet  de  l'Iliade  eft 
une  fable,  comme  toutes  cel- 
les dEibpe,  ibid.  99.  Le 
commencement  des  études, 
IX.  154.  Auteur  de  la  pe* 
tite  Iliade  blâmé,  ib.  324 

Ilie,  femme  de  Mars,  du  fleu- 
ve Anio,  du  Tibre,  I.  32. 
Supérieure  des  Religieufes 
de  la  DéefTe  Vefla,  Z17.  56, 
168 

Ilion,  pourquoi  appelle  fâcré, 
ib.  265 

llion  &  lliosy  I.    133 

\lionam  edormire,  VIL  154 

Ilione,  Tragédie  d'Accius  ou 
de  Pacuve,  ibid. 

Ilithuye,  V.  301.  Ilithuyes  au 
pluriel,  ib.  503 

lllacrymabilis,  a&if,  II,  198. 
acîtif  fcpaflif,  IV.  185 

Il  le  pour  quelqu'un,  VII,  34^ 

Illuminations,  V.  297 

Image 
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Image  pour  écho,î  145.  Pour 
l'ombre,  pour  la  partie  cor- 
porelle de  famé  ,  &  l'ori- 
gine de  cetie  opinion,  il 
256 

Image  fort  belle,  IL  117  , 
137,  185,  203,  264,  286, 
III.  1 15 

Images,  qui  font  trop  fortes, 
doivent  être  adoucies  en  no- 
tre Langue,  II î.  277 

Image  pour  ombre,  lpeclre , 
ib.  362 

Image  pour  fable,  VU.  2 1  o 

Images,  grandes  images,  une 
des  plus  eflentielles  beautez 
de  la  Poëfie,  X.   g 5 

Imagination,  la  partie  la  plus 
eflëntielie  d'un  Poète,  I 
19    IIL74 

î/xctricov  ï\f;6it,  V.  63 

Imber  pour  toute  forte  d'eau, 
in.  59 

Imbres  de duc un t  Joue  m  ,  V. 
194 

Imi  con-vi'vœ  leéti,  ccr.viez  du 
bas  bout,  d'eft-à  dire  les  pa- 
rafites,  vil,  378 

Imitation  balle  &  fervile,  VIII 
535  Différence  entre  la 
bonne  &  la  mauvaife  imita- 
tion, ib.  537.  Elle  doit  ê- 
tre  de  ce  qui  elï,  ou  peut  ê- 
tre,  IX.  263.  La  Poëfie 
n'eft  qu'une  imitation,ib.40i 

Immanis  &  fœvus  pour  grand, 
I.  277 

Immer/abilis,  VIII.  106 

Imminente  luna,  ce  qu' Horace 
entend  par  là,  I.  62 

Immiferabilis,  III.  108 

Immitis  pour  immatura,  IL  78 


Immolare,  TV.    207 
Immorfus,   Vil.  242,    248 
lmmortalia     ne    faeres ,    IV, 

146 
Immunis    manus,     M .    302, 

305.   IV.   223 
Impar,  fa  fignincation,I,  331. 

V.  171 
Impar  es  formœ^  VII.  67 
Imparfait,  pour  le  prefent,   I. 

368 
Imparfait,  pour  le  plufquepar- 

fait,  VI.  1  3 1 
Impavidus,  1H.  51 
lmpedirey  I-  64 
Impellere,  VI.  147 
Impendere  curam  ,     IX.   108, 

125 
Impendia   pour    tributs  ,    IV, 

170 
Impexfœ,  VIII.  542 
Impératif,  du  ftile  des   Loix, 

III.  57 
ZtTiperia  pcrafia,   IV.  255 
Impericfiui  œquory  I.  173 
Imperiumfer,yiU.    178 
Imperor,  paiîîf,  ib.  186 
impiété  d'un  feul   enveloppe 
tous  ceux,  qui  font  avec  lui, 
III.37 
Importunusy  ib.  24O,  IV.  232, 
238.    VIII.  227.     IX.  183^ 
lu/potens,  I.370.    II.  23.  III. 

399 

lmpotentia,l.  173.  V.   244 

Impôts  chez  les  Romains, 
quels,  III.  241 

Impranfus  ,   Vlll.  397 

Imprécations  ne  pouvoient  ê- 
tre  détournées ,  V.  102.  El- 
les étoient  prefque  toujours 
funeftes  à  leurs  Auteurs, 
ibid.  Im- 
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Impreflîon  ne  rend  pas  publics 
tois  les  Ecrits, qu'on  lui  con- 
fie ,  X.  6 

Impudence  réufîit  auprès  des 
Grands,  VI-  359 

Impune  legentcs  ,  IX.  I  70 

Inachia,  V.  167 

Jnachus ,  Ton  origine,  11.  58. 
Son  antiquité  ,  ibid.  Pour- 
quoi appelle  fils  de  l'Océan 
&deThetis,  ibid.  59.  En 
quel  temps  il  fonda  le 
Royaume  dArgolide ,  111. 
264 

Inadmiration  ,  fource  du  bon- 
heur, Vlll  202 

îturfluare ,  V.  171 

Inamarefcunt  épuise ,  VÏÏ,  357 

Inanefuttus,  11.  296 

Liane  oppoié  à  folidum  ,  VI. 
105  \ 

lnanis  avec  un  génitif,  III. 
190 

Inaniter,  IX.  106 

Jnaudax ,  111.  277 

Incedere  ,  V.  277 

Incerto  pede ,  ibid.  173 

Inceftus  .  111.  37 

Incefiui  pour  impie  >  IX.  448 

Jncidens ,  choix  des  indiens , 
ib.  274,327 

Incola  Pythius  ,  la  force  de  cet- 
te épithete,  1,  195 

Incolumis ,  ufege  remarquable 
de  ce  mot,  Vlll.  329 

Incomta  ,  IX.  439 

Incomti  capillt ,  des  cheveux, 
qui  ne  font  point  tondus ,  1. 
152.  II.149.  Au/li  Quinti- 
lien  à  lu  dans  ce  pafiage  in- 
tonfi,    Liv.  IX.   Chap.  111. 

Inconcinnus ,   Vlll.  483 
Tom.  X. 


Inconftance,    fa  caufe ,    VU. 

*   345 

Inconfultus  ,  VIII.  182 

Incontaminatis,  111.  39 
Incoquere  &  recoquere,VU9  276 
Increbruit ,  ibid.  283 
Ineredibili  modo ,  l'uiàge  de  ces 

mots,  11.  245 
Lie  repare  y  V.  266 
Increpuit  lyra  ,  IV.  269 
lncrufiare  ,  VI.  1 44 
lncubare  ,  la  force  de  ce  mot , 

1.5;. 

Inde,  l'Ethiopie,  ib.  313,316. 

11.  283 
Inde  d'Orient,  III.  312 
Indes ,   quelle  partie  des  Indes 

connue  du  tems  d'Horace , 

Vlll.  51 
Indecorant ,  IV.  99 
Indicia  ,  ufage  remarquable  de 

ce  mot ,  IX.  277 
lndlïïœ  Latinœ ,  VIII.  271 
Indifium  ore  alio  ,  111.  331 
Indiens,   I.  1 57 
Indiens  envoyent  des  Ambafîâ.- 

deurs  à  Augufte,  IV.  256 
Indignation  ,  le  contraire  de  la 

pitié ,  V.  64 
lndigmis ,  pris  en  bonne  part , 

VII.  26 
Indociï'u  ,  V.  237 
IndoSlum  ,  IX.  150 
Indoles,  IV.  82 
Indulgence  recommandée ,  VI. 

168 
Inemori  fpeclaculo  ,  V.  89 
Ine?ntcs  dapes  ,  ibid .  40 
Inepte,    l'étendue  de  ce  mot , 

VI.  143 

Intrs,  11,  124.  111.  m.  vnr. 

Al 
R  ///- 
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Inêrtiafepulta,  IV.  186,  192. 

Infâme ,  pour  célèbre ,  fa- 
meux, Î.52 

Infamie,  pourquoi  on  a  dit , 
qu'elle  étoit  liée  dans  le 
coeur  du  peuple  ,'  VIII.  427 

Inferiœ  ,  11.  25 

Infinitif  pour  un  impératif,  I. 

x37 
Infinitifs   paffifs  mis  pour  l'a- 
blatif des  verbes ,  IV.  53 
Infirma  on) es  ,  V.  34 
Infirmum  caput  >  VIII.  41c 
Informes  hyemes ,   II.  137 
Infrequens  ,  fa  lignification,  /. 

338 

Infundere  poculum  ,  V.  99 
Ingemens  laboribus  ,  ibid.  84 
Ingeniutn  rude ,   IX.  429 
Ingens,  l'étendue  de  cette  épi- 

thete,  IV.  184.  VU.  174 
Jngenuus ,  111.  322 
lngenuus ,    bien  né  ,   VI.  273, 

276 
Ingenuu^TiS.  pas  un  terme  de 

Droit  dans  la  Satire  ri.  du 

Livre  premier  ,  X.  13 
Ingltevies  ingrate,  ce  que  cd\, 

VI,7+   ...  • 

Iwujlata ,    1  équivoque  de  ce 

mot,  VII.  376 
Inbians ,  VI.  40 
Inhorruit  y  la  force  de  ce  mot , 

/.  251 
Inbojpitatis ,  ï.  243 
Iniietre  manus  ,  ibid.  208 
Inimkare  ,  mot  formé  par  Ho- 
race ,  IV.  276 
Inimitié,  fes  cauîès,  WJJ.  150 
Iniquus,  inégal,   IL  136 
fniuriofuS)  la  force  de  ce  mot, 
V.  267 


In  Ucd  ,  ir.  224 
Ino ,  fon  Hiftoire,  IX  309 
Ino  minât  us  ,  III.  222,    ^.238 
/*?/>/ ,  ufage   remarquable  de 

ce  mot ,  VIIW  1 74 
Inrefedum  pollicem  ,  V.  93 
Injani  fulgores  ,  ^W.  60 
Infania  amabi/is,  III»  73 
Infanire  folemnia  ,  P7/.T.  77 
Infcription  Grecque  rétablie , 

II.  199 
Infcription  ancienne  fur  Pol- 

lion ,  X.  65 
Infcription  trouvée  à  Prenefle, 

ibid.  90.  Son  véritable  fens, 

ibid. 
ïnfepulta  membra  ,   V.  1  o  j 
Injcrere ,   III.  329.  V.  32 
btfer<vire  bonori ,  IX.  334 
Infignia  ,  V.  84 
Infignia  morbi  ,  VII.  198 
Injignis  oppofé   à    z*hj,  III. 

12 

lafignis ,  pris  en  bonne  &  en 
mauvaife  part,  ^^.  26 

Infiti-va.  pyra  ,   ^"-  3  Ç, 

Injolabiliter ,  Wi/.  372 

Infolens ,  la  force  de  ce  mot , 
I.  199.  II  64 

Iafolentia,   V.  2 80 

iitflita,  VI.  82 

Infiiior  ,   III.  129 

lhjliîvrss  y  V.  263 

Initrudtions  doivent  être  cour- 
tes ,  /X  406 

Inful*  di<vites,^our  les  champs 
Eïyiées,  IV.  167 

Injurgere ,  la  force  de  ce  mot, 
V.  154,  155 

hitabejeere  ,  V.  91 

Integer  ,  avec  un  genia'f,  com- 
ment, L  242,  .246.    Signi» 
ficatic* 


TABLE. 


(cation  de  ce  mot,    II.  72. 
III.  143 

a  Diana  ,  111.  87 
:s  permis   pur  la  loi  des 
douze  Tables,  V.  29 
Intérêts,  à  quels  termes  payez 
chez   leo   Grecs  &  chez  les 
nains  ,    ib-  47 
Intérêts  payez  pur  mois ,   leur 

excès,  VI.  76 
Intt  tore  qyro  ,   Vil.  310 
Interlunia  ,  1.  261 
intermèdes    des   A  clés ,     IX. 

5  5° 

r,   V.  90 

■Ja  Venus  ,   IV.    7,8 

Interprètes  des  Po:te;  doivent 

être  devins,  111.  10.  Qualitez 

qu'ils  doivent  avoir,  X.  1  21 

Inufiabilh,  VIL  179 

.ai  a  lyims  ,  V.  42 
l>.i:>:jus ,  é p  thete  d  Apollon 

i.  234. 
/tr/rtf  yf/;/.f  naturœ,    VI.  33 
h.tra  font  <veniœ   eau  tus  ,   IX. 

Intrepid-e  ,     fa   définition  ,  I1L 

5l 
Intumefcit  ait  a  humus,  V.  24 1 
In  tus  mo?îJlratum  ,   Vil.  27 
Inventeur  toujours  au  deiïu:-  de 

celui,  qui  ajoute  à  ce,  qui  a 


ete  invente 


VI.  396 


28 

)4 


ln~\     ;  :  a  ::■;;; s  ,    VI. 

h:  1  y  0  mari)  V.  1 

Invice  m  ,  111.  374 

Invidert,    ufage  remarquable 

de  ce  mot,  VI.  ici 
Inulœ  ,  VU.  71,  381 
In-zi/vo    rue  --virtute  mea,  111. 

39» 

Inutile    pour  pcrnkieuxt    111. 


322.    VI.  218 

Io,  ion  Hiitoire  ,  IX.  310 

Io  Bacche ,  commencement 
d'une  Chanfon  ,  VI.  132 

Io  tnxmphe ,  IV.  51.  V    139 

Job,  IV.  250.  V.  265 

Job  expliqué  ,  1.  236 

Jocum  Pttrven,  11.  167 

Joie  ,  paroles  convenables  à  la 
Joie  ,  IX.  3CÏ 

J0ÎC05  en  ThefTalie,  V.  87 

Jon  fe  vantoit  d'expliquer  Ho- 
mère mieux,  que  personne , 
X.  9 

Jonas ,  Ton  Hiitoire,  111.  37 

Ioniens  voluptueux,  ib.  128. 
Leurs  danfes  lafcives ,  ibid. 

Jofeph  repreiemé  par  les  E- 
gyptiens  fous  la  figure  d*un 
bœuf,  Se  appelle  d*  ce  nom, 

^  II.286 

Jcve  judicat  œquo ,  1X«  56 

fovis  aura  ,   V.  309 

jour  Natal  célèbre  avec  beau- 
coup de  pompe  ,   Vil.  76 

Jours,  divifion  des  Jours  chez 
les  Romains.  11.  1  78 

Jours,  pourquoi  plus  court* 
en  Hyver  qu'en  Eté  ,  \  il. 
310 

Joi  eurs  de  flûte  vêtus  de  lon- 
gues robes ,  IX.  3^ 

Joueurs  d-e  flûte  qui  faifoient 
des  diverthïemens  iéuis ,  ib. 

43» 

Joueuies  de   flûte  proftituées  -, 

VI.  70 
Iphigenie,     Ton   hiitoire   iur- 

quoi  forgée,  Vil.  134,  186 
Ira  ,  uiage  remarquable  de  ce 

mot,  Vi.  91 
Iris,  IX.  265 

&  2  Irri- 
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•:.m  mero  ,  Vil.  17 
Ifaïe  cité,  î.  18,  64,  137, 
172 ,   236.      III.    258. 
IV.  65,251.     VI.   35, 
103 

Ifaïe  expliqué  ,  I.  64,  236. 
1 1.1296.  Paflàged'Ifaïe,  qui 
feii.  de  commentaire  à  un 
pa-fage  d'Horace  ,  1.  137. 
Conformité  d'un  pafTage  de 
ce  Prophète  avec  un  paflà- 
ge  d'Horace  ,  1.  172 

ïfaïe  reprefente  l'armée  des 
AfTyricns  fous  l'idée  d'un 
vaiffeau ,  X.  101.  La  beau- 
té de  cette  allégorie,  qui 
doit  iervir  de  modèle,   ibid. 

Ifidortfs  cité,  1.  207.  VI.  192.. 
V1IK  259 

Ifis ,  fon  Temple  le  rendez  - 
vous  des  femmes  galantes  , 
VI.  71.  Le  métier  de  iès 
Prêtres ,  ibid. 

Mes.  fortunées  pour  Mes  des 
fortimez,  V.  238.  Leur 
température,  ibid.  242. 
Leur  innocence,  ib.  243 

lfocrate  cité  VI. '157.  Vlll. 
454,  492.  Met  de  cet  Au- 
teur ,  IX.  398 

Ifter  fleuve  .  IV.  259 

Italie  attribuée  au  Sagittaire 
ou  à  la  Balance ,  11.  245 

Iterare ,  la  force  de  ce  mot , 
ib.  280 

Jterare  voces  ,  Vlll.  486 

Ithaque  plantée  fur  des  ro- 
chers, 111.  76.  Origine  de 
ce  nom,  Vlll.  263  . 

Itiens ,  famille  de  Rome  ,  1. 
300 

Itius,  Vlll,  338 


Itys ,   IV.  2 1 9 

Juba  ,  I.  244 

Jubere  ,  111.  50. 

Judex  bonus  atque  'fidni  ,    IV.    '. 

189 
Judices  fehSiiy   VI.  217,  218 
Judicium  &  mens  ,  la  difFeren-   ; 

ce  qu'il  y   a  entre  ces  deux   I 

mots ,  IX.  420 
Juge*  établis  par  Augufte  pour 

examiner  les  Ouvrages,  VI. 

393.  IX.  167,252.  Durèrent 

long  tems ,  IX.  420 
Jugurcha  .  fon  hiftoire ,  11.  24   j 
Juifs,    leur    impudence,    VI.   . 

220.     Pourquoi    traitez  de  j 

crédules   &    de  fuperitkieux  i 

par  Horace  ,  ibid.  254.    A-  j 

vantagej  des    Juifs  ,     ibid. 

107 
Juîe  Antoine ,  Cornu!  avec  Q. 

Fabius  Maxim  as-,  IV.  32. 

Son   hiftoire,    ib.  33.     Ses 

Ouvrages ,  ib.'  47 
Julianus  Imp.  cité,  VI.  236 
Juliens,  Vlll.  136 
Juiium  Si  dus,  pour  Jule  Ce- 
far  ,  1.  154 
Julius  Caefar  ,  Vlll.  180 
Julius  Florus ,  voyez  Fhruf. 
Julius  Ojfequens  cité  ,  X.  zy. 

Défendu  contre  la  Critique 

de  Lipfe  ,  ibid. 
Jumeau  pour  femblahle ,   Vlll. 

3°3 
JunSiura  callida ,  IX.  275 
Junior  ,  en  quel  fens ,  1.  32S 
Junon  préfidoit  aux  Mariages, 
II.  76.    Patrone  de  Cartha- 
ge,  ibid.  23.  Difcours  qu'el- 
le fait  dans  le  Confeil  des  j 
Dieux,   111.  53.      Sa  haine 
pour 
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pour  llion  ,  ibid.  54.  Les 
ViUeS,  qui  lui  étoient  con- 
Jàcrées,  jb:d  61.  Sa  haine 
pour  Troye,  X  107,108.  A 
quelles  conditions  elle  con- 
fent  à  l'apotheote  de  Romu- 
Ju;  ,  ibid  Sa  harangue  aux 
Dieux  ,  pourquoi  rap{.oitée 
par  Horace  ,  ibid.  Erreur 
de  M.  Manon,  ibid. 
Jupiter  hait  l'orgueil ,  X.  5 
Jupiter,    pour   l'Air,    1.    17. 

111.  177.  V.  37,  194 
Jupiter,    pourquoi  appelle  le 
Dieu    tutelaire   dÂuguile, 
I.  155 
Jupiter  Dapaiïs  ,   11.  105 
Jupiter  en  ployé  d'or ,    l'origi- 
ne de  cette  Fable,  111.  234 
Jupiter  en  taureau  ,  ce    q  i    a 
donné  iieu  à  cette  Fabie,  b. 

358 

Jupiter  pour  le  Capitole,  ibid. 

,07 
Jupiter  pourquoi  appelle  ko.- 

V.  195 

Jupiter  parens  ,  1.  146 
Jup  ter  Terminalis  ,   11.  264 
J  u  are  in  verba  alicujui ,  V. 
213 

Jure  biC  ,    VI.  309 

Ifurffltur  3   pafiif,   VU.  86 

Jurifcon  ike  ,  leurs  reronfe5 
par  monoyllabes  ,  ibid  10. 
Confultez  pour  la  Morale, 
IX  67 

Jurifdiclions  différentes  à  Ro- 
me ,  Vill.  4'3i 

J 'us  imaginum  ,   V.  125 

J us  anceps  ,    VU.  273 

y«;  ^? ,  judiciumque  ,  ib.  36 


y«/  maie  conditum  ,    ib.  383 

Ju/.a  toga  ,   V.   64 

Jujta  chiragra ,  goûte  meri- 
tée ,  Vil.  344 

Julie  &  injuite,  les  deux  fon- 
dement de  l'Iliade  &  de  l'O- 
d>iîée.    Vlll.97 

Juftelle  que  les  Anciens  obier- 
voient  dans  leurs  Ouvrages, 
111   35,  180 

Jufîidi<vi,   ibid.   216 

Juiîice,  il  elle  vient  delà  Na- 
ture oa  de  la  loi ,  VI  154. 
Erreur  des  Stoïciens  &  ues 
Epicuriens  fur  ceia  ,  ib:d. 
Moyen  de  les  accorder  Se  ti- 
rer un  bon  lens  de  leur  do- 
ctrine .    ibid.  1  5g 

Juitir:canons  adroites,  pour 
mieux  aiTurer  ce  qu'on  a 
dit,    VU    171 

Juitin  cite  ,  f.  cxxxvii. 
269.  11.  41.  III.  322. 
V.    16,  93.      VI.   217, 

vil  i9s.  vin. 77, 123 

Juftinien  cité  ,  II.  223. 
III.  50.  V.  93.  VII. 190. 
Vlir.255 

Juvenal  cité,  I.  74.  IL 
81,  130.  III.  237  ,  249. 
V.  46,  99,  270.  VI.  ■  :, 
70,  82,  ic6,  109,  1 63, 
200  ,  247  ,  363.  VII. 
80,  85,  240,  272,  348, 
359.  Vîll.  74,  230,  370, 
375,  456,  50^,542,553, 
IX  157.  38-.  Juvenal  & 
Pcr:e  au  défibra  et  Hora.e  & 
en  quoi  .  \  .  206  j  ive- 
nal  mal  c:té  par  M.  Ma£ 
ion,  X.  48,  55 
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JuWnari,  IX,  375 
ju<venca<voti<va,  Vlll.  ï$t 
Juvenes  pour  foldats ,    I.  354 
J wvenefcere ,     lufage    de    ce 

mot,  IV.  51,  52 
Jwventus  horrida,  les  Céans  , 

01.  84 

Ixion,  (on  hiiioire ,  111.  190. 
IX.  309 

L. 

Labeo,  M.  Antiftius  Labeo, 
VI.  149,  172 

Labeo  expliqué,  'X.  76 

Labcrius,  fes  Mimes,  VI.  379 
&  fuiv.  Il  'aififlbk  fort  bien 
to  isl  »,  ib.  380 

Laberîas  explique, VIII.  71 

Zabi,  h  propre  lignification 
de  ce  mot  contre  bervius, 
qui  a  cru  qu'il  marquoit  un 
mouvement  prompt,  I.  32. 

II.  107 

Labienus  Orateur,  VI.  149 
Laôor  IjlhmhiSy  V.  58 
Laborare,    utre   amoureux,  I. 

182 
Luhrare  fuo  <vitio,    aut  >vitio 

reram,  VI.  91 
Labores,     mot  de   galanterie, 

III.  226.     Ufage  de  ce  mot, 

IV.  76.     En  bonne  &   en 
'    mauvaife  part,  V.  233 
Labrr'iofa   cebors    Vîyjfei ,     V. 

243 
Lac,  pour  la  Mer,  I.  53 
Lac  d'Albe,  IV.  18 
Lac  Averne,  vertu  de  Ton  eau, 

V.  83 

Lac  Lucrin,  II.  210 
Lacedemone,  pourquoi  appel- 


pellée  patiente,  f.  98 

Lacedemone  fous  le  patronage 
des  Liviens,  II.  260 

Lacedemoniens  fort  fimples 
dans  leurs  habits,  &  fort 
ménagers,  II.  149.  IV. 
183 

Lacerna,  Vil.  348 

Lace [fer -e,  II.  261 

Lacer  tus  /<e<vus,  VI.  286 

Lacejfere  pelagus,  I.  349 

Lacon,  V.  109 

Laconica  purpura,  II.  259 

Laconie,  ibid. 

Lacryma  rara,  marque  d'a- 
mour, TV.  23,  24 

Laclance  cité,  Vil-  191.  Vlll. 
-48.  Repris  Vlll.  48 

Lacunar,  IL  224,  257 

Lacune  dans  une  Ode  d  Ho- 
race, I.  101 

Laais,  IL  224.  VI.  20  ï 

Ladere  pour  commo<vere)  IX. 
299 

Ladere  collum,  111.  364 

Laërcecité,  VIL  166.  Vlll. 
41,  306,  45  r,  454,456 

Lœtus  &  Iibens,  mots  de  facri- 
fices,  111.  295 

Lœvinus,  VI.  274 

Lacvius  expliqué,  Vil.  33 

Laganum,  VI.  292 

Lagena,  Vil.  383 

'Lagois,  ibid.  65 

Laïs,  Vlll.  459  ~2 

Lait  pour  éclat,  I.  165 

Laiage,  mai  trèfle  d'Horace, 
ib.  242.  II.  76 

Lama,  Vlll.  360 

Lamia  iEiius  &  Lucius,  \. 
269.  111.  248.  Vlll.  372 

Lamia,  pour  noble,  111.  248 

Lamia 


TABLE. 


Lamia  Reine  de  Libye,  qui  de- 
voroit  les  hommes,  IX.  408 
Uiage  que  les  Romains  en 
faifoiem,  ibid.  409 

Lamna,  II.  33 

Lampe,  courte,  qui  fe  faifoit  en 
Grèce,  I.  9 

Lampes,  les  Romains  n'avoient 
que  des  lampes,  111.  156 

Lampes  allumées  dans  les  vi- 
lains lieux  jour  &  nuit,  Vil. 

348.  . 

Lampridius  Cité,  V.  65.  IX. 
70,153 

Lamproyes,  Vil.  379.  Pour- 
quoi méprifées  à  Rome, 
ibid. 

Lamus,  111.  248 

Langage  de  la  vertu  bien  dif- 
férent de  celui  du  peuple,  11. 

42 

Langage  doit  être  différent  fé- 
lon les  difFerens  états,  IX. 
303,  305,  &  fuir. 

Langue  Françoife  ne  fe  fert  pas 
du  participe,  comme  la  La- 
tine &  la  Grecque,  I.  11. 
Elle  eft  ennemie  des  épithe- 
tes,  Vlll.  540.  Des  mots 
nouveaux,  IX.  279.  En  quoi 
moins  heureufe  que  la  Grec- 
que &  la  Latine,  II.  179. 
IX.  288 

Langues,  les  Anciens  n'étoient 
£pas  ii  fcrupuîeux,  dans  leur 
Langue,  que  nous  dans  la 
nôtre,  VI.  3  r 

Langue  naturelle  doit  être  ap- 
prife,  Vlll.  557.  les  com- 
mencem«ns  des  Langues  font 
toujours  informes  IX.  61 

Langues  hautaines  haïes  de  Ju- 
piter, X.  5 


Langueur,  V.  169 

Lanwvium,  111.  352 

Laomedon  perfide,  ib.  £4 

Lapatbi  berba,  V.  43 

Lapides  cari,  IV.  238 

Lapides  c/ari,  ib.  234 

Lapida  varii,   VU.  246 

Lapis  albus,  VI.  292 

Lapithes,  Peuples  de  TheiTa- 
lie,  I.  213.   II.  162 

Laqueata  teèla,  IL  224 

Lares,  Dieux  domeiiiques  ' 
leur  nom  donné  aux  mai- 
fon.;,  I.  153.  leurs  facrifîces, 
III.  299.  les  facrifîces,  que 
les  fous  leur  faifoient,  Vil. 
176.  Pourquoi  ces  Dieux 
etoient  appeliez  renidentes, 
luifants,  V.  46 

Lares,  toujours  en  habit  de 
voyageurs,  VI.  250 

Lare  certo,  Vlll.  268 

Largeflès    faites    au   peuple, 

VU.  .79 

LarifTe,  I.  98 

Lajanum,  VI.  290 

La /riva,  III.  206.  IV.  209 

Lafcvvt  pueri,  VI .  1 67 

Lajfus  maris,  11.  89 

Late  Tyrannies ,111.  250 

Lattbrœ^  mot  de  mépris,  Vlll. 
419 

Laticlave  &  Angufliclave,  ce 
que  c'étoit,  VI.  241.  le 
Laticlave  confondu  mal  à 
propos  avec  la  prétexte,  ib. 
242.  Il  étoit  fans  ceinture, 
&  plus  longue  que  la  tuni- 
que ordinaire,  ib.  80.  Cefar 
le  ceignoit,  ibid. 

Laticlave  permis  aux  premiers 
Magiitrats  des  villes  muni- 
R  4  cipales, 
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cîpales,  ib,  24.1 
Latins ,    ils   avoient    plas   de 

peine,  que  les  Grecs,  à  faire 

des  vers,  &  la  rai'.on  de  cela, 

IV  46 
Latium,  pour  une  province  des 

Romains,  !.  156,349.  Pour 

tou.e  l'Italie,  IV  87 
Lato.,-,  I    3  1 S 
Laione  invoquée  dans  les  Jeux 

ieculaires,  ib.  238 
Latone  &  Diane  mvoquées  par 

les  coartiianes,  111.  374 
LatrantêM    ftomacbunt.     Vil. 

63 
Latrare,  dit  des  méditants,  ib. 

36  _      • 

Lut  us  brève,  V  !•  97 
Latus  fpat/ari,  ia  véritable  li- 
gnification de  ce    mot ,  X. 

48.    Erreur  de  M.  Manon, 

ibid. 
Laudare,    V.     172.     VI.   1 S. 

VIII.  291 
Laudare  ?/;aïigne,  IX.    106 
Laude  récent,   ili-  400 
Laver  fes  cheveux  dans  un  tel 

fleuve,    ufage  de  cette  ex 

preflion,  IV.  133 
La*vere  Se  la-vare,  IL  58.  III. 

199 
Laverna,  DéeiTe  des  voleurs, 

I.  130    ViU.433 
Laurier  consacre    a  ia   I  utde, 

IL    106.      les  Romains  a- 

voient  des  bois  de   Laurier, 

IL  213 
Laurus  morte  njenalis,  111.  215 
Laurus  Delphi  ca,  ib.  4.03 
Lebe-Ja*,   !e  reniez  vous    des 

Comédiens   Vlll.326 
Lifta  oliva,  V.  43 


Leéïic<ey  chaifes  vitrées  pour  la 

maifon,  VI.  98 
Leéricula    lucubratoria ,    ibid. 

99 
Letlo   pour   leSiito,  ibid.  295, 

301 
Lalum  <vinum,  111.  283,  291 
Ledures    publiques    dans    le 

Temple  d'Apollon,  X.  50 
Leclus  genialh,  Vill.  70 
Légère  pour  furari,  VI    16a 
Légitimas*  Poéma,  IX    1 -o 
LegitîtnusfonuSy'ûi   385 
Aq«v£0''l  Vlll.  142 

m  uotlun-i,  IX     1S7 
Le  mur  iv,  fête  des  Morts  à  Tes 

cëiemonies,  ibid. 
Lenœus,    lenœa,    lenœon,     111. 

334 
Lendemain,  loin  du  lendemain, 
Vlll.  514 

Lembus  impenis,  ib.  498 

Le  ni  s  aperire,  V.  301 

Z^sZ/j  ignibus,  pour  à  petit  feu, 

I.  167 
Lentijfima  brachia,  VI.  359 
Lentus  amor,  111.  271 
Lentiis,  lent  a  brachia,  V.  213 
Lepidus,  Vill.  560 
Lepos,   grand  danfeur,    f//. 

3/9 
Lerida,  Vill.  556 
LJl'ium  pedem,  IV.    136 
Lefbos,  VIII.  325 
Leilive,  dont  on    imbiboit  les 

vai  fléaux  neufs,  ib.  1  27 
Leftrigons,  III.  240    IX.  323 
Lethargicus  pugil,  Vil.  147 
JLethargie,     comment   elle  fe 

change  en  phreaeiie,  ibid. 
Lettres,  contre- tenu  à  éviter 
pour 
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pour  faire  rendre  Tes  lettres, 

Vlli.  358 
Lettres,    comment    cachetées, 

ib.  556 
Leucpnoé,  nom    propre  d'une 

courtifane,  I.  136 
Levé,  uni,  poli,  Y 11.  354 
Levia  /axa,  exrreiîion  imkée 

d'Euripide,  L  206 
Le-vis,  uni ,    poli  ,   I.  36.    IL 

r  '44^54 

Lc-z-is  y  en  defliabillé  ,  I.  261. 
Quelques  Interprètes  PeX- 
pliqvent  pourtant  en  cet  en- 
droit, abandonne ',  meprifé» 
mais  fans  exemple. 
Lev  marita,  lex  Julià  de  via- 

ritandu  ordînibus,  V.  304 
Lcx  FattMta,,  Ux  Licittia,  \  il. 

32 
Lex$  ufage  remarquable  de  ce 

mot,  JX.  151 
Liaifon  &  rapport  des  parties, 
j'ame    des     ouvrages,    IX. 
270 
Libatte  dapes,  Vil.  318 
libellé  Shicz,  F.  126 
Libelli,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  VI.  394 
Licenter,  VI.  146 
/./^r,    nom  de    Baçchus    & 

pourquoi,  I.  148 
Libéra  bi/is,  F.  lyi 
Libéralité,  en  quoi  elle  cofififle, 
VI 11.   254.     Définition  du 
libéral,  ibid. 
Liberrima  indignation  V.  64 
Liberté,  en  quoi  elle  coniilte, 
Vil.  340,  352.    Admirable 
définition   de    l'homme  li- 
bre, ib.  354 
Liberté,  le  plus  précieux  pre- 
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fent  de  la  nature,  Vlll.  315 

Libertinus,    dit  anciennement 

fils  d'Affranchi,  I.  332.  VI. 

277 

hibertinus  s  Se  Ubertus ,  pour 
T  Affranchi  même,  I.  333. 
FI.  273 

Libido  t'itiofa,  VJir.  69 

Libititja,  111.  399,  404.  IX» 
46    bon  revenu,  Vil.  309 

Liera  &  arre,  IX.  178 

Libraires  Re  ieurs,  VIII.  552 

Libre,  fi  on  eft  libre,  quand  on 
fe  rend  aux  avis  d'autrai, 
ib.  233 

Liburnes,  vaiiTeaux,  I.  373. 
V.  10,  11 

Liburnien3,  F.  îo 

Licentia,  p.r  unifiée  par  Ho- 
race, I.  222.  Notre  langue 
n'a  point  de  mot  féminin, 
qui  explique  celui-là,  car 
licence  eft  autre  chofe. 

Licet  cjje  beath  &  beatos,  VJ. 
23 

Licinia  apnellée  Terentia,  II. 
165,  171.    Sa  grande  beau- 
té, ib.   166.     Sa    mauvaiie 
humeur,  ibid.     voyez   Au- 
zup.  On  Ta  mal  prife  pour 
la  maitreiTe  d'Horace,  ibid. 
168 
Licinius  Murena,  ib.  134 
Licinius  Calviss,  VI.  385 
Licinus,  fameux.  Barbier,  fon 
hiftoire  5e  fon  épitaphe,  IX, 

397 
Ltâores,  II.  224 
Ucuîfit  VI  274 

Lie  de  vin  dé  Falerne  fervoU  a 
donner   le  goût  à   d'autres 

vins,  Vil  241" 

Lierre 
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Lierre  employé  dans  ks  Cou- 
ronnes, IV.  2  oy 
Lièvres  timides,  V.  38 
Licymnh,\\.  165-,  171 
Lieux,  nous  les  acculons  à  tort 

de  nos  dégoûts   6c  de  nos 

malheurs,  Vlll.  373 
Ligne  pour   extrémité  ,   ibid. 

.437 
"Lignum  mobile ,  Vil.  35*5 
Ligue  deCefar,CralTus  StPom- 

pée,  11.  9, 12. 
Ligurinus,  IV.  22,  197 
Ligurire,  la  propre  lignification 

de  ce  mot,  VI.  148 
Limare  obliquo  oculo  >  Vlll.  378 
Lime  doit  polir  &  non  pasaf- 

foiblir,  IX.  422 
Limi  oculi,  Vil.  275* 
Lïmïna  dura,  V.  173 
Lin.  Voyez  Cordes, 
Linere  dollx ,  1.  228.  111. 1  jj 
Lmguacadk,  IV.  24 
Lion,  Conftellation,  111.  "3  86 
Lion,  armes  des  Phocéens,  Vlll. 

.39° 
Lipura,  III.201 

Liptum  fiel  a  tabula,  Vlll.  1 19 
Liquide  pour  eau,  Vl.  3  y 
Liquomovus ,  I.31; 
Liquor,  pour  les  eaux  de  la  mer, 

expreflîoa  noble,  1. 149. 111. 

.57 

Liris,  rivière,  1.  313.lll.2j-0 
Lit  de  noce,  ou  drelTé  ,  Vlll. 
70.  Ne  fervoit  qu'a  uns  fem- 
me, ibid. 
Lit  er  a  tores ,  Vl.  24 
Lz?t?.r  atr&,\X  433 
Lits  de  table,  Vil.  3 74,  375- 
Lits  de  table  pour  toutes  les  fai- 
fons,  Vlll.  73 


Lits  a  l'antique,  ib.  174 

Litières  pour  les  femmes  dans 
la  ville,  VI. 98 

Littora,^  des  levées,  111. 25-0 

Lut  us  &r'ipa  mis  l'un  pour  l'au- 
tre, 111. 3  S7 

Lituus,  U.  20 

Live  v.  Tite  Live 

Livie  fa  beauté,  fa  vertu  ,  IIS 

Livius  Andronicus  cité,  I.310. 
1V.i49.V1.(V1)V11.3i8.1X, 
55>  189 
Livres  des  anciens,  leur  forme, 

_VDl.m 
Livres  de   Secrets  magiques, 
V.2^ 

Livres  des  Pontifes  leur  flile. 
IX.  40 

Livres  des  Prophets  8c  des  Si- 
bylles, ibid. 

Livres  nouveaux  fort  chers 
chez,  les  Anciens,  Vlll.  $76 

Mechans  Livres  envoyez  dans 
les  Provinces,  ib. 

Livres  comment  reliez,  ibid. 
572,.  Comment confervez, 
IX.  40 j-,  406 

Livres,  qui  enrichiflênt  les  Li- 
braires, ib  410 

Livres  affichez,  ib.417 

Locj,  les  Lieux  communs,  ibid. 
403 

In  Loco,  IV.  224 

Loculi,  VI.  13/ 

Locuples ,  11.  263 

Locus  sir  bit  er  maris,  Vlll.  331 

Logios,  nom  de  Mercure,  I. 
128 

Loi  naturelle  avant  la  Loi  écri- 
te, VI  i^-p 

Loi  deMoife,connucauxGrecs 
& 
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&  aux  Romains,  11. 26*3.  111. 
25-8.  VI.  69 

Loix  de  Dracon,  ibid.  161. 
Pourquoi  abrogées,  ibid. 

Loix,  faites  après  les  Villes  bâ- 
ties, ib.  \fj.  Les  premières 
Loix  écrites  en  Vers,  IX. 
424 

Loi  du  Talion  chez  les  Grecs 
8c  les  Romains,  V   101 

Loi  des  XII. Tables,  V,  29,5-2, 
1 01.  VI.  201,  2^0,  361.  IX. 

39 
Loi  des  XII.  Tables  contre  les 
faifeurs  de  Libelles  diffama- 
toires, VU.  3^,36.  Contre  les 
vers  iatiriques,  IX.  8/ 
Loi  des  XII.  Tables  pour  les 

fous,  Vil.  190 
Loi  de  Romulus,  Vl.  8  r 
Loi  Julia  de  Adulteriis  ,  IV. 

11 1 
Loi  Julia  de  maritandis  ordini- 

bus,  V.  30^ 
Loi  Julia  de  Provinciis,  Vl.24/ 
Loix  d' Augufte,  IV.  277 
Loix   fomptuaires,  ce  qu'elles 
permettoient  de    depenfer, 
Vll.32,33 
L'ignorance  des  Loix  n'exeufe 

perfonne,  ib.  35- 
Loix  des  Feftins  outrées  chez 

les  Romains,  ib.  318 
Loix  inutiles  fans  les  moeurs, 

III.319 
LoîRofcia.  V.67. Vîll.5-9. Vio- 
lée par  Augufte  en  faveur  de 
Menas,  V.67 
Loi  pour  les  prières, ib  302 
Loi  du  Temps,  Vill.  216 
LoligoyV\.%\$ 
Lollius,  Ces  défauts  long-temps 


cachez, IV.  187.VUI.  94..  95-. 
Son  Confulat,  IV.  1S8.  Son 
infidélité  envers  le  jeuncPrin- 
ce,qu' Augufte  lui  avoit con- 
fié, Vlll.  496.  Accompagna 
Augufte  en  Efpagne,  Envoyé 
enfuite  commander  en  Ga- 
latie,  ibid.  499.  Défait  les 
Allemands,  X.  28.  Eftbattu, 
ibid.  Défait  les  BefTes,  peu- 
ple de  Thrace,  ib.  Acquiert 
la  Galatieaux  Romains, ibid. 
29  .En  eft  faitGou  verneur,ib. 
Oblige  les  Allemands  a  quit- 
ter le  Rhin  ,  £c  a  demander 
la  paix,  ib.3 o.  En  quel  temps 
il  fut  fait  Gouveneur  de  Ç. 
Cefar,  ibid. 
Longarenus,  Vl.90 
Longincité,  1.  xxvu.cxir. 
i8(5.Ji.i9i.lll. 237. Vl. 406. 
IX. 273,293,322,411,429. 
Beau  iugement  de  Longin 
fur  l'Iliade  8c  fur  1  Odyiïee, 
IX.  322  Sur  les  fautes  d'Ho- 
mère, ib.413 
Longus,  111.  220 
Longu*,  équivoque  de  ce  mot, 

Vll.208 
Loquxciter,  Vlll.  417 
Louanges  parmi  les  acclama- 
tions, 1.230 
Louanges  de  Pindare  plus  du- 
rables que  les  ftatues,  IV. 42. 
Différence  de  louanges  8c  dç 
Statues ,  ibid      II  eft  dange- 
reux de  louer  les  hommesa- 
vant  leur  mort,  ib.  187.  Les 
plus  grands  louanges ,  qu'on 
puilfe  donner  au  Rois,  ren-> 
fermées  dans  un  vers  d'Ho- 
mère, ib.  13^. 

Lou? 
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Louanges  empoifonnées ,  VI. 
210 

Louange  ne  fait  pas  partie  de 
la  beauté  de  la  chofe,  qu'on 
loue,  Vlll.44, 

Louanges  des  méchants  Poè- 
tes accablantes,  IX.  120 

Loups,  mords  des  chevaux,  1. 

Loup,  effet  de  fa  morfure,  V. 

44 

Loup ,  vertu  de  leur  barbe ,  8c 
de  leurmufeau,  pour  &  con- 
tre les  Enchantements,  VI. 

Loup  marin  fort  eftimé  à  Ro- 
me, Vil.  68 

S.Luc  cité,  VI. 26 

Lucain  cité,  1.2/1.11.130,257. 
III.87, 239, 242.  IX.  260.  V. 
87.  IX. 278 

Lucain  blâmé,  IX.  329, 

Lucanie,  V.  17,21,  Abondan- 
te en  fangliers.  Vil.  194 

Lucaniens  originaires  des  Sam- 
nites,  ib.27 

Lucerie,  111.  229 

Lucenu,  ib.  15- 6,  289 

Luci,  I.69 

Lueida  pour  Salutaria,\.^j 

Lucidum  pour  lucide ,  11. 166 

Lucien  cité,  1.  128. 11.  276. 111. 
32c  VU.  iyo,  263,272,274, 
282.  Vlll.36,^,  145-,  426, 
464.  IX.  260.  Unedes  fesE- 
pigrammes,  Vil. 93.  Paffage 
de  Lucien,  qui  fert  à  expli- 
quer une  paffage  d'Horace, 
ib.263.  Son  caractère  6c  ce- 
lui deics  Dialogues,  ib.268, 
269 

Luciiius  cité ,   II.  43,  90, 
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III.  89.  V.  197.VI.28, 

4°5  45>  7i*  79>  835  85,; 
2745  289,306,310,361, 
381,  382.'  VU.  18,28, 
33,  68,  72,  79>89>238, 
24i»3  473  373.  VIII.  4, 
64,  269,  37c.  IX.  167,; 
434.  Expliqué,  Vil.  29,  30 

Luciiius,  fa  nailTance,  ibid.  34 
Il  avoit  fait  la  Vie  du  jeune 
Scipion  l'Afriquiin,lV.  i6$\ 
VU.  18.     Il  l'avoit  fuivi  au 
fiege  de  Numance,  VII. 29. 
Il  avoit  fait  l'hiftoire  de  fa 
vie  dans  fes  Satires,  ibid.  22. 
Son  âge,  (à  mort,£c  pourquoi 
appelle  vieux  par  Horace,ib.( 
23.  Ses  Satires,  Vl.flX.)i92. 
Regardé  comme  le  premier 
Auteur  de  la  Satire ,  Vil.  29  J 
La  caufe  de  la  haine  qu'il  avoit 
pour  Metellus,  ib.  30.  Le  fiel] 
de  fa  Satire,  Vl.  192.  VU.  31. 
La  dureté  de fesVers,Vl.  103.; 
Comparé  à  un  grand  fleuve,  < 
ib.  1 94. Jugement  de  Quinti- 
lien  fur  lui,ibid.  Ses  Partifans 
outrez,  ib.3  7  7  .Quelques  uns 
de  fes  défauts,  ibid .  3  8 1 , 3  8  2 .  ■ 
Il  avoit  critiqué  Ennius  &:• 
Attius,ib.4©4,  405* 

Luciiius  fe  laiifa  prendre  à  lai 
bataille  de  Philippes,  comme 
s'il  eut  été  Bru  tus,  X.21 

Luciiius  Battus  de  Ciceron  n'eft 
pas  ce  Poète  Luciiius,  VI. 
195- 

Lucine  n'afilftoit  point  aux 
accouchemens  fuppofez ,  V. 

S* 
L.Antonius  frère  de  Marc  An- 
toi- 


TABLE. 


toinc,  aflîegc  dans  Peroufe 

par  Augufte,  X.61 
AvKozt\iet  y  V.62 
Lucratus,  la  balTelTe  de  ce  mot, 

IV.  i6y 
Lucrèce  cité,  I.  213,  256, 

270,  343,  357,  375-  II- 
20,  78,  137,  139,  213, 
275,  298.  III.  19,  23, 
89,  286,  298,  330.  IV. 
95,  108,  no,  131,  138, 
216.  V.  167,  183,  195, 
197,  240,  258.  VI.  18, 
24,  48,82,  92,132,141, 
156,  361,39s.  VIL  21, 
63>  67,  W,  172,  214. 
VIII.  120,122,206,217, 
218,  308,  327,  IX.  68, 
444,  44y.  Beau  pafïâge  de 
Lucrèce,  Vlll.  120.  Repris, 

Lucrinus  Lacus,  U.  210 

Lucullus  donna  le  premier  l'ex- 
emple de  bâtir  dans  la  mer, 
IL  262.  Ses  richefies  ,  VIII. 
224.  Son  naturel,  IX.  15-3. 
Hiftoirc  d'un  Soldat  de  Lu- 
cullus, ib.  Ij-2 

Lucumons,  les  Princes  d'Etru- 
rie,  /.  8 

Lucus  ligna,  VIII.  110 

Ludentis  fpeciem  dabit  &  tor 
quebitur,  IX.  174 

Ludere,  danfer  ,  II.  167.  III. 
226 

Ludere  (jpludi ,  l'ufage  de  ces 
mots,  IV.  181 

Ludere ,  I.  320.  //.  77,  284. 111. 
228 

Ludere  par  impur  ,  VII.  197 
Tom.X. 


Ludere  comprend  tous  les  exer- 
cices, JX.419 
Ludicra,  VIII.  29,  207 
Ludumdare,  III.  198 
Ludus,  pour  école,  VI.  28^ 
Ludus,  pour  l'amour,  II.  284 
Ludus,  fale  d'armes,  VIII. 26 
Ludus  JEmilius,  IX.  270 
Ludus,  de  tous  les  Spectacles» 

ib.ij-8 
Lumen  &  numen ,  Synonymes, 

8c  pourquoi,  111.  177 
Lumière, pour  falut,  lumineux, 

falutaire,  favorable,  I.47 
Luna  referens  terîium  ortum, 

IV.5.3 
Luna  rubens,  11.  144. 
Luna-vaga,  Vl.  330 
!#«#  minor,  VU.  377 
Lunatiques,  IX.  444 
Lune,  Reine  du  bal  desAftres, 

V.94 
Luparia,  V.  95* 
Lupins,  de  quelufagejVUU^ 
Lupus,  Rutilius  Lupus  aceufé 

d'impiété  par  Lucilius,  Vil, 

3° 

Lufustrigon,  Vl,  296",  301 

Luflra,  II.72.  VI.  28^ 

Luftre  Se  Olympiade,  leur  dif- 
férence, IV.  11.  Comment 
les  Latins  ont  dit  l'un  pour 
l'autre,  ibid. 

Luftre, le  premier  jour  du  xx lit 
Luftre  faifoit  toujours  le  com- 
mencement   d'un    nouveau 
fieclcV.298 

Lutte,  exercice  des  Romains, 
pourquoi  appellée  décora,  I. 
114.  ib.129 

Luxe  des  Romains,  pour  les  bl- 
timens,  11,2,10,214 

S  LuXd 


TABLE. 


Luxe,  de  la  table,  fa  caufe,  Vil. 

7* 

Luxuriantia  compefcere3lX  .173 

Lybia,  IL  39 

Lycaeum,  montagne,  I.204 

Lycambe,  fon  Hiftoire,  V  i/o. 

VIII.  «7 

Lyce,  maîtreflè  d'Horace  ,  III. 

177. IV. 230 
Lycie,  III.  87 
Lyciens,  troupes  auxiliaires  de 

Troye,  I.  116 
Lycifcus,  V.  174. 
Lycoris  aime  Cyrus,  /.  329 
Lycurgue    rendu   furieux  par 

Bacchus,  IL  281,282 
Lycus,  mignon  d'Alcée,  1. 3  2 1 
LycusylILijo 
Lyde  maîtreflè  d'Horace ,  ibid. 

167,  187,  372 
Lydie,Teritablenomd  unemii- 

treflê  d'Horace,  7. 1 1 2 
"Lymphari,  pour  nymphari,  ibid. 

374 
Lyncée,fes  bons  yeux,  VI.9^. 

VIII.  41 
Lynceus,  III.  191 
Lynv,  J/.187 
Lyr&folers ,  IX.  417 
Lyracurva,  1. 1*9 
Zyra  mendax ,  V.  i6t 
Lyre  à  quatre  5c  à  fcpt  cordes, 

III.  186 
Lyre  employée  à  chanter  les 

louanges  des  Dieux,  1. 144 

M. 

Macellum,  VII.194.VIII.399 
Macerare,  V.  209 
Machiavel  repris,  /.  lxxxix 
Machines  de  gros  leviers,  J.62 


Machines,  leur  ufage  dans  un 
Poème,  IX.  346.  Doivent 
naître  du  fujet  félon  la  ne- 
ceflité  ou  la  vraifemblance  , 
ibid. 

Macrobe  cité,  /.  238.  VI.  387. 
VII.Si.  IX.  326 

MaBare ,  mot  de  Religion ,  J. 
224 

Macula,  maculofus,  IV.  112 

Madère,  ufage  remarquable  de 
ce  mot,  III.  286 

Maenius,  VI. 45-,  46.  Sa  medi- 
fance,  ib.  135- 

Maevius,  fon  Poème  de  la  guer- 
re de  Troye,  IX  319 

Magie,  Livres  de  ceux,  qui  en 
avoient  écrit,  V.  25-9 

Magifternavis,  lit.  129,130 

Magifter,  titre  militaire,  VIII. 

?1'32 
Magiftrats  de  petits  lieux,  ib. 

37i 
Magna  Vingua,  IV.  127 
Magnes,  Pcete  Comique,  IX. 

390 
Magnefie,  III.  142 
Magnificence  éblouit  &  feduit 

l'efprit,  VII.  60 
Magnum f as  nefasquet  V.  1  o  1 
Majiflas,  l'ufigede  ce  mot  par- 
mi les  Romains,  IV.ijf 
Majejîas  purritu,  V.84 
Majefté,  tiue  fortaugufte,  à  qui 
donné,  IX.  118,  1 19.     Le 
moins  flateur,que  l'on  pou- 
voit  donner  aux  Rois,  ibid. 
119 
Main,  la  main  de  Jupiter,  III, 

Mains  pures,  V.  272 
Majorions  uti,  VI  IL  4/0 

Ma^s, 
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Mais ,  le  poifon   de   ce  mot, 

17.2  1  + 

Maifon  pour  Secte, 7.  303.17//. 

Mùiion  des  rivières,  /.oo.Piu- 

iieurs    lignifications    de   ce 

mot,  ib, 
Maifon  d'Horace,  ib.  100.  Sa 

fituation,  III.  i  ^6 
Maifon  de  Saturne,  l'Italie,  II. 

163 
Maifons  errantes  des  Scythes, 

Maîtres ,  les  meilleurs  ne  font 
pas  trop  bons  pour  les  com- 
mencements, VI.  24,23- 
Maîtres,  la  feule  différence, qu'il 
yafouvent  entre  les  Maîtres 
Scies  Valets,  VII.  35-3 
Mal,  définition  du  Mal ,  VIII. 

436 
Malades,  leurs  habits,  VII.  198 
Mâle,  la  f  rce  de  cette  Epithe- 

te,  VIII.  60 
Maie,  pour  extrêmement,  maie 

difpar,  I.  208,  VI,  142 
Maie, pour  non,  maie  fertWMX, 
maie  fur  dus ,  I.  1  24.     Maie 
formatus,  IX.  45*6 
Malèpour  nimis,  IV.  11.0 
Maie  0  minât  us,  III.  2 1 8 
Malèfalfus,  FL  35-9 
Maie  tornattis,  IX.437 
Malherbe  cité,  I V.  25-2 
JéfUignus,  pour  avare,  7. 293 
Mdignus,  pour  fot,  méchant, 

77.233 
Malin,  chiche,  avare,!. 293 
Malohathrum  ,  eiTence  que  les 
Romains  alloient  acheter  eu 
Syrie,  II.  101 
Maltha,  VI.  78 


Malihïnus ,  ibid. 

Malum  carmen ,  Y  équivoque  de 

ce  mot,  VII.  36 
Ma  mm  a  pu  très,  V.  1 24. 
Mamurra,  J7/.  243 
Mi  ..-.lis lapis,  IX.  y 6 
Mancipat  ufus,  ib.  1 7  8 
Mandela,  VIII,  5-13 
Manere.  coucher,  I.  16 
Manere,  pour  pernociare,  VI. 

Mânes,  quels  Dieux,  2.6 f.  IX. 

77.  Leur  pouvoir.  V.io  j 
Mangeur,  grand  mangeur  bien 

décrit,  VIII.  398 
Manile  cité,  1.  198.  II. 22, 

244.  III.336.  IV.  i47, 

249.    V.  309.  VII.  342. 

VIII.  205,307,345 
Manni,  III.  3^3.  V.  66 
Manfwnes,  couchées,  munfionts 

Saiiorum ,  1. 1 6 
Manteau ,  double  manteiu  des 

Philofophes  Cyniques,  F7/7, 

4i7>  45-6 
Manubies,  J.  28.  777.  j-i 
Manus  magna  fovis  ,  111   yr 
Ai*/»/»*,  F//.  24^,246 .VIII.  1 S 7, 

i9r 
Maquereau,  F/7.  3S0 
Marâtres,  leur  haine  pour  leur? 

beaux  fils,  III.  316 
Marbre  de  Paros,  7.222 
Marbre  de  Phrygie,  III.  20 
Marbre  taillé  en  petits  carreaux, 

VIII.  309 
Marc- Antoine ,  7. 294 
Marc  Antonin  corrigé,  Vl.nil 

Voyez,  Antonin, 
Marcellus  le  Grand ,  I.  1/4. 16 1 
Marcelius,le  jeune, ib.  15*8,1 61 
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Marcellus  Empiricus,  V.  273 
Marchans  appeliez  mercuriales, 

VII.  146 
Marchandife  foeur  deTinjufti- 

ce,  V.  243 
Marcius,  ancien  Poète,    fon 

ilyle,  IX.  40 
"Mare  tumultuofum,  111.  15 
Margites,  ce  qu'Homère  a  dit 

de  lui,  X.  119 
Mari ,  pour  galand      II.  80. 

VU.  279 
Maris  donnoient  des  Gardes  à 
leurs  femmes,  VI.  98.  Les 
foins,  qu'ils  prenoient  pour 
empêcher,  qu'on  ne  pût  les 
approcher,  dans  leur  cham- 
bre ,  ib.  99.  Ils  pouvoient 
toujours  tuer  l'adultère  de 
leurs  femmes ,  avant  la  Loi 
de  Julia,  Vil.  350 
Mariages  des  Frères  avec  les 

Soeurs,  111.  60 
Marica  ,  ib.  250 
?vlarionctes ,  VU.  359 
Mari  ta  ,    V.  125 
Maritus ,  pour  galant ,  II.  80 
Marins  ,    fon  triomphe  de  Ju- 
gurtha ,  F.  141.   Inventeur 
des  traits  brifez,  VU.  17 
Mari  us ,  qui  tue  fa  maîtreflê  , 
&  fe  précipite  après ,     ibid. 
202 
Mari  us  Viclorinus  cité ,   F,  7, 

9.  IX.  364,  366,  367 
Marquer  de  la  Paix,  111. 108 
Mars ,  Auteur  des   Romains , 
il  favorifoit  les  Troyens ,  1. 
36 
Mars  né  en  Thrace,  II,  223 
Mars  vengeur,   lbn    Temple, 
en  <juel  teins  voué,  com- 


mencé &  achevé,  IV.  270, 

271 
Marfa  <voces,  V.  99 
Marfaeus,  VI.  88 
Maries,  peuples  fort  belliqueux, 

r-36 

Marfes,  la  metrîeure  infanterie 

des  Romains,  Jl.  295.   III. 

105,  106 
Marfes,    grands    forciers,    V. 

90 
Mur/us  a  fier.  I.   17 
Matfpiter    Se    ïdarfpedis  ,    V. 

Marfyas,  fa  ftatue,  VI.  294 
Martial   cité,  /.  7,     100, 
278,  329>  3^°.     H-  64, 
92,  131.    III.  133.    m 
62,   166,   223.    V»  41, 
43,  183,  184,  187,  316. 
VI.  233,  296,  325.  VIL 
246.    VIII.   253,    362, 
402.  IX.  121,433.  Re- 
pris, //.  37 
Mafcula  Sappho,   VIII.     538, 

539 
Mafcula  libidinis,  V.  91,  105 
MaiTagetes,  I.  355 
Mater,  te  appel lo,  VII.  15c 
S.   Mathieu    cité,    VI.    148. 

rni.Si% 

Matinum,  I.   288.    IV.  45 

Matinus,  V.  235 

Matres,  mot  plein  de  dignité, 

fon  étendue,  I.  16 
Matronalia,  fête,  III.  152 
Mat  ta,  VII.  246 
Matutinus  pater,  VI.  309 
Mavors,  mot  Grec,  IV.  1 66 
Maures,  exce  liens  tireurs  darc, 

ils  empoisonnent  leurs  flè- 
ches 
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che-,  I.  36,  24a 

:s,   F.  43 
me  deT  r:m;;e  Horace, 

;S 
«w»,  Fil.  384 

Mecenas  cit  nom  Tofcan,  I. 
2 1 .  Le  jour  de  fa  naiflance, 
IV.  209.  Son  extraction, 
s'il  defcendoit  des  Rois  d  E- 
trurie,  I.  6,  7.  Sa  maladie 
&  fa  guerifon,  &  les  accla- 
mation?, qu'il  reçoit  dans  le 
Théâtre  de  Pompée,  I.  228. 
II.  247.  Pourquoi  il  Te  con- 
tenta de  le  dire  defeendu  de 
Chevaliers,  I.  229.  IU. 
238.  11  avoit  écrit  rHiftoïre 
d'Auguffce,  II.  164.  Il  é- 
toit  malheureux  dans  Ton 
domeflique,  II.  166.  Il 
faifoitdes  vers,  I.  18.  Son 
Horofcope,  II.  243-  Se3 
vers  d'un  maladie  d  Horace, 
II.  293.  III.  I4°>  La 
tendrede,  qu'il  a-,  oit  pour 
ce  Pqëte,  II.  293,  296. 
Pauàge  de  ion  Promethée, 
ib.  137.  Lo;éde  favôir  le 
Grec  &  le  Latin.  111.  154. 
Gouverneur  de  Rome,  ib. 
,57,  159.  X.  70.  Pour- 
quoi appelle  ia  gloire  des 
Chevaliers,  i'oid.  238.  Le 
foin,  qu'il  avcitde  )'e  parfu- 
mer, &  les  railleries  que  ce- 
la lui  attiroît,  ib.  384 

Mecenas  éeoit  à  la  bataille 
d'A&ium  avec  Augufte,  F. 
10.  X.  69.  Renvoyé  à 
Rome  aprèb  la  bataille,  X. 
71.  Il  ne  fuivjit  pas  Au- 
gufte  à  la  guerre  d'Alexaa- 
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drie,  ibid.  11  étoit  fort  en- 
joué, F.  57.  mou  Se  effe> 
miné,  VI.  79.  Ses  Jardins, 
ibid.  324.  Le  choix  de  fes 
amis,  ibid.  357,  365.  Son 
bon  goût,  ib.  358.  Il  étoit 
froid  &  difficile  d'accès,  ib. 
Il  étoit  le  Chancelier  d'Au- 
gufle,  VIÎ.  313.  Peu  fecret, 
ib.  314 

Médaille  d'Augufte  expliquée, 
III.  102.  IV.  104,  110. 
T.  313. IX.  35 

Médaille  de  la  Fortune  d'An- 
tium  expliquée,  111.  212. 
X.  18 

Médaille  de  Q.  Titius,  VIII. 
140 

Médailles  rendues  fufpe&os 
fans  fondement,  X.  92 

Mfdes  pris  pour  lea  Parthcs,  te 
les  Perfes,  I.  39 

Mede,  fleuve,  II.  127,  131 

Médecin,  deux  qualitez,  ne- 
cenaires  au    médecin,    VII. 

x74.  .*;   .    ■ 

Médecins  joignoient  la  magie 
à  la  médecine,  VIII.  42,  43 
Ihcroyoient,  que  les  mala- 
dies du  corjps  venoient  de 
l'ame,  ibid. 

Médecine,    fon    incorulance , 

ib-  393 

Medée,  V.  55 

Medée  d'Euripide,  Pièce  ad- 
mirable, IX.  309 

M -des,  Parrhes,  Se  Perfes  con« 
fon  Jus.  I    39 

Midi*  tes,  ufage  remarquable 
de  cette  expreHîon ,  IX. 
326 

Mtdiaftiuus,vm'  373 

S  3  Mi& 


TABLE. 


tâeiuarr,  II T.  109 

Mediocrut,  ;n;upportable  dans 
les  vers,  IX.  417 

Medifance  la  plus  condamna- 
ble, Vf.  136.  Définition  de 
la  medifance,  ib.  209 

Meditatur  di/uviem  ,  d'un 
fleuve,  IV.  253 

Megille,  nom  d'une  Dame 
Grecque,  diminutif  de  me- 
gif  os  >  I.  278 

Mejere ,  mot  obfcene ,  VII. 
348 

Mclitnela,  ib.  377 

Melior  te,  noftrum  melior  utro- 
que,  efpece  de  formule, 
quand  on  parloit  d'un  hom- 
me de  grande  réputation, 
ib   21 

Melior,  pour  plus  vaillant,  L 
189 

Melifandre  de  Milet,  Poète, 
un  de  fes  ouvrages,  I.  213 

Mella  prefa,  V.  35,  34 

Melpomene,  II.  16.  lll.  403. 
IV.  56 

Membrana,    Vil.  136 

Mémoire  naturelle  &  artificiel- 
le, ib.  232 

Memor  nota,  T   166 

Memphis,  III.  341 

Menacer  pour  promettre,  VII. 
140.  Vlll.  283  „ 

Menandre  cité,  Vil.  27*  Vlll. 
401,  503,  505  > 

Menas  .Affranchi  du  grand 
Pompée,  fon  hiftoire  &  les 
perfidies,  V.  60,  61  ,  70. 
Nom  abrégé  pour  Menodo- 
rus,  ib.  61 

Mendax  &  Mtndofus ,  VI IL 
427 


Mendia,   mendiants,    ce   que 

c'étoit  chez    les    Anciens, 

VI.  ji 
Menenius,  la  famille  des  Me- 

neniens,  Vil.  205 
Mtnius,  VIII.  396 
Mens  pour  colère,  I.  1 99.  Vlll. 

124 
Mens  nova,  Jll.  328 
Mens    lymphata    mareotico,    I. 

371 
Mens  folida,  III.  50 
Mens,  la  force  de  ce  mot,  IV. 

82,  V.  13.' VIII  124.    IX. 

Mens  ammusque,  Vlll.  372 
Menfa  tenuis,  II.  225 
Mtn fa  tripes,  VI.    133 
Menfa  altéra,  IV.  116 
Men.onges,   pour  des  éleveu- 

re?,  1J.  114 
Men.onge,  premier  fondement 

du    Poème     Epique    &  du 

Poème  Dramatique ,     IX. 

328 
Menionge  puni,  II.  114 
Mentir ,   a    beau    mentir,  qui 

v  en;  de  loin,  1  origine  de  ce 

proverbe,  IV.  258 
Menti  ri,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  VIII.  273 
Mer  Cafpie,  IL  1  23 
Mer  ùes  Indes,  la   mer  rouge, 

ib.  282 
Mer   inquiette,   111.  51.    Re- 

trellie,  ib.  17 
Mer,  pourquoi  appellée  <vitreut 

pont  us,  IV   34 
Mer  Tofcane,  fon  étendue,  ib.. 

Mer,  ce  qui  l'empêche  de  paf- 
fer  les  bornes,  vuj,  344 


T    A    B     L    E. 


Mercure  ,  pourquoi  il  a  eu  ce 
nom  ,  l.  1 28.  Dieu  des 
Marchands  ?  ibid  Père  d'E- 
loqu  nce  ,  ibid.  Appelle 
Kiyi®*  ,  ibid,  Xpv<roj>pct- 
Ttç  f  I.  132  Le  îervneur 
des  Dieux  ,  ibid.  1  29.  Le 
même  que  Moïfe,  ib.  130, 
132.  Pourquoi  le  Père  delà 
Lyre,  ibii.  12g.  Patron 
des  Poètes ,  Vil.  305.  Pour- 
quoi le  Dieu  des  Larrons, 
I.  1  29.  Pourquoi  on  a  dit, 
qu'il  menoit  :es  âmes  aux 
Enfers ,  ib.  132.  Pourquoi 
appelle  à  Rome  malcvolus , 
ib  36.  Son  Caducée  nYft, 
que  la  verge  de  Moïfe  ,  ib. 
132.  11  éroit  de  la  Cour  de 
Venus,  ib  309.  Il  avoit 
beaucoup  de  iurnoms  ,  VU„ 
146.  Il  donnoit  les  richef- 
fes ,  ibid.  30^ 

Mères ,  nom  de  dignité  ,  qui 
comprend  toutes  les  Dames, 
I    16 

M.-rgi  ,    V.    161 

Meridies  noàis ,  IV    249 

Mer  on  ,  Ecuyer  de  Dioms- 
de,  I   81,  189 

Mérite,  ne  fait  pas  toujours  fon 
effet  d'abord,  VI.  285 

Merv  i ileux,  ion  origine,  IX. 
329 

Merum  ft'ftgue  ,   VIL  243 

Merx  ,  marchandise  ,  mot  de 
raillerie  ,  IV.  223 

Meiiabaibe,  voyez  Mezza- 
barbe. 

MelTala,  VI.  281.  Difcours, 
qu'il  fait  à  Augufte  d-  la 
part  du  Sénat ,   VIII.  423 . 


Reponfe  d'Augufte ,  ib.  424 

Meiîala  ,  grand  Orateur,  IX. 
41 6 

Mefure  ,  comment  battue  par 
les  Anciens ,  ib.  3?. 5 

Mefurer ,  fe  mefurer  a  la  pro- 
pre mefure ,  &  fe  mefurer 
en  loi  même  ,  différence  de 
ces  ex :  refiions  VI  i  I.  274 

Metamorphoiés  &  tous  au- 
tres changemens  incroyables, 
bannis  du  Poème  Dramati- 
que, &  ibufferts  dans  l'Epi- 
que ,  rx.  342 

Métaphores,    le    fecret  de  les 

adoucir,   IV.  35 
Metaurum fiumtn ,  ibid.  87 
Metélla,  VII.  195 

Metellus,  de  quel  Metellus 
Horace  a  parlé  dans  la  f. 
Ode  du  Livre  II    IL  9,  10 

Metellus,  qui  fut  déchiré  dans 
les  Satires  de  Lucilius , 
VII   29,  30,  41 

Met  ère,  IV.  253 

Méthode  pour  la  parfaite  ex- 
plication d'Horace,  a  qui 
due  ,   X.  7 

Metiri  nummos  ,  VI.  43 

Metiri  viam  ,   V.  63 

Metiri  fe  Juo  medulo ,    VIII. 

274 
Metius ,  IX.  420 
Mets  de  Sicile  ,  111.  14 
Mets  non  achetez  ,    erreur  fur 

cela  ,  IX.  1 80 
Metuens,      pour    prévoyant, 

Vil.  87 
Metuit  culpari  ,    IV-  I  i  l 
Metuens  fo!<vi ,    11.  38,  45 
Me  tus  ,  ibid.  276 
Mevius,  V.  152 

S  4  Meures 
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Meures  mangées  avant  le  re- 
pas,  &  pourquoi,  Vil.  236 

Meurtre?  fur  la  fcene  condam» 
nez,  IX.  340,  34  c  Par  qui 
introduits,  ibid.  342 

Meurtriers,  tourmentez  parles 
âmes  de  ccux,qu'ils  avoir  m 
tuez  ,  ^.  102 

Mezzabarbe  ,  erreur  du  Com- 
te Mezzabarbe ,  111.  213. 
X.  19 

Mica  faliens  ,  11 1.  3  04 
Micbas  cité,    IV.  116 
Miel  de  Tarente,  ibid.  240 
Miel  de  Sardaigne  ,  IX.  418 
Miel ,  la  marikre  de  le  faire  , 

^•33>34 
Miel  mêlé  avec  le  vin ,  Vil. 

62.  Avec  le  plus  fort  vin  de 

Falerne,  &  pourquoi ,   ibid. 

236 
Migrations  faites  toujours  par 

l'Ordre    des   Oracles,  V. 

Mihicumque  ,   I    322 

Miles*  l'étendue   de  ce  mot, 

IV.  128 
Milefien  très  bien  vêtus ,  VIII. 

457 

Milet ,  étoffée  de  Milet,  laines 
de  Milet,  ibid. 

Milieu  ,  il  n'y  en  a  point  en- 
tre le  bon  Se  le  mauvais,  ib. 

I25 

Milieu  Arithmétique  &  Géo- 
métrique ,  ib.  484 

Millibus  aliis ,   VI.  29  [ 

Milonius,  VII.  20,  21.  Ce- 
toit  un  homme  conhderable, 
ibid. 

Miiuus  ,   Miluïna,   VIII.  429 

Mi  fous ,  VI.  H  6 


Mimas,    111.  8^ 
Mimes,  Vi.  380 
Mimnerme,   jugement  fur  fes 

Ouvrage? ,  Vlll.  23 1  •     Plus 

grand  Poète,    que  Callima- 

que  ,  IX.  1 69 
Mimus   fecundarum    partium , 

Vlll.  487 
Mimée,    rejeSlœ  rctrorfum ,  IV. 

163 
M  mer -val ,    IX.  1S4 
Minerve  appeîlée  la  vertu   de 

Jupiter,  &  regardée  comme 

femblable    à   lui  ,    1.    146. 

Pourquoi  appeîlée  Tritoge- 

nie,  ib.  188.    Appeîlée  ope- 

rofa  ,  111.  200 
Mtngere  in  patrios  cineres ,  IX. 

447 
Minime  provocare ,   VI.  197 

Minor  ,  ufage  remarquable  de 
ce  mot,  VU.  352.  Vill.315 

Minorem  ad  Ltcna?n  ,  au  de- 
clin  ,  Vil.  363 

Minas ,  I.  289 

Mines  &  Rhadamantê  ,  Juges 
des  Enfers,  leurs  reiforts, 
II.  181 

Minturnœ  paluftres ,  Vlll.  1 7  8, 
518 

Minuci  via,  ibid.  489 

Miracle  d'Elie  connu  d'Hora- 
ce, VI.  254.  Prétendu  niF- 
racle  d'Egnatia  ,  ibid.  Pré- 
tendu miracle  des  Hirpi- 
niens ,  ib.  255 

Mirari ,  la  force  de  ce  mot , 
IV  257.  Ufage  remarqua- 
ble de  ce  même  mot ,  V. 

54  ; 
Mirari  cum  rifu  ,  IX.  412 
Mirator  pour  ametor?Yl  82 

Mifc*. 


TABLE. 


Mi/ce  finltltiam  conflits  bre- 
<vem  ,    IV.  224 

Mifer  ,    V.  20S 

Ml  fer  a  ,  miferable ,  pour  une 
peribnne,qui  ne  jouît  pas  des 
plaifirs,  111.  198 

N-iferabïiis  ,  touchant ,  plain- 
tif,  1.  32S 

Mifer*  urbes  ,  IV.  276 

Mifcre  de  l'Homme  bien  dé- 
peinte, Vlll.  282 

Mif/io,  ib.  545 

Mite  folum  ,  1.  212 

Mitia  foma'i    V.  55 

M:  talus  ,    VIL  237 

Mitylene  ,    1.  92 

Mobiles  pour  fequaces  ,  1.  I  OO 

Modèles ,  qui  ne  peuvent  être 
imitez  que  par  leurs  vices , 
dangereux,  Vlll.  534 

Modes  de  Muiique  des  Anciens, 
leur  mélange,  V.  133,  134» 
.46 

Modi  9   IV.  138 

Modi  Mit,  II.  12 

Modius,  VI.  31      , 

Modulator  ,  ibid.  1 66 

Modus  &  «5J,  IV..  45 

/fcWcu  «çr*S   Vil.  304 

Mm  chus,  pour  un  galant ,  I. 
261 

Mœurs  du  fiecle  d'Or  ,  IV.  44 

Mœurs,  en  quoi  confifte  la  per- 
fection des  moeurs ,  Vlll. 
127.  Quatre  qualitez  des 
moeurs,    IX  330 

Mœurs  bonnes  dans  la  poè'fie  , 
quelles,    ibid.  330 

Mœurs  de  l'enfance  ,  ib.  332. 
De  la  jeunette  ,  ibid.  De 
Page  viril  ,  ibid.  334.  De 
la  vieilleflè,  ibid.  335.     Il 


faut  fuivrc  dans  les  moeurs, 
ou  la  neceifité ,     ou  la  vrai- 
(àmblance  ,  ib.  338 
Mœurs  plus  neceifaires  dans  la 
Comédie  ,  que  dans  la  Tra- 
gédie ,  ibid.  403 
Moi,  doux,  mûr,  1.  102 
Mo/a  falfa   lit are ,     111.    302, 

-,  11.  210.  111.  17.  Vlll. 

377       ,    r 
Molimen,  la  force  de  ce  mot, 

IX.  166 
Molli ,   un  verbe,   1.  108 
Mollia  imperia ,   IV.  1 1 
Mollibit,  111.  305 
Mollis  inertia  ,    V.  204 
Mollis  pes  ,   VI.  94 
Mollitia  vincere ,  V.  174 
Molles  pueri ,  ibid.  167 
Moloffus ,  ibid.  109.  Vil.  324 
Moly  ,  plante,  emblème  de  la 

Sagcfle,   Vlll.  108 
Monde   la  droite  &  la  gauche 

du  monde  pour  les  Augures, 

M- 354 

Monde ,   pourquoi  rond ,    Vil. 

354.     Comparé  à  la  mer  , 
Vlll.  33 
Monefes,    111.  124 
Monftres,  ^.236 
Monftrum,  IV.    94 
Mont  Quirinal  ,  IX.  1 60 
Montagne  couchée,    I.  206 
Montagnes  des  Perfes  ,   111.  167 
Montagne  repris,  VI.  95.  Ju- 
gement fur  montagne  ,  ibid. 
Sentiment  de  montagne  fur 
la  Science  de  la  gueuie,  Vil. 
233.     Sentiment    de  mon- 
tagne fur  l' Amitié,     ibid. 

320 

Mo*. 


TABLE. 


Montrer  au  doigt,  dit  en  bonne 
part  chez  les  Romains,  com- 
me chez  les  Grecs ,  IV.  64 
Morale,unede  Tes  plus  fûres  ma- 
ximes, VI.  48.  Plus  tard  con- 
nue chez  les  Romains  ,  que 
chez  les  Grecs,  ibid.70.  Pro- 
portionnée à  tous  fes  âges, 
VIII.  39.  Mieux  traitée  par 
Socrate,  que  par  aucun  Philo- 
fophe,  IX.400.  Connoiiftn- 
ce  de  la  Morale  très  neceffaire 
aux  Poë'rss,  ib. 
Moralitez,  le  langage  de  la  VU 

cillefîè,  111,6. 
Morariaureos  currus ,  V .  1 3  9 
Morbus  Gamfarms,  VI.  24.8 
Morbus  ce/fins,  pour  la  goutte, 

vhi.  393 

Morbus  regius,  IX .  444 
Mordere,  dit  des  rivières,  I.3  1  3 
Mordere,  dit  du  froid  à  l'imita- 
tion des  Grecs,  VII.  3  14 
Mores,  pour  la  bonne  éducation, 

iv.Sjr 

Mors  ultlma  l'i  ne  ci  reru  m,    VIII. 

437 
Mort  appelle neceflitc,  III. 12, 

314 
Mort  armée  d'un  filet, ibid.?  14 
Mort ,  ùs  trois  genres  hs  plus 

terribles,  1.5-2 
Mort,  les  anciens  evitoient  de 

la  nommer,  ib.iff 
Mort  peinte  avec  des  ailes, VII. 

28 
Morte  vendis,  III.  2 1  5- 
Mortual'm,  II.  27 
Mes  Ulex,  IV.  112 
Mos  paUjird,  1. 129 
Mofchus, cité,  1.  331.  III.35-9, 
36*.  IV. 5-3,148.  VIII.5-36 


Mofchus  Rhéteur,  Vlll.i 80 
Mot  deCefar.II.6.  DeCaton, 

ib.  12.  D'Augufte  furie Sti- 

ledeMecenas,III.384D'E. 

picure,  ibid.  238.    De  Phi- 
lippe, ibid.  237 
Mots,  c'eft  la  moindre  choie, 

que  d'expliquer  les  mots  d'un 

Auteur,  VIII. 215- 
Mots  nouveaux    produits  par 

l'ufage,5c  commentJX.i  7  2. 

Règles,  qu'il  faut   obferver, 

pour  forger  des  mots,  ibid. 

275-.  Notre  Langue  ennemie 

de  cette  Liberté,  ibid. 279 
Mots  comparez  a  la  monnoye, 

ibid.' 
Motus,  pour  les  Guerres  civiles, 

II. 8 
Motus, moveri,  111.285-,  Pour 

J ait. ire,  ib,  1 2 7 . 1 V .  2  3  5- 
Moveri  Satyrum,  Cyclopa,  IX. 

174 
Mourir  pour  finir,  II.  261 
Moyen  fur  pour  bien  juger  des 

chofes,  VU.  66 
Moyens  pour  parvenir  alacon- 

noi (Tance  de  la  vérité,  VIII. 3 1 
Moyfe  cité,  1. 1  1 1 1 
Moyfc  peint  avec   des  Cornes 

6c  pourquoi ,  II.  285-,  286 
Mucius,  Efcîave  qui  avoit  fait 

fortune,  VIII.  214 
Mucius  ,  favant  Jurisconfulte, 

IX.  165- 
MugifTement  des  Boeufs. parmi 
lesagrémensdela  campagne, 

V.33 

Mulclra,  Mulctrare ,   mulcirum, 
ib.240 

Mules  employées  a  tirer  les  ba- 
teaux, VI.  237 

Mu- 


TABLE. 


Mulets  peu  eftimcz  a  Rome,  ib. 
289 

Mutïcr,  mot  trop  bas  pour  l'O- 
de, pourquoi  Horace  s'en  eft 
fervi,  I.37.3,  IU.ny 
i  Mulier  c'eit  ïouvent  un  terme 
de  mépris,  ib.  5-4 

Matières  Scemcs. ,  en  quel  fens, 

IX.j-2 

Mullus,  VIL  6  S 

Mulfum,  ib.    236 

Mu:n,h  lignification  de  ce  mot, 
II.70.  VI. 361 

Munatius  Plancus,  J.  92,  102. 
Portrait  que  Vcllejusfait  de 
lui,  /.  iof 

Munatius  Plancus,  fils  du  pré- 
cèdent, Vlll.  149 

Mund*  cœn*,,  111.  38^ 

Mundus,  l'étendue  de  ce  mot, 
VI.  109 

Mundus  ,  propre,  l'étendue  de 
ce  mot,  Vil.  78 

Mundus  vicïus,  Vlll.  1 6*4 

Munera,  pour  monumens  pu- 
blics, IV.  245- 

Munera  navium,  111.  237 

Munera  terri,  Vlll.  207 

Muni*,  mot  de  galanterie,  11. 

Munitct,  fapientia.  111.  573 
Murailles  d'airain,  Vlll.  57 
Murailles  des  Cabinets  des  Au- 
•  teurs  malheureufes,  Vil.  139 
Muraena,  ibid.  3S0 
Murena,  élu  Augure,  111.  267 
Murena  frère  de  Licinia,  VI. 

244 
Murex,  11. 231 
Murex  Bùanus,  Vil.  238 
Mur  mur,  très  noble  mot,  11. 20 
Mu fr  pedeflris,V]l.  307 


Mu  fa  feverjL  TragœdU,  doit  être 
enrenduë  de  laMufe,qui  dicte 
l'Hiitoire  des  Guerres  Civi- 
les, X. f  8.   Erreur  des-Inter- 
pretes  ôc  de  M.  Maflbn,ibid. 
MufaLecythia,  Vlll.  142 
Mfti/fe  Lyr&fahrs,  1 X .  4  2  7 
Muii(  AntoniusJMedecin  d'Au- 
guite,  honneurs,  qu'il  reçut, 

viii.  391.392. 

Mufée,  ib.  137 

Mule  de  la  Tragédie  ,  pour  la 
Mule  dcl'Hiiroirc  de  Guer- 
res civiles,  II.  1; 

Mufes,clles  avoient  des  temples 
Se  des  Autels,  111.  9.  ieur 
place  marquée  dans  le  Ciel, 
ibid.  72.  Elies  permettent  de 
boire  neuf  fois .  ibid.  269 

Mu  Ces  ,  leur  confiance  pour 
ceux,  qu'elles  ont  une  fois  ai- 
mez, IV.  5-7.  Pourquoi  ap- 
pelées Piérides,  ib.  64.  Elles 
fauverentlavieaHorace,  ib. 
69 

Mufes,  pour  la  Mufique,  VII. 
167 

Muies  découragées  JX.  108  109 

Mufes  font  journalières,  X.73 

la  Mufc  comparée  a  un  pierre 
d'aiman  Se  pourquoi ,  ibid. 
122 

Muiiciens,  gens  bizarres  6c  dif- 
ficiles, VII.  130 

Muiiciens  de  Profefîlon  ,  ja* 
mais  employez  dans  lesTem- 
ples,IX.  75- 

Mufïquedes  Temples,  IV. 20. 
On  y  employoitles  Enfans 
des  premières  Maifons,  ibid. 
21 

Muûc-ue  d'Anciens  entièrement 
per- 


TABLE. 


perdue,  V.  154,146.  Simple 
ÔcchafteJX.  35-8,  3^9 
Mufique  des  Choeurs  des  anci- 
ennes Pièces  Latines  ,  ibid. 
^ff.  Lafciveté  de  laMufi- 
que,  d'où  venue,  ibid.  35-8 
Mutare,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  I.204 
Mutare  vices, IV.  144 
Mutaremerces ,  Vr.200 
Mut  are  colores ,  VIII.  426 
MutM&frontïs ,  génitif  abfolu, 

Vll.385- 
Mutatïs  partihus,  VI.  22 
Muîoy  motobfcene,  ibid.  90 
Mycene  appellée  riche,  I.  98 
Mutusy  VIII.  224 
Myçdons,ou  Mygdoniens,  II. 

168 
Myrrheus  famyrteuscrinis,  III. 

220 
Myrtale,  nom  d'uneAffranchie, 

!•  332 

Myrtos,  IsledelamerEgée,  elle 
a  donné  le  nom  à  la  mer,qui 
l'environne,  ib.12 

Myfiens,  V.  261 

Myftes,  nom  propre,  II.  1 2^ 
N. 

Naevius,  VI.  44,400.  IX.  48 

Nage,  exercice  des  Romains,  I. 
114.  III. 201.  IV.  25- 

Nahum  prophète,  expliqué,  I. 
8,  34,243 

Naître,  pour  être  fait ,  I.  276. 
III.  284.  VII.  140 

Naiffance  deCefar,  X.  76.  Cé- 
lébrée avec  beaucoup  de  Reli- 
gion, ib. 

Naiûanced'Augufte,  ibid. 

Nam,  VII.  321 

Naphte,  V.f6 


Nard,  II.  145.  V.  95- 
Nardfauvage,  II.  146 
Nardovina  mereri,  IV,  222 
Nardus  Ach&menia,  V.  198 
Narefme cortice,  VI .  2 1 7 
Narusacuu/îb.  137 
Narihus  uti,  VIII. 5*44 
Naris,  fingulier,  VI.  221 
Nafcentes  lun& ,  VII.  238 
Nafica,  fon  Hiftoire,  ib.  278 
Nafidienus ,  fon  véritable  cara- 
ctère, ib.  371 
Kofi  fufpendere,  ib.  3  8  2 
Nafumnidorefupinor,  ibid.  347 
Nafus  aduncus,  VI.  273 
Nafutus,  ib.97 
Nata  pour  fatîa,  III.  284,Pour 

impleta,ib.  290 
Natxre  pour  être  f lôtant ,  in- 

conftant,  VII.  342 
Nation  des  Poètes  toujours  fla- 

teufe,  X.92 
Natt#,Vl.  295- 
Natara  coërcet,  VII.  178,  179 
Nat ur& fines ,  VI.  33 
Nature  pour  laPhyiique,I.29i 
Nature,  riche  de   fon  propre 
fonds,  VI.91.  Le  moyen  fur, 
de  connoitre  les  bornes, qu'el- 
le met  ànosdefrrs,ibid.  iof. 
D'apprendre  ce  qu'elle  exige 
de  nous,  ibid.  ij-2.    Elle  ne 
connoit  ni  le  bon,ni  l'hon- 
nête, ni  lejufte,  ni  l'injufte, 
ibid .  1 5-4.    Elle  eu  plus  fort, 
que  l'éducation  ,  VIL   27. 
Elle  agit  en  dedans  8c  l'Art 
en  dehors ,  ibid.    Ce  qu'elle 
a  fait  en  nous,  IX.  3  02.  Seul 
véritable  original ,  ibid. 401. 
Elle  eft  aveugle  fans  l'Art, 
ib.428 

Na* 


TABLE. 


Naturel  très  malaife  a  attraper, 
ibid.  174.  La  bafe  8c  le  fon- 
dement de  tout  ,  ibid.  427. 
Différence  de  ceux,  qui  n'ont 
que  le  Naturel,  a  ceux,  qui 
n'ont  que  l'Art,  ibid.  419. 
Naturel  groftier  fans  l'Art, 
ibid. 

Navigation,  ï.fo 

Nxvita  oppofé  à  liator,  111. 7  S 

Ndvium  propugnacula,  V.i  1 

Naufea,  V.  1 4.5- 

Naufeare,  Vlll.  74 

Ne  </»&*«,  l'u&ge  de  ce  mot,  11. 
2  6 

Ne£rx,  111.  2  2  0.V.2I5* 

Neanthes  de  Cyzique,  fonTrai- 
tédes  Hommes  iliuftres,IX. 
446 

Neapolisotiofa,  V.92 

NehuU  l'mea,  Vl.  102 

Nebulo,  ib.46 

Nebulones,  VHl.  1 1 1 

N«  pour  non,  1.  3 1  f 

NecefTaire  plus  borné, que  ce  qui 
fuffit,îll.  15- 

NecelTiré,fon  tableau,  1. 25*1 
Marche  devant   la  Fortune, 
ibid. 

NeceiTité  du  Deftin  peut  être 
retardée,mais  non  pas  éludée, 
IL247.  Belle  image  de  laNe- 
cetTué,  111. 313.  La  Mort,  111. 

3T  + 
Nefaftus  dies,  pour  malheureux, 

U.179 
Negata  via,  111. 3  3 
Negligere,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  I.294 
Negotia  Cihyratica ,  Vlll.  228 
Negot'mm  fousentendu,lil.i  1,12 
Neige  aiguë,  gelée  aiguë,  1. 120 

Ttm.  X. 


Kemfe ,  ufage  de  ce  mot  1  VI. 

377.  Vlll.  310 
Nenia  DeeiTe}qui  prefidoit  aux 

pleurs,  aux  plaintes,  H.26,27 

Son  temple,  ibid  27.  Nenie 

de  Ceos,  pour  la  MufedeSi- 

monide,  ibid.  26 
Nenia  ,    l'étendue  de  ce  mot, 

111. 375-.  Vlll.  S9 
Ne  nia, Marfa,  V.z66 
Ne  non, -pour  ut,  VlU.  187 
Neobule,  111  200 
Nephelé ,  Bourg  de  Theflâlie, 

IV.  40 
Nepos  (Cornélius)  cité,  111. 404. 

VlU.  439 
Nepotatus,V.i<) 
Nepote<,  II.24.  V.  19 
Neptune, Patron  de  Tarente,!. 

294 
Neptune  jour  de  fâ  Fête,  III. 

Neptumus  Dux,V.  134 
Neptunumfurentem,  VlU.  328 
Nequ!t>a,\\l.  89,  2  25 
Neqwties,  l'étendue  de  ce  mot, 

VIL  93 
Nerée  prophetife,  1.  184.  Im- 

poie  un  dur  filence  aux  Vents, 

le  fens  de  cette  expreflion  • 

ibid. 
Néréides,  111.  374 
Nerius,  Vil.  ij-6" 
Néron,  mot  Sabin,  IV.83 
Nefciosfe.ripuerosy  ibid.  130 
Nefcit,  111.  207 
Neftor ,  fa  patrie,  1. 1 88.    Soa 

âge,  11. 126 
NeHrofpaftx,  VU.  3)~3 
Neuvaines,  1.2j- 
Névius  cité,  V.264 
Nicomachus    Muficien  cxpli- 
T  que, 


TABLE. 


$îil,  pourquoi  appelle  tumidus, 
enflé,  111.  y8.  Scsfources.lV. 
25-8,263.  Appelle  Mgyptus 
dans  Homère,  ib.  2  yo 

mconfcirefièiyVWlfS 

Nimbi,  des  bandelettes,  1.  329 

Nimirum,  terme,  qui  fert  à  la 
raillerie,  Vlll.  29 1 

Kiwi/,  pour  valde,  111. 142 

Nimium,  1.  32 

fcîiobé,  origiae  de  cette  Fable, 
IV.  126 

Niphate,  montagne,  II.  127, 

*?° 

Mirée,  111.  279.  V.219 
fcJifibis,  villedelaMefopotaroie, 

IX.  IJ2 

tJitedula,  Vlll.  25-9,  275- 

tf itère,  du  teint  des  femmes, 
du  teint  frais,que  donne  l'em- 
fconpoint,  &  de  toutes  les 
ehofês,qui  font  en  bon  état, 
&  du  calme  de  la  mer,  1. 72. 
VIL  02  " 

?>iïtipennis,]V.%4 

Uitidns,  épithetc  du  char  duSo- 
leil,  V.  301 

tSivali  comfede  vînftt*s9  VVà. 

Kives  capitis,  IV.  233 
NoblefFe,  en  quoi  elle  conlifte, 

VI.  27» 
Koces,  mot  de  galanterie,  III. 

188 
$Hoeet  empt»   doiore    vtl&ppas, 

Vlll.  125-  f 

Noctes-  ceut&que  Dewn,  VU.  3 1 7 
XoèTiluca ,  1 V.  137 
Nociurnus  pour  Voleur, Vhifc 
Çltâumo  çiari,\L9o 


Noclurno  cruore,  ib.iyp 
Nocturnus  fur  or,  V.  1 02 
Nodus  dignus  Deo  vindice,  IX 

347 
Noir  de  pouffiere,  I.81 
Noir  pour  dangereux,  VI.  210 
Noir  pour  grand,  IX.  2^7 
Noix  frites  &  pois  frites  pour  le 

peuple,  ibid.3  78 
Nombres  Babyloniens,  pour  ks 

Ephemerides  des  Chaldcens, 

1.135 
Nomenclateurs,  1. 1 64.  Vlll.2  2  6 
Nomentanus,  VI.  46,  328.  Vil. 

375* 
Nominx,  VI.  7  7 

Nommât  certa,\X/ 6,6  y 

Nomina  dominantia,  ib .  3  7  r 

Noms  en  icus  toujours  pofTef- 
fifs,  III.241 

Noms  propres,  on  s'y  eft.  fou- 
vent  trompé,  VI.  166 

Nonfeiix,  plus  fort  que  infelix, 
V.188  J 

Nonesde  Décembre  confacrées 
a  Faune,  111.  25-8.  Ce  jour- là 
on  couvroit  les  chemins  de 
feuilles,  ib.  25-9 

Nonius  repris,  V.  197. VI.  100 

îstricum,  fes mines  de  fer,  I, 
197.  V.27P 

Nons,  le  Cardinal  Noris  refuté, 
Vlll.  94,i28,499.Cité,X.9i 

Nota  Crejfa  v.CreJf*, 

Nota  Greffa  ne  peut  fignifierdu, 
Vin  de  Crète,  pou  rquoi,  11. 

NotaFskrni,  ib.^2 

Noté  pour  abbreviations ,  IV. 

\6i 
Hou  public  te  ,ibid. 
Nothus,  nom  propre,  \\\.  22$ 
No- 


TABLE. 


Notice  de  l'empire,  IV.  80 
Notus pour  injignisy  VI.  8 2 
Notus  vent,  l.j- 1  .IV.  1 06 
Notus  anïm'i,  11. 3 5 
Nëvemdialiafacra  ,  1.  27 
NovemdUles  pulveres,  V.  271, 

Novercale  odium,  ib.  84. 
Novis  fidibus,  1.  27  1 
.Novius,  VI.  135-,  280.    Pour- 
quoi fait  Sénateur,  VI.  28  r 
Nourrices,  voeux  de  Nourrices, 

VIII.  161 

Nourriture,  marque  de  la  mo- 
ralité des  hommes,  II.  200 

Nouveau,  qui  étoit  inconnu  au- 
paravant, 1.  ff 

Nouvelle  Lune  ne  peut  ligni- 
fier l'entrée  de  la  nuit ,  111. 
266 

Nouvelles  ,  les  Romains  for- 
geurs  de  nouvelles,  VU.316 

Novusliquor,  en  quel  fens  ,  I, 

Nox  fublufiris,  Ll.  35-9 
Noxlonga,  Vlll.  37 
Nuages  des  fourcils,  ib.^09 
Nubere  ,  terme  de  galanterie, 

VU.  279 
Nuées,  pourquoi  appellées  la 

tente  de  Dieu,  lapouffierede 

fes  pieds,  I.  33 
Nug&  can  or  a  ,  IX .  4  o  4, 
Nug*ri ,  l'etenduë  de  ce  mot, 

ibid.  61 
Nugis  armatusy\\].^$8 
Nuit  d'Automne,  ne  peut  être 

appeilée  nuit  d'Eté,  ib.  181 
Numa,  fon  Palais,  1.  31.  Son 

règne  fut  paiiible,  ibid.  149. 

Ses  retraites  au  montd'A^e, 

IX.  41 .  Les  Prètres,qu'il  in- 


stitua ,  ibid.  60.  Uûede  fe* 

Loix,  ib.448 
Numance,  11.  i6"i 
Numeri  Aflrtlogorum,  1.  13$ 
Humérus  fumus,  Vlll.  110 
Numerus  pour  cadence,  IV.38 
Numicius,  ib.204 
Numtnï cauti,  \X.66 
Nummos  aliènes  pascere ,  Vlll. 

494. 
Numquid  vis  t    l'ufage  de  ces 

mots,  VI.  349 
Nuptu,  de  l'adultère  comme  du 

mariage  légitime,  1.  186. 111. 

188 
Nymphes  appellées  fimples,  il. 

«17 

Nymphes,  1.  68 

Nyphate,  v.  Niphate. 


Ob*rmfite9W.  9^ 
Obdere,Vl.  146 
Obducere  au-Ua,  V.  i9ff 
Obtins,  marque  de  critique,  IX. 

439 
Oheptnaris3V.  182 
Obligare  votis  çaput ,  II.  ïl'fi 

116 
Ohligàtus  aliti,  V.  278 
Ohjicere,VL  18 
Oblitus aftor,  IX.  lof 
Oblivia,  IV.  193 
Ohnoxius,  Vil.  343 
Obscdius,  la  force  de  ce  ttdt, 

V.103 
Obfcurité ,  le  plus  grand  yice  de 

Difcours,  lX.440 
Obfcurus,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  Vlll. j-ro 
Obfequium,  ibid.  484 
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Ofc 


TABLE. 


Olfequium  ventris,  VII.  357 
Obfoletus  fordibus  paternis,  ex- 

prefiïon    remarquable  ,    V. 

269 
Ohfonium,  Vltl.  346 
Objîrepunt    îymphis ,     V.      37, 

48 
Objlipum  caput,  Vil.  283 
Obtuiit  ,  la  force  de  ce  mot , 

111.  242 
Occare,  IX.    17g 
Occultum feenus,V\Vi.  66 
Occupare,  I.  146.   Vlll.  270 
Océan,   les  bornes  de  la  terre, 

1-53    . 

Oceanus  circum-vagus  arva,  V- 
238 

Cclavie  foeur  d'Augufte,  111. 
216 

Oclavius,  Ton  Hiftoire ,  VI. 
408 

Oculi  incerti,  IX.  99 

Oculus  irretortus,  pour  fans 
envie,  //.  43 

Ode,  fes  règles,  I.  xcvn.  Ses 
plus  grandes  beautez ,  111. 
333.  Elle  fouffre  les  longues 
hyperbates,  IV.  74. 

Ode  compofée  par  le  comman- 
dement d'Augufte,  IV.  74 

Ode  II.  du  Livre  premier,  fa 
date,  X.  86,  S-/.  Son  but, 
ïbid.  Ne  peut  être  rappor- 
tée à  Tan  de  Rome  731. 
jb.  88.  Erreur  de  M.  Maf- 
fon,  ibid.  peut  avoir  été 
faite  d'abord  après  la  batail- 
le de  Philippes,   ibid.    96. 

Ode  XIV.  du  Livre  premier, 
mal  prife  pour  une  allégorie 
par  Quintilien,  ib.  97.  preu- 
ves de  ce  tte  vérité,  ib.  98,  & 

fùiv. 


Ode  XXIX.  du  Livre  premier, 
fa  véritable  date,  marquée 
par  M.  leFévre,  ibid.  114. 
mauvaife  foi  de  M.  Maffon, 
ib.  115 

Ode  XXXIV.  du  Livre  pre- 
mier n'eft  qu'une  raillerie 
centre  les  Stoïciens,  ib.  83. 
Erreurs  des  Interprètes  &  de 
M.  Mailbn,  ibid. 

Ode  première  du  Livre  II. 
comment  doit  être  entendue, 
ib.  5;,  56-  Sa  date,  ib.  64, 
65,  66.  Erreurs  des  Inter- 
prètes &  de  M.  Maiîbn, 
ibid. 

Ode  ///.du  Livre troifeme,  ie 
lu  jet  h  la  date  d^  cette  Ode, 
prouvez  courre  les  efforts 
des  Critiques  ib.  ïoz,  ic;, 
Ne  peut  être  rapports  a 
Tan  de  Rome  731,  &  pour- 
quoi, ib.  104,  no 

Ode  XV.  du  Livre  quatrième, 
ià    véritable   date,   X.  39, 

Ode  VII.  du  Livre  cinquième, 

ia  date,  ib.  43 
Odïnm  pour  importunité,   Vil. 

308 
O  lorati,  IL  145 
Ocriophonmiy    VI.  291 
Oeufs  longs,  oeufs  ronds,  Vil. 

Ofellus,  ib.  59.   La  beauté  de 

ion caraclere,  ib.  94 
Offenfa  forma,  V.  216 
Officiers  des  funérailles,   Vlll. 

249 
Ojficina ,    ufage    remarquable 

de  ce  mot,  V.  267 
Ojfîciojafedulitas,  Vlll.  251 

Ojjicium 


TABLE. 


Ojficntm  fitèio,  ib.  453 

Oie;,  blanches  les  plus  eftimées, 
\  U.  385.  l'ngraifltœ  avec 
des  Egu.es,  ibid.  384 

Oifeaux  diviiéz  par  les  Augu- 
res en  Alites  Se  O/cines,  111. 
351.  Ne  chantent  point, 
quand  ils  font  trilles,  IV. 
220.  Etrangers  défendus, 
Vil.  65 

O/ens,  olentia  foca,   oletum,  V. 

Olim,  pour  les  trois  tern?,   VI. 

24 
Olives  noires,  Vil.  72 
Olivier,  ennemi  du  trop  grand 

cheud,  comme  du  troo  grand 

froid,  Vlll.  284 
Olympiades  de  quatre  années, 

I.  8 
Olympiade    de  cinq    ans,  pour 

luftre,  IV.  11 
Olympiques.  voyt7.Jeux. 
Olympius    pour     olympicus,    I. 

21 
Omafum,  VIT.  274  Vlll.  400 
Ombres  avec  des  ongles,  V. 

103 
Ombres,  pour  ceux,    qu'un 

convié   ménoit  à  un  feilïn, 

VIII.  190 

Omen,  111.  351.  IV.  107 
Qui^lK»  cLflln,  Vlll.  448 
Omnes  pour  omnia,  I.  154 
Oncle,  cenfeur,  grondeur,   111. 

199.  VIL  164 
Onomacritus  ,     l'Auteur    des 

Hymnes  attribuez  à  Orphée, 

IX.  423 

Onuphrius  repris,  II.  37.  Ses 
Commentaires  fur  les  Faites 
chez,  X.  68 


Onyx,  JV.  222 

Ope/la  forenjis,  Vlll.  25 1 

Opéra  pour  fer<vus,  VU.  358 

Opéra  véhément,  VIII.  35g 

Operofa^  aclif,  III.   200 

Operofa  carmina,  IV.  46 

Opérant  perdere,  VI.  43 

O/tt,  /If,  $5 

Ophellas  Roi  de  Cyrene,  IX. 

409 
Opimius,  VII.  iji 
Opinion,   fouvent     mal     prife 

pour  la  feience,  X.   105 
O-pedere,  VI.  360 
Optimus,  ib.  147 
Optifum  cognomen,  IX.  169 
Opulent  us ,     opulent  are ,    VIII. 

4*7 

Opus ,  ville  des  Locres ,    I* 

278 
Opus  pour  0j^™r,  VII 1.  3  g 
Or,  lambris  couverts  d'or,  II. 

257.    L'or  n'étoit  point  fait 

pour  les  hommes,  111.  58» 

il  elt  plus  fort,que  la  foudre, 

ib.  236 
Oracle,  rendu  aux  Spartiates, 

II.    267.    à  Philippe,    111. 

237.     Les  premiers  Oracles 

furent  en  proie,  IX.  427 
Orbiîius,  ib.  56,  57 
Orbis  pour  un  fiecle,  V.  305 
Orhis   <vilis    &  fatulus,    IX. 

315,  316 
Orca  Bjzantia,  VU.  243 
Orcum  morariy  IH.    $6} 
Orcus,  ibid.  II.  59 
Ordiri,  VII.  137 
Ordre,  il  ne  peut  fubfitfer  fans 

les  loix,  VI.  L57 
Ore  tangere   pour  aderare,   JI, 

286 
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Ore  rotundh,  IX.  404 

Oreille  touchée  aux  témoins,. 
VI.  362 

Oreftc,  IX.  310.  origine  de  ce 
nom,  ib.  31  r 

Orefte  d'Euripide,  Pièce  mer- 
veiileuie.  ibid.  paffage  de 
cette  pièce  expliqué,  ibid. 

Orichaique,  IX.  355 

Or  hum,  III.  140 

Orie?!iia  t emporte,  IX.  74 

Origo,  Comédienne,  VI.  88 

Orlon,  grand  chalïe-ur ,  II. 
187.  Son  hiftoire,  III.  87. 
pourquoi  on  a  feint,  qu'il 
fut  tué  par  un  feorpion,  ib. 
88.  Son  lever  k,  fon  coucher 
font  pluvieux,  I.  293.  Son 
coucher,  111.  357.  V.  155 

Omemens  emphatiques  &  am- 
bitieux, IX.  440 

Orni,  toute  forte  d'arbres  de 
montagnes,  I.  122.  II.  124 

Orofius  cité,  V.  181 

Orphée  cité,  ibid.  302.  IX. 
373.  Son  hifloire,  I.  145. 
L'Interprète  des  Dieux,  IX. 
422.  Plus  ancien,  que  celui 
des  Argonautes,  ib.  423 

Ortyes,  mets  des  Anciens,  Vlll. 

34° 
Os  purpureun,  111.  52 
Os  arrachez  de  la  gueule  d'un 

chkn  à  jeun,  leur  vertu,  V* 

S? 
O  fanes,  111-35' 
Qfcuium  pour  la   bouche,   I. 

166.    Comme  dans  Plaure, 
Jua*vium. 
Oiee  ciré,  VU-  273 
Ohris  le -patron  des  gueux,  ib. 

466 


Ofques  infâmes,  VI.  24S 

OJfa  amiâa  pelle  lurida,  V. 
264 

OJïendere,  mot  emprunté  des 
cérémonies  &  des  pompes, 
IV.  60 

Qftenfionalis,  ojîenfionales  mi- 
lites,ofletiJionale  njejîimentufn9 
ibid. 

Ofirea,  VU.  64 

OJÏrum,  111.  385 

Othus,  ibid.  84 

Otia  recie  ponere,  Vil*  357 

Oubli ,  pourquoi  coniacré  à 
Bacchus,  ibid.  201 

Ovide  mal  expliqué  par  M. 
Mafîbn,  X.  48,  49.  Expli- 
qué centre  la  critique  de  I 
Scaliger«  ib.  79,  80.  Avec 
quelle  delicateflè  il  a  fû  con- 
ierver  ce,  qu'il  devoit  à  fon 
ami,  fans  bleiTer  ce,  qu'il 
devoit  à  fon  maître,  ib.  80. 
pailàge  d'Ovide  expliqué, 
ib.  92,  93 

Ovide  cite,  I.  21,  33,  39, 
57,  6°5  95?  105>  ïo6» 
123,  i52>  173  ,  29°5 
323,  328.  II.  24,  43, 
65,    82,       83,      114 


122,     I59,     I49 
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213,     232,    287.        III.   7, 

53,  117,  129,  143,  146, 

153  5  i79>  Î9Î  •>  l92> 
206,  217,  220, 221,249, 

299  5  338>  342>  360, 
364,  39S,  399.  IV.  10, 

i6)  J7>  34>  94»  l65> 
182,  183  ,  184,  219, 
253,257,   269,  271.  V. 

H?  36>44>  45>  57>  86> 
94* 


TABLE. 


94,  140,  159,  239,  264, 
3o3.     VI.    47,  71,  82, 

97,  98,  i37?  *39,  2*55 
217,  221,279,  331,337, 
349,353,  391-  VIL  61, 
168,  265  ,  312 ,  350. 
VIII.   75  ,    148  ,    190, 

3I8,  343  >  378  >  464, 
553.  /X  100,159,  183, 
188,  260,  264, 285,286, 
515.  X.  119.  Expli- 
qué, 7.  05,  123.  //.  82. 
III.  206.  IX.  159. 
Jl  avoir  vingt  trois  ans  moins 
qu'Horace,  IV,  12 

OyAo^uVca,  111.  303 

QvpcLviaL ,  jeu  d  enfans  ,  VIII. 

57 
Ouvrages,  ridicule  manière  de 

juger  des  ouvrages,  IX. 
56.  Nouveaux  doivent  être 
favorifez,  ib.  63.  peu  de 
gens  ont  un  fentiment  juite 
de  ce,  qui  rend  un  ouvrage 
bon  ou  mauvais,  ib.  57. 
Ne  parviennent  à  leur  per- 
fection, qu'a  force  de  bonnes 
Critiques  ,  X.  z-  polémi- 
ques emportent  un  tems , 
qu'on  peut  mieux  employer, 
ib.  6. 
Ouvriers  font  plus  de  cas  de 
leur  art,  que  les  hommes 
n'en  font  de  la  fagefie,  VUL 

1!4    , 
Ozée  cité,  111.  314 


Pacat  cité,  I.  380 

Ba cem  duelh  mifcere,  111 .  ni 


Paces,  IX.  124 

Pacorus,  111    124 

Paclole,    le  paclole  coule  paur 

nous,  V.   218 
Paclumeius,  ib.  273 
Pacjve,    pourquoi    eftimé  fa- 

vant,  IX.  50.  Corrigé,  VUL 

270.     Cite,  V.    174.    Vlll. 

497.     Poète   tragique,   IX. 

395 
Padouans,  leur  langage  diffus, 

li.  8 
?  a  nul  a  folftitio,  VIII.  3  29 
Pœtus,  VI.   142 
Pagus,  11.  179 
Paiians,  leur  éloge,  Vil.  90 
Paix  fouvent  plus  funefïe  que 

la  guerre,  IX.  63.       Eloge 

de  la  paix,  ibid.  352 
Palephatus  cité,   11.  198.    IV. 

93.    IX.  423 
Palet,   exercice  des  Romains, 

fa  forme  &  la  manière  de  le 

lancer,  I.  115 
Pâleur  fied   bien  aux   amans, 
79.     Blanche  &  jaune, 


111.  17 


V.  156 


Palinodie    de    Stefichore ,   V. 

269 
Pa/la,  F.  97.   IX.  388 
Pa/la  &  paliium,  VI.    IOO 
Palladis  arecs,   pour  Athen,  I. 

107 
Palladium,  111.  106 
Palladius  cité,  IV.  46.  V.  38. 

Vil.  235 
Pal  las  favorifoit  les  Grecs,   I, 

187 
Pallere,  actif,  III.  359 
P alliât ee fabula,  IX.  393 
Palliolum,  Vil.  199 
Palpari,  Vil.    19 

T  4  Pm 
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Pakmbes   appellées  fabulofîe , 

m.  74 

Palutnbes  fine  clune,  VIL  386 

Palus  fie  ri  lis,  VA.  281 

Pan  de   quelle  manière  peint, 

II.123.    Inventeur  du  cha- 
lumeau, L  205 
Panarium,  VI.  3  1 
Panetius,  philofbfhe  Stoïcien, 

fez  ouvrages,  les  difciples,  I. 

303 
Partis  aduftus,  Vil.  383 
Panis  fccundus,  IX.  70 
Pannum    duplex ,    VJli.    455, 

467 
Pamiîiu?,  VI.  407 
Pantolabus,  VI.  328.  Vil.  19 
Paon,  les  délices  des  Romains, 

VI.  106,    Vil.  65.     Ils  ne 

font  pas  meilleurs,  que   les 

chapons,  ibid.  67 
Papbus ,   ville  de  Cvpre ,    I. 

308 
Pâque  des  Juifs   en  quel  fiems, 

VI.  360 
Par,  V.  216 
Parabole  de  Nathan  à  David, 

VIL  189 
Paradaujitburon  ,      111.     174. 

La  manière  de  le    chanter, 

111.  176 
Tlctf>otKV'7rJetv ,  ib.  144 
Parafita,  VI.  99 
Parafites,    pourquoi    appeliez 

Buccee  Se  Buccellarii,  t.  15, 

Ils  font  fouvent  les  tyrans  de 

ceux,  qui  les  nourifiènt,  Vill. 

400.    parafite  à  jeun,  ibid. 

397 
Parât  a  tollo  cor  nu  a,  IV.  1 1 0 
Parcentes,  111.  270 
Parcere  verbJs,  ibid.  218 


Parchemin,   fon  ufage  fcrt  an- 
cien, Vil.  136 
Par  eu  s,  ufage  de   ce  mot,  I. 

337 
Parenthefes  trop  longues,  in- 

fupportable  dans  les  lettres, 

Vilh  391,396 
Parentium  -virtus,  \\\.  317 
PareiTe  Sirène  dangereufe,  Vil. 

142.  véritable  injuflice,VUl. 

n47 

Pareneux  comparez  aux  morts, 

VIL  ,42 

Parfait,  aller  au  delà  du  par- 
tit, VI.  405 

Parfumer,  il  étoit  honteux  d'ê- 
tre parfumé,  ib.  81 

Parfumeurs  infâmes  en  Grèce 
&  en  Italie,  &  chafTez  de 
Lacedemcne,  ib.  71 

Paris  appelle  le  Berger,  I.  184 
Son  nom  employé  pour 
marquer  un  adultère,  I.  188 
Sa  magnificence,  IV.  182 

Parier,  grands  parleurs  donnent 
la  fièvre,  VI.  353 

Parmenide,  IV.  10,  11 

Parmenion,  précepte  plein  de 
fens,  qu'il  donnoit  à  fon  fils 
Philotas,  Vlll.  493 

Parochi,  CommiiTaires,  leur 
fonction,  VI.  245.  Il  n'y  en 
avoit  point  à  Rome,  ib.  246 
paffage  de  Ciceron  fur  cela 
expliqué,  ibid. 

Parocbus,  le  maitre  du  feflin , 
VI.  211,377' 

Parole  lâchée;  à  quoi  compa- 
rée ,  VIII.  505 
Paros ,  une  des  iiles  Cycîades, 
I.  222 

Par- 


T     A     B     L     Ë. 


Parques,  filles  de  la  Nuît  eu 
de  la  Meceffité,  //.  ç6.   El- 
les filent  deux  fortes  de  hu- 
ne ,  de  la  laine  noire  &  c 
laine  blancke  ,  ibid.  Appel- 
les véritables ,  *veraces ,  ib. 
252.    On   croyoit  recev  ir 
tout  d'ell.-s ,  io.     Affiftoient 
aux  accouchemens  ,ib.  : 
Invoquées  dans  les  poëmes 
fecuiaires  ,    ibid.      On  leur 
immoioit  des  agneaux  &  des 
chèvres ,    ibid.      Appelléea 
TcLi'Tjyy/oi ,  ibkL  Leur  ar- 
rêts irrevocabtes ,  il 

Tarra  ,   ///.  55  1 

Parrhafius ,  en  quoi  il  a  : 
lé  ,  IV.  160. 
ib.  161 

Pars  pour  la  moitié,    I.  :;. 
IL  240 

Fars  Botte  ,    l'horofcore   uot" 

Partnénies ,  H.  91 

Panhencpe ,  F.  92 

Pannes  defeendus  des  Scythes 

I.277.    D .fait?,  ibid.  156. 
gens  de  cheval, III. 29 

VU.  18.     Ils  portoient  des 


colliers,    III.    12 


Plus 


menteurs   que    les    Parthe's , 

proverbe,  IX.  67 
Parthineens ,    peuples  de  Ma- 
cédoine, X.  65 
P articula  divines  aura  ,    VII. 

82 
Parfume; us  ,  V.    2*2 
Pafcal  repris,  I.  lxxx 
P ûfiere firtnus \  FUI,  46  r 
P  afcua  Calabra  ,   Lucana  ,  V- 

PafTage  d'un  ancien  Poète  ,  I. 
18c 


577 

"allions  comparées  aux  cordes 

cachées ,     qui    font  remuez- 
les  marienettes  ,   ibid.   353. 
•Elles  peuvent  être  toutes  ré- 
duites à  deux  chefs,  VIII. 
115:    A  un  feul ,  ib.  202 
Taftillu  VI.  Si 
rxia-lum  ,  ib.  243 
Parara,  III.  87  § 

mité   de  Tite-Live,  //. 
6,  8 
Pâte  lia  &  ion  ufâgê,    II.  226. 
VIII.  175 

Éff  Patèr patrie)  I.  41 
Pater  urbium,  III.  318 

pour  les  facri- 
.  I.  224.     Pour  les  Li- 
fions,  VI.  293 
p.  tii  .  :  ~r  faire  ,  1.  54. 

.7; ,   i//.  318 
Patrii  Pénates ,    ib.  562 
Patrimi)  Matritai ,  V.  299 
Patron.  Voyez  CA>*/.  Origi- 
ne du  Patronage  ,  II.  259, 
260 
Patruus    pour     C;.;.;*r ,    7/7. 

Pàti-ages  des  Gaules,  ib.  240 
Pâturages   d'Eté  &   pâturages 

dHyver,   V.  16 
Pavïda  ,   I.  250 
P  alimenta     tejjellata ,     VII. 
246 

S.  Paul  cité,    IV.  14.   V. 
263.      VI.    159.    VIII. 

274 
Paul  Emile,   VIL  383.     Sa 

more,  1.  ;  >i 
Pauline     vio.ée   par    Mundus 
dans  un  temple,  VI.  72 

'Pau- 
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Paulus  Maximus ,    Conful,  IV. 
7» }2.  VI.  281.     Siceit  le 
même, à  qui  Ovide  écrit,IV. 
12,  13.  Sa  naiffance  &  Tes 
belles  qualités,  ibid. 
Paume    de  la    main   tournée 
vers  le  Ciel ,  fupina  ,    III. 
298 
Paume,  le  jeu  de  paume  con- 
traire aux  maux  de  veux  & 
aux  maux  d'eitoma'c ,  VI. 
246 
Paume  des  Anciens,  VIL  62 
Pa-i-or ,  VIII.  209 
Pavot,  graine  de  pavot  man- 
gée avec  du  miel,  IX.  418 
Paupsr,   V.  169 
l %,auperies ,  mage  remarquable 

de  ce  mot,    Vil.  71,  -2 
P duperies  fine  dote  ,'  ///.  39  x 
F duperies  immunda  ,    IX.  l8ç 
Paupertas   Se  pauperies ,     leur 

différence,   ///.28,  29 
'Paiifanins  cite,    I.  62,  g*. 
H.    iSÔ.    lil.zo,,  270. 
VII.  1S0  *       / 

Paufias,  Vil.  356 
Pauvreté  perfomfiée,  L  153. 
Bonne  pour  élever  les  En- 
cans, ibid.  Le  plus  grand 
ennemi  de  la  Raifon  &  de 
laNarure,  IX.  1S5. 
Peau  des   bëtes   données    aux 

chiens  de  chaiTe  ,   Vil  282 
Peau  de  Cerf,  qu'on  momroit 

aux  chiens,   VJil  126 
Peau,  dont  on  couvrait  les  li- 
vres, ib.  553 
Peccare,  en  quel  fens,  I.  278. 
.L'étendue  de  ce  mot,  III. 
H7>356-  Vl$9. 
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P  eccare  fuperne ,  VU .  3  5 1 
Péché  connu  feulement  par  la 

Loi,  VI.  159.     Egalitédes 

péchez,      VI.    153.     Vill. 

430 
Peâïines  patuli ,  VIL  238 
Peétora,    IV.  S  5 
PeXus  pour  la   iàgefle  ,  VIII. 

161 
Pecui ,    pafeak  ,    hirtum ,  II. 

90 
Pecus  folox  y    ibid. 
Pecus  pour  cheval,  V11I.   379 
Pedana  regio   &  /**&»* ,  ibid, 

Ptdesfacetiy  VI.  39c 
Pede  cand: do,  IV.  21 
P  edejlris  hiftoria  1   II.  164 
Pediatius,  VI.  334 
Pedius  Poplicola  ,  ib.  389 
Pv.do    Aibinouanus,     X.    72. 
L'Elégie  fur  la  mort  de  Me» 
cenas  cil  de  lui,  ibid. 
Peine  pour  amour  ,  L  207 
Peint  pour  mun ,    II.  79 
Peintres ,  la  jufle  étendue  de 

leurs  privilèges,  IX.  263 
Peintres  &  Poètes  f.u  fécond  & 
au  troifiéme  degré  de  l'ori- 
ginal,   ibid.  401 
Peintures ,     leur  utilité  ,.  VI. 

348 
Tl&fJJZi&cLi ,  ibid.  41 
Pelée  accule   par  Hippolvte  , 

///•  142 
Pelée,  Tragédie  Grecque, IX. 

Pelignes,     ///.    265,     272. 

Grands  forciers,   V.  276 
Pellax  movet ,  III.  1 47 
Peîlex  ,  d'un  garçon,  ///.  365. 

V.53 

Peilit 


TABLE. 


Tel  fis  pour  St-ccjh-e  ,  VI.  291 
Pellis ,    peau  ,    pour  mafque , 

VI.  291 
PeUis  decarm,    VIII.  428 
Pellitec   o-ves,   II.  go.     Leurs 
couvertures  venoienc  d'Ara- 
bie ,  ibid. 
É*elops  ,  fa  famille  a  fourni  de 
grands  iujets  pour  ia  Tragé- 
die, I.  80 
Piloris  Lucrina  ,   Vil- 238 
Pénates  DU  ,  II.  69.  Confon- 
du: avec  les  Lares ,  77.  70. 
III.  3C3 
Pénates  pour  palais ,   III.  215 
Pendentia  terga  ,  VII.  206 
Pénélope  ,  fa  fageife,  III.  1  79. 
Ses  amans  avares ,  Vil.  281 
Pevetrabile  9  aftif,  I.  53 
'  Penetralia,  IV-  82 
PenetraliaPefta*  IX.  170,171 
Pénis  folutus     V.  183 
Fenthée  ,    mis  en  pièces  par  fa 
mère  &  par  fes  tantes ,  IL 
.      281 
Fenthée ,  Tragédie  d'Efchyle, 

ibid. 
hr/Aw,   V.  55 
Peracîa  imperia  ,    IV.  255 
Perambulare ,    l'ufage    ce   ce 

mot,  ib.  109,  120 
Pcrambulart    aftra  fi  du  s    au- 

réum  ,  V.  269 
Ptrcellere 3  jtereulfus,  ib.  166 
Percontator ,   garrulm  ,    Vlll. 

5°4 
percutere ,   I-  98 

Perdocere ,  *TO.  54 
perducere    &  producere,    leur 

différence,  VU.  28o 
Père  de  famille  ,    ntendax  non 

emax  ,  V.  41 


Pcres  de  famille  des  petits 
lieux  ,  pourquoi  appeliez 
Sénateurs  par  Hcracc  }  VI 11. 

37* 

Pères  ,  leur  indulgence  pour 
leur  enfans  ,  VI.  142 

P*r*;  c'eft-à  dire  /V<?  <r*  /a 
patrie  ,  X.  89.  Ce  Titre 
n'eft  poim  donne  à  Ai  guile 
comme  un  titre  de  religion, 
ibid.  89,  90.  Erreur  de  M. 
Maffon,  ibid.  Titre  donné 
à  Augufte  ,  &  ce  qu'on  a 
voulu  fignifier  par  là  ,  ibid. 
90.  En  quel  tems  déféré  à 
Augnfte,  ibid.  Moyen  d'ac- 
corder les  comradiùions,qui 
fe  trouvent  fur  cela ,  ibid. 

93^  94 

Pere  Si  Prince  ;  titres  fpteieux, 
qui  confervoient  une  idée 
de  i'ancier.ne  liberté,  ibid. 
95.  N'étoîent  point  un  nom 
vague  &  un  titre  de  reli- 
gion ,  ib.  06 

Perjidùs  Annihal >   IV.  91 

Ptrjidum  ridens ,  III.  365 

Perfiriare,  II.    20 

Perfiuunt  ,   Ir.  61,  66 

Perfwj  &  transfuge,  III.  238. 
239 

Pergama  ,  II.  63 

Pericle-:  joué  par  Catrinus ,  ^"/. 
191 

periculum  duhe ,  77/.  334. 

Perillius,  W.   160 

Ptrifceiis  ,   VI! j.  465 

Perizcnius  cité,  X.  94 

Perle  difîbute  dans  du  vinaigre, 
vu.  ,95 

Permolere  ,  motoufeene,   £7. 

S3 


TABLE 


Pernlx ,  v.  40 

Péronés ,  VI.  279 

Peroufe  allégée  par  Augufte  & 

brûlée,  X.  61,  62 
Perpati  pour  agir ,   I.  54 
Perprimere ,   V.  23g 
Perruques  en    ufage  du   tems 

d'Horace  pour    fe  deguifer , 

VI.  336 
Perf*  graves ,  I.  33 
"erie  cité  ,  I.72.  II.   101, 

226,  230,  232,  246.  III. 

304,  391.      IV.    64,     2,1. 

V.  95,  105.  VJ.  23, 
167,198,273,290,348, 
397.  Vil.  23,  31,  60, 
*39>  141,  1739  2?2i 
284,  34*S  35  3-  VIII. 
28,  16;,  163,  164,  223, 

229,  405,  432,  43$, 
542.  s44.  IX.  45,  47, 
69>  17?,  r8_3,  319,  447, 
448.  Défendu  contre  la  cri- 
tique de  fon  Schqliafté,  II. 
101.     Expliqué  ,   II.   227, 

230,  245.  VI.  348.. /77. 
284>3^.  /X  47,48 

Pcrfes  ,  leur  richefîè  ,  leur 
magnificence,  î.  3-8.  per- 
fides,   IV.  2jj 

Terfonare,   actif*  VIII.  28 

Perfonatus  Pater  ,  Vf,  2c5 

Perfonnages  bas  dans  la  Tra- 
gédie ,   IX.  305,  306 

Perfonnages ,  co  ;.m,iu  jettez 
dans  le  choeur,  ib.  387 

Perjïr ingère  ,  fa  propre  lignifi- 
cation ,   //.  20 

Perfuafion  ,  une  de  Divinitez 
du  mariage  ,  VIII.  1 29 

Perte  d'un  moment ,   de  quel 


préjudice  ,  ib.  39 
Pertes   hors  de  foi  ou  en  foi, 

ib.  314 
P  crue  lier  e,  VII.  372 
Pcrvicaxy     II.  279.    III.  6u 

V.  262 
Pervidcre  ,  VI.  136 
Pervigiiia  ,  V.  275 
pes  incertus,  ibid.  173 
petere ,  attaquer,  1.  ^6 
Petilius ,  furnommé  Capiiolin 

VI.  213,388 
Petorritum  ,  ibid.  289 
petrinum  SinucJTanum  ,  VIII. 

178 

Pétrone  cité,  /.  98,  225, 
329>  3  5°.  //.  227.  lît 
6r?  369-  V.  93,  t'-8J 
£*  44,  202,  291,  336, 
VIL  150,  199,273,306 
3i3,  349.  Z7///.  266. 
488j  54e;.  Expliqué,  / 
350.  VIIL  145 

Petfcïus ,  V.  167 

Peuple  iè  trompe  dans  tous  fef 
jugemens,  VI.  276.  Sott« 
imagination  du  peuple, VIII 
65 .  Monftre  à  plusieurs  té 
tes ,  ibid.  65.  Suit  les  goût 
&  les  caprices  des  Grands 
ibid.  68.  Marque  dz  foi 
méchant  goût,  IX.  38.  Spc 
ctacle  bien  divertiffant  pou 
le  Sage,  ib.  103.  La  eau  fi 
ordinaire  de  fon  admiration 
ib.    105 

Peuple  Romain  ,  s'il  a  pu  êtr 
appelle  par  Horace  un  peu 
pie  fur/eux ,  &  un  tyrai 
menaçant,  pour  avoir  vou 
lu  ,  qu'Augulte  acceptât  1 
Confa 


TABLE, 


Confulat  pour  h  douzième 

fois,  X.  106 
Peuples  ,  doiuent  être  fournis 

aux  Rois,  8c  les  Rois  a  Dieu, 

III.  ii 
Peuples  punis   des   fautes  des 

Rois,  VIII.  104 
Peuplier,  I.  103.  Voyez  cou- 

ronne.Deux fortes,  II   $$ 
Peur    àt%  premiers  hommes, 

Phaeton ,  fa  fable ,  par  qui  in- 
uentée,  IV.  109 

Phalantus,  II.  91 

Phalans,  facruauté,  Vlll.i  2.6 

Phanias ,  Médecin ,  fon  Traité 
des  Ortyes,  ib.  340 

Tharetra  gravi  dafagittis,!.  143 

Thftretra  decori,  11.  223 

TbarmaccpoU,  VI.  7  o 

Phafelus,  III.  36 

Pheaques,  gros  Se  gras  comme 
une  Pheaque,  Vlll.  396 

Phèdre  cité,  I  99  IV.  120.  VI. 
35-6.FIT.209  .VlII.i+f ,27  6, 
3  15-.  IX.  320 

Phenicides  cité,  v.  Phoenicide. 

Phéniciens,  trompeurs,  I  129 

Pherenicus  ,  cheval  d'Hieron, 
loué  par  Pindare  Se  par  Bac- 
chylide,  lV.42 

Phidyle  Concierge  de  la  mai- 
fon  d'Horace,  III.  299 

Phiiemon,  éloge,  qu'il  a  fait 
d'Homère,  IX.  413 

Philippe,  fa  manière  d'attaquer 
les  villes,  111.  237.  Il  ne  vou- 
lut pas  permettre,  qu'un  au- 
tre qu'Ariftote  montrât  a  lire 
a  Alexandre,  Vl.  25- 

Philippi,  ville,  II.  1 10 

Philippi,  montfôyc  de  Philip- 
Têm.X. 


pe,IX.  11 3 
Philippus,Beau-pere  d' Auguftc, 

Vlll.  16 $.  Grand  parleur,  ib. 

271 
Philodemus,  VI.  ro8 
Philodemus  Poète  Grec ,  ibid 
Philo  mêle  8c  Progne  leur  Hi- 

ftoire  8c  les  difrerens  fenti- 

mens  des  Anciens  fur  cela, 

IV.  218,219 
Philon  cité,  Vl.  36*0 
Philoponus,  Vil.  349 
Philofophes  doivent  être  pro- 
pres &  a  la  retraite  8c  au  grand 

monde,  Vlll.  33,34 
Philofophes  Cyniques  ne  vou- 

loient  aucun  commerceavec 

les  Grands,  ibid.  448 
Philofophes  cyrenaiques  ,  op- 

pofez  en  cela  aux  Cyniques , 

ibid.    Habit  des  Philofophes 

Cyniques,  ibid.  4j-}- 
Philofophie  Académique,  III. 

286 
Philofophie    fille    des  Poètes, 

Vl.  17 
Philofophie  confifte   en  trois 

chofes,  Vil.  161 
Philoftrate,  Vl  15-0 
Philoftratus  cité, ibid.  391 
Philoxene  ciré,  I.  if. 2 13, 217 
Philtres,  leur  effets,  V.  280 
Hilyra,  I.  378 
Thimus ,  Vil.  344 
Phocéens,  leur  Hiftoire,  V  23  3 
Phocylidccité,  III.  3  7.  V.  232 

vin.  5-4 

Phœnicides,  Poéve,  Vlll  122 
Pholoë,  7.329.  II.  80.  /Z/.228 
Phormys,  Poète  Comique.lX. 

Plraate,  fon  Hhloire,  I.  269 
V  II' 


T    A 

13.34,41.  Comment  il  reçoit 
le  Sceptre  8c  l'Empire  des 
mains  de  Tibère,  Vlll.  348, 

Phrygiens,  premiers  inuenteurs 
de  broderies  d'or  &  de  foye, 
IV.  182  7 

Zhrygioms  &  ars  Phrygien**, 
ibid. 

Thrygms  lapis,  111.  20 

Phryné,  V.  208,  209 

Phylis,  U.71.IV.  204. 

Phylîonomie  d'un  Fourbe  & 
d'un  traître,  Vil.  28  3 

Phyfique  expliquée  dans  le  fé- 
cond âge  de  la  Poè'fie.  IX. 
427 

Phyfiquetres  oppoféeà  la  Poë- 
fie, 1.  ci  11 

Piacula,l.  29C.VM.  43,44, 

Pièces  de  Théâtre  ne  doiuent 
pas  feulement  être  belles,  IX. 
297 

Pièces  Romaines,  leur  nom  fé- 
lon leurs  fuiets  5c  leurs  per- 
fonnages,  Palliât*,  Pratexu, 
Togau,  Trahe/itd,  ibid,  393, 

394 
Pièces  Attellanes.    Voyefc  At- 

telUnes. 
Pièces  en  trois  actes,  vicieufes, 

ibid.  344 
Pièces  appelle*  T*ierAieres,levtt 

caractère,  ib.3  70 
Fiecesdonnezai'eau,  V.240 
Pieds  nuds,  VI.110.VIIl.y32 
TierU,  III.  18a.IV.64 
Plerium  antrum,  1 1 1 . 8 1 
Fier  Mes,  IV.  64 
Pierre  de  ponce  des  Libraires, 

VIIKcca 
Pierre  roulée  pour  obtenir  la 
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pluye,  IX.7>-,76 
Pieux ,  Tetenduë  de  ce  mot,  I 

Piger  annus,  VIII.  38 

Pigricampi,   1.24c 

Pila,  VI. 208 

Timplea,  nom  de  Mufe  ,  fon 

origine,I.27i,273.IV.ô4 
ttndare  cité,  1.  9,  56,  99, 

114,  144,  1535234,271, 

389>  340»  349»  354-  H. 
79*  H3.  III.  81,  234, 
3i3,  399-  IV.  59,.  61, 
63,74,  H6-  V.  54,301, 
303.  VI.  37,  403.  VU. 
27,  85-    VIII.  52,  65, 

106,  123,274,313,4,7, 
^6.  IX.   ne.  428 

Pindarc  mis  au  defïbus  d'Ho^ 
mère,  IV.  179.  Ses  vers,  I. 
lxii.  En  quel  temps  il  a 
vécu,  les  ouvrages,  qui  nous 
relient  de  lui,  IV.  32.  Le 
danger, qu'il  y  a,  de  le  vou- 
loir imiter  ,  IV.  33.  VIII. 
140.  141.  Ses  Odes,  IV.42. 
Ses  Dithyrambes,  ib.3-5.37. 
Ses  Panégyriques  &  frs  Hym- 
nes, ibid.  39.  Il  aimoit l'en- 
flure Se  le  fille  empoulé,  ib, 
3  <5.  Appelle  le  Cygne  de  Dir- 
cé,  ibid.  4c.  Pourquoi  il  ap- 
pelle Ces  veis  Eol'nns  ,  ibid. 
61.  Petite  Hiftoire  de  Pin- 
dare,  ibid  42.  Louange,qu'il 
fe  donnoit,  VIII.  4x7.  Elo- 
ge, qu'il  fait  du  naturel,  IX. 
428 

Pinde,  montagne  de  la  Thef- 
falie,  I.  14c 

¥i*gwm  vitiis  Mlêumeue,  VII. 
64 
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ïinguis,  VI.  i4j- 

T'ikus,  pour  vaiflèau,  V.242 
ïio  f.irre,  1 11.  304,  305* 
Pirithous,  fon  HiftoirCjIII'oo. 

IV.ffi 
Pifons,lX.  15-8,25-9 
Pitholeon,  VI.3S7.  Conje&u- 

re  de  M .  Bentlei  fur  ce  Poète, 

ibid. 
Tîttacia  ,  Ecriteaux,  Affiches, 

IX417 
Pittacus,  le  confeil,qu'i!  donna 

a  un  homme,  qui  étoit  allé 

le  confulter  fur  un  mariage, 

Pituite,  Tes  effets,  Vil. 8 1  .Chan- 
gée en  bile,  ib.  147 

Pivert,  de  bonne  augure,  quznd 
il  fe  montroit  a  la  gauche, 

m.  JH 

T>us  pour  facer,  ib.  191 

Tiacare,  ufage  remarquable  de 
ce  mot,  1.  360 

Tlacarh,  III. 304 

lHaceo,  mot  plein  d'orgueil.IV. 
66,  67 

TlagA,  III.  no.V.36",ViiUiS 

Plancus,  111.  221 

Planètes,  d'où  vient  leur  mou- 
vement, VIII.  344 

Tlanus,  ibid.  466 

Tlatanus  cœlehs ,  II.  211 

Platon  cité,  i.LV.  XCI, 
286,     289.       Il,     117, 
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103 


263,  293.    III.    14,   35, 
13 


22' 


391.  IV.  45  , 


'35 


3°4» 
114, 
220  ,  235, 
249,279.   V.   29,62,63, 


127 


66,  109,269,302,  315. 
VI.  7c,  106.  VII.  13, 
203  ,  206  ,  231 ,  320, 

353i  354-  VIII.  6,  30, 
57,  S8?  IO*>  n6,  125, 
'4*  j  4°ï  5  456  ,  4^> 
484,  485,497,  506,510, 
5  ri.     IX.  69,  72,  113, 

277>-97^  3  Î4-.  359j365> 
3  £6,401  Epique,  V.30Z 
Il  a  le  plus  imité  Homcre,I. 
1  xxxvii.  Il  ne  vouloit  pas, 
qu'on  prêtât  à  intérêt,  V.  29 
Son  commerce  avec  lesPrê- 
tres  des  Juifs  ,  Vf.  106.  Le 
Héros  d'Horace,  VII.  141, 
232.  Pourquoi  appelle  doré 
parEpicure, ib.  231.  Pour-, 
quoi  il  a  banni  Homère  de 
fa  Republique,  VIII.97.De 
quelle  manière  il  recomman- 
de un  Philofophe  a  Denysle 
Tyran,  ibid.  506.  Contra- 
diction apparente  de  Platon 
accordée,  ib.j-n.  Son  fen- 
timent  fur  la  pociie,  X.  121 

Plats  d'argent,  de  quel  poids, 
VII.  85- 

Plat  de  Vitdlius,  ib.86" 

Piat  d'Eiope,  ibid,  195* 

Piaule    uu,    1.  1 17,  213, 
215  >   2Î1  •>   333-   U.  76, 

116.  m,  16,  89,  167, 

*9*»z39*  3CÎ>  3^75  339» 
354.  IV.   115, 158, 192. 

V.  49»  57;i36,i38,2i3, 
276,  282.  VI.  88,  99, 
110,   138,  172,211,213, 

248,  284,  308,  362.  Vil. 

63»  8o»9i5i7°5i765ï93? 
V  2  194, 
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*94,  37i  ,  377,  383- 
J7//.74,  2495  255,265, 
266,  294,  397  ,  398, 
400,  463  ,  485  ,  490, 
494-  IX.  68,  124,304, 
366,  369,  407,  449. 
Ses  plaifanteries  &  Tes  vers 
louez  par  Ciceron  &  blâ- 
mez par  Horace,  IX-  3  84. 
Loué  pour  la  difpofition  de 
fes  fujets,  ib.  53.  De  mar- 
cher toujours  au  dénoue- 
ment, ibid.  Blâmé  pour  les 
caractères,  ib.  93,94.  Ex- 
pliqué, VIII.  400 

Piebs,  ce  qu  Horace  entend 
par  ce  mot,  111.   214 

Pkbs,  tous  ceux,  qui  n'avôient 
pas  allez  de  bien  pour  être 
Sénateurs,    ou   Chevaliers, 

vin.  56 

Plectoe,  fait  d*un  ongle  de  chè- 
vre, 11.  184 
Pledtre  dor,  ibid. 
Pieïades,  IV.  248 
t'Unum ,  fa   conitruction ,  II. 

H 
Piine  cité,  I.  47,  69,  117, 
153,231,  243,  305.  II. 
21,  102,  107,  164.  III. 
39»  l69>  236,245,251, 
299>302,3°5,339>352, 
354,  356, 384, 394-  IV. 
19,  77^  80,  88,  160, 
260.  V.  31  38,43,46, 
86,  102,  in,  125,  127, 
184,  196,  261.  VI.  27, 
37, 102,  136,  253,  254, 
3H,  335,  362.  VIL 
68,  71,81,  85,88,93, 
162,   175,   195  ,   2-34  - 


235,240,241,  243,244, 

3<H,  374,  377,  384. 
VIII.  207,  318,  395, 
402,  422,  503,535.  IX. 
59,  7°,  95»  io5,  ÏI3, 
157,  355  ,  358,  405  , 
41g,  433.  X.  48,  127. 
Trompé  par  un  pafTage 
d'Horace,  11.  102.  Refuté, 
V.  261.  Vil.  234 

Pline  le  jeune  cité,  /.  14. 
///.  3S9,  VI.  199.  vu. 
304.  VIII.  498.  De 
mauvaife  humeur  contre  le 
titre  de  Majefté,  IX.  1 19 

Plorare,  ib    35 

Plofiello  adjwigere  mures .  Vil. 
196,  197 

Plotius  Tucca,  VI.  244,  407 

Pluma  rvenit  fuperbiœ  >  IV. 
196,  199 

Plutarque    cité,    /.    lu, 

LVIII,LXXXIII,LXXXIV, 

31,  I41TT372.  II  9-> 
78,  127,  258,  263.  ///. 
38,  m,  382.  IV.  190, 
205,  254.  V.  11,  44, 
69,  102,  242.  VI.  147, 
280,  311,  383.  VIII. 
174,  191  ,  222,  224, 
225  ,   252  ,   339,   346, 

457  ,  4Sl  ->  485  ,  486, 
532,534.  IX  7^  113, 
158,  176, 306, 310,362, 
398,  404,  414.  X71. 
Expliqué,  IV.  14,  15. 
VI.  280.  Repris,  V.  44. 
Faufiëment  cité  par  M. 
Maflbn,  X.  22.  Il  étoit  top 
(ênfé,  pour  attribuer  à  Bru- 
tus 
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tus  un  mot,  qui  l'auroit  def- 

honoré  ibid. 
Pluye, comment  demandée  aux 

Dieax,  IX.  75 
P  oc. ma  ta  deducla  tenui  filo  ,  :b. 

i  10.    pulcra  &  dulcia  ,    ib. 

297 
Poème  cyclique,  1.  95 

Pocmes  Heroiques,  manière 
d'en  examiner  les  vers,  VI. 
205 

Pocme  longtems  promis,    IX. 

275 

Poème  Dramatique,  en  roprs- 

tentation  &  en  récit,  ibid. 
338.  Avantages,  que  ces 
deux  parties  ont  l'une  fur 
l'autre,  ib.  339.  Ne  doit 
pas  raconter  ce,  qui  doit  ë- 
tre  vu,  ni  faire  voir  ce,  qui 
doit  être  racomé,  ibid  342. 
Jufte  étendue  du  poème  dra- 
matique, ib.  343,  344-  Un 
des  plus  grr.nds  fecretfi  du 
poème  Epique  &  Dramati- 

ique,  ibid.  272,  273.  526, 
327,  &c.  poèmes  Dramati- 
ques r.e  contribuent  point  à 
la  gioire  des  Princes,  ibid. 
107.  Grand  avantage  des 
po:mes  Dramatiques  Grec| 
&  Latins  fur  les  nôtres,  ib. 
288,  380 

Poème  Epique,  en  quel  genre 
de  vers,  ib.  2S4 

Poèmes  des  Saliens,  leur  ob- 
fcnrité,  ib.  60,  61 

Pœnc  perfonnifiée,  III.  38 

Pœniteie,  l'étendue  de  ce  mot, 
V.  168.  VI  238  i 

Pœnm,  le  Carthaginois,  pour 
Annïbali  comme  u  a  die 
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ailleurs,  X homme  Macédonien 
pour  Philippe,  I.  15.I 

Poeiie,  s'il  l'efprit  de  la  poefie 
peut  être  aquis,  IV.  56 

Poefie  Eotienne,  ib.  61 

Poèfîe  de.  Hébreux,  I.  lui. 

La  poefie  ne  doit  étaler,  que 
des  images  connues ,  IV. 
252.  En  quoi  compte  la 
poefie,  VI.  202,  203.  La 
poefie  eft  plus  grave  li  p'us 
morale,  que  l'hiîtoire,  Vlll. 
98.  Avantages,  qu'elle  a 
fur  1  hiitoire,  IX.  74.  Elle 
a  été  inventée  pour  l'infini* 
etien  des  hommes,  ibid  70. 
Ses  utilfeéz,  ib.  &  foiv 

Poeiie  médiocre,  à  quo.  com- 
parée, ib.  418  La  civité 
de  la  poefie,  d'eu  vt m .-. ,  h. 
358.  Si  la  poefie  vient  de 
l'Art,  ou  de  la  Nature,  ib. 
427 

Poefie  lyrique  &  Iambique, 
deux   fortes    différentes,   I. 

LXXII. 

Poeiie  lyrique  des  François,  I. 
lxxv.  Son  origine,  progrés 
&  can  aère,  I.  h.  &  iuiv. 
Ses  ftrophes,  aritiftrophes  & 
épode,,,ib.  lxiii.  Matière 
de  la  poëue,ÏX,  74..  premier 
&  fécond  âge  de  la  poéTie, 
ib.  424,  Scfûiv.  Poefie  :  le 
de  la  Religion,  ib.  78.  v 
origine ,  ibid.  Êtte  a  1  s 
morceaux,  qui  veuierr  i  re 
vus  a  différents  jour;.,  ibid. 
415.  Avantage  de  fe  poè- 
è  :  filï  là  peinture  &  la  fcul- 
pture,  ib  1 1 6.  En  quoi  la 
poefie  reflèrnble  à  la 
V  3  ture, 
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fuie,  ib.  401,  414.  Fau- 
tes de  la  poëfie  de  deux  for- 
tes, ib.  271.  Fort  honorée 
du  tems  d'Augufle,  &  fort 
meprifée  fous  Vefpafien,  X. 
54.  Une  fureur  divine,  ib. 
121 

Poète  &  Prophète  mots  fyno- 
nymes,  II.  276.  Différence 
des  Poètes  &  des  Hiftoriens, 
ibid.  277.  Poètes  anciens 
préférés  aux  modernes,  I. 
ci. 

Poètes  Dithyrambiques  les  fu- 
jets  ordinaires  de  leurs  vers, 
IV.  36.  Leur  ftile,   ib.  37. 

Poètes  comparez  aux  Abeilles, 
ib.  45. 

Poète,  définition  du  grand  Pcë- 
te,  VI,  202,  205,  222 

Poètes  Comiques,  leur  Liber- 
té, VI.  191.  portraits  & 
ftatues  des  Poètes,  confacrez 
dans  la  Bibliothèque  d'Au- 
gufte,  ibid.  19S.  Leurs  Sta- 
tues couronnées,  VI.  397. 
Quand  leurs  ouvrages  font 
mis  en  pièces,  chaque  partie 
doit  rendre  un  fon  agréable, 
ib.  206. 

Poètes  modernes  lus  dans  les 
Claires,    VI.   407.      VIII. 

557.  ix:?i 

Poète  Satirique  doit  être  ex- 
emt  de  tout  reproche,   Vil. 

37 
Poètes  lyriques  des  Grecs,  I. 

L1X. 

Poètes  Latins  comparez  à  des 
lacs  &  à  des  ruiifeaux,  Vlll. 

«  141 

Poètes  Tragiques,  leur  Eloge 


&  la  difficulté  de  leur  Art, 
IX.  106 ,  107.  Rares  à 
Rome,  ibid.  Ils  ont  la  li- 
berté d'inventer  des  fujets 
&  des  perfonnages,  ib.  312. 
S'ils  doivent  ufer  de  cette 
liberté,  ibid.  Comment  les 
Poètes  Tragiques  fe  jettent 
à  Fétroit,  ib.  317,  318.  Ils 
doivent  commencer  par  dref- 
fer  la  Fable  en  gênerai  a- 
vant  que  de  Tépifodie  r,  i& 
328,  329 

Poètes  de  la  vieille  Comédie, 
plus  utiles,  que  ceux  de  la 
nouvelle,  ib.  384.  Forcez, 
de  changer  de  ton,  ib.  85. 
Ordre  des  Poètes  dans  la 
difpofition  de  leurs  fujets, 
ibid.  272.  Deffein  des 
Poètes  dans  leurs  pièces,  ib. 
406 

Poètes  doivent  être  bons  Criti- 
ques, ib.  170-  Liberté,qu'ils 
ont  de  reffufciter  les  mots 
anciens,  ib.  171.  D'en  for. 
ger  de  nouveaux,  ibid.  Et 
de  quelle  manière  ils  doivent 
ufer  de  cette  liberté,  ib.275, 
276.  Julie  éiendue  de  leurs 
privilèges,  ib.  260,    &  fuiv. 

Poètes  Latins  ont  imité  les 
trois  fortes  de  Comédies 
Grecques,  ib.  392.  Ce,  qui 
les  a  empêché  d'arriver  à  la 
perfection,  ib.  596.  Il  n'y 
aura  jamais  de  bon  Poète 
fans  l'étude  &  le  travail,  ib. 
414.  Eloge  des  Poètes,  ib. 
69.  Poètes  mêlez  avec  les 
Fauns  &  les  Satyres,  VIII. 
528.  Sote  affeclation  des- 
Poètes, 
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Poètes  du  tems  d'Horace,  ib. 
530.     D'où  vient,  qu'on  ne 
pardonne  pas  aux  Portes  ce, 
qu'on  pardonne  aux   autres 
Ouvriers,  IX.  110.    Imper- 
tinence  des    méchans  Poè- 
tes, ibid.    166.    Fautes  des 
Poètes,  de  quelle  nature  doi- 
vent être,  ib.  41 1 .     Poètes 
François,  défaut  de  la  plu- 
part de   leurs  ouvrages,  ib. 
290.     Méchans    Poètes,  on 
les  admire  une  fois,  en   fe 
mocquant    toujours   d'eux, 
ib.  412.    Leur  langage  or- 
dinaire,  ib.  431.    Poètes  ri- 
ches comparez  à  des  crieurs 
publics,  ib.  432.    Folie  des 
Poètes  defefperée,  ibid.  447. 
Poètes  Cycliques,  ibid.  318. 
Poètes  Romains,  leur  faite   & 
leur  orgueil,   X.    52.     Li- 
foient    otdinairement    leurs 
Ouvrages  dans  le  Temple 
d'Apollon,  ou  dans  celui  des 
Mules,  ibid.     Si  du   tems 
d  Horace  ils  étoient  réduits 
à  courir  les  rues,  pour  cher- 
cher des  maiibns  vuides,  où 
on  voulut  les   entendre,  ib. 
53.    Erreur  de  M.  Manon, 
ibid.  Du  tems  de  Vefpafien 
ils  empruntoient   des  Alai- 
fons  pour   lire  leurs  Ouvra- 
ges ,    &    les    meubloient    à 
leurs  dépens,  ib.  54.  Grands 
Poètes  fentent  &  font  fentir 
de  bonne  heure  leur  talent, 
ib.  83 
Poétique  d'Horace,  un  abrégé 
de  ce,   qu'on  avoit  écrit  a- 
.Yam  lui,  IX.  254,    Traité 


imparfait,  ibid.  L'ouvrage 
de  Critique  le  plus  excellent 
après  la  Poétique  d'Ariflote, 
ibid-  A  quoi  comparée,  ib. 
256 
Poifîbns  muets,  IV.  64 
Poijfon  garde,  proverbe,  VII. 

84 
PoiiTbn,  la  plus  grande  chère 

des  Anciens,  VIII.  347 
Polemon ,  fon  Hiitoire,  VIL 

197 
Poli ,   voifin  du    foible  ,  IX. 

267 
Politefle,  notre  politefie   fou- 
vent  fauffe,  VI.   283 
Politi  campi,   VIII.  403 
Politiones  agrorum,  ibid. 
Poliion,   voyez  JJinius.     Hi- 
ftorien  h  Poète,  X.  57.     A 
quel   tems  il   rapportoit   le 
commencement  des  Guerres 
Civiles,   ib.  56.  Il  avoit  de 
grandes  liaifons  avec  les  en- 
nemis d'Auguite,   ibid.   62. 
Preffé   par  Horace  d'inter- 
rompre,  non  fes  Tragédies, 
mais  fon  Hifloire  des  Guer- 
res Civiles,  ib.  58,  59.    Er- 
reur des   Interprètes  &   de 
M.  Mafîbn,  ibid-     L'année 
de  fon  Confulat,  ib.  64,65. 
Après  fon  triomphe  de  Dal- 
matie,  ibid.    Son  triomphe 
des  Parthineens  tiré   d'une 
ancienne  Infcription,  ib.  65. 
Confondu  mal  à  propos  a- 
vec    fon  triomphe  de  Dal- 
matie,  ib.  66 
Pollicis  têtus ,   IV.  136 
pollice  utrojue  laudare ,   Vlll. 
502 
V  4  Pollux. 


TABLE. 


Pollux  cité  ,  IX.  359 
Polus ,    Comédien  Grec  ,    ce 
qu'il  fit  en  jouant  PÊle&re 

de  Sophocle,  iX.  299.    X. 

59 
Polybe  cité,  I.  :çç.    II.  257. 

VIII.  25.   IX.  61 

Polyclete  ,  beau  mot  de    lui , 

IX.  396 
Polymnie,  I.  19 
Polypheme  ,  Ton  hiftoire  ,  IX. 

323 
Polypus,  V.  183.  VI.  141 
Pomaria  Tihuris  ,  1.  10 1 

Pomarius,   VI.  192 
Pom'rfer  annus  ,    II T.  300 

Pompée  ,  la  cauié  du  détordre 
de  Ton  armée  à  la  bataille 
dePharfale,  II.  20,21.  E- 
pigramme  contre  lui .  VI. 
386.  Traité  d'efféminé, 
Vil.  199. 

Pompée  ie  jeun  rompt  le  Trai- 
té ,  qu'iî  avoit  fait  avec  Au- 
gufte ,  X.  43.  L'elclave  de 
fes  enclaves,  V.  63.  Leue 
une  armée  de  Corfaires  & 
d'Efcîaves,  ibid.  69.  Il  vou- 
lut palier  pour  fils  de  Nep- 
tune, ib.  134,  135. 

Pompejus  Varus  ami  d'Hora- 
ce, 1.  171 .    11.  100 

Pompejus  Grofphus,  II.  109, 
224.  Vill.  547.  Sonpaïs, 
II.  230 

Pomponius,    VI  204 

Pomponius  \tticus,  ibid.  515 

Pomponius  Mêla,  il.  123 

Ponere  modum  ,  retenir  &  châ- 
tier, I.  194.  Donner  des 
bornes ,  111.  226 

PQWrc ,  Jîatuere,  IL  1 79. 


Ponere  fa/ces ,   111.  32 

Ponere ,    mot  de  Statuaire  & 

de  Peintre,  IV.   161,  170 
Ponere  caLndis  ,  F.  4S,  49 
Ponere  figna    no-vis  praceptis  9 

VIL  230 
Ponere  totum  ,  IX  270 
Pons  Campanus ,  VI.  244 
Pont ,    paiù  abondant  en  bois  , 

I    174 
Pont  Fabrice,  Vil.  150 
Pontife  ,  fon  emploi ,    V.  275 
Pontefex  njenejîci  ,  ibid. 
Pontificum  cœnœ  ,  //.  204 
Popellus  tunkatus ,    FIJI   269 
Populares  jî répit  us  ,  IX.  287 
Popularia  Jacra>  IL  183 
Popularis  aura  ,    ///.  33 
Porca   prœcidanea ,     pourquoi 

immolée  .  I.  295 
Porcius  ,  Vil.  375 
Porphyrion  ,   111.  85 
P  or  reclus  ante  fores  ,  ib.  1 75 
Porrigere   dextram  trans  pondg. 

ra ,    le  fens  de  cette  expref- 

fion,  Vlll.  226 
Porrigoy  111.  245.    Vil.  169 
Porfena,  V.  228 
Portes  des  fonges,  111.  362 
Portiers  des  Ecoles  des  Philo- 

fophes ,  Vil.  347 
Portique  Ecole  des  Stoïciens , 

VI.  220.    Vil.  152 
Portrait    de    Caifandre ,     II. 

67 

Portrait  de  Hippodamie ,  ibid. 

Portraits  des  Ancêtres  portez 
aux  funérailles,   V.  125 

Pojcimur  ,  pour  on  me  deman- 
da ,  I.  320,  323 

Eofita  nives  ,  lli-  177 


T    A     B 

Pojje,   ufage   remarquable  de 

ce  mot,  V.   186 
PoJÎ  Scante,  111.  167 
Poflerité  punie  des   crimes  de 

Tes  Ancêtres,   111.  122 
PoJIesy  ibid.  21 
Pofthumus,  le  même  que  Ju- 

lius   Florus,    11.   196,  205. 
Ami  de  Properce  ,  ib.  197. 

Le  nom  de  fa  femme,  ibid. 

201 
Pcjiicum,   V!!!.  192 
Potamon  d'Alexandrie  ,  ib.  33 
Potcns,  ufage  remarquable  de 

ce  mer,  IV.  196 
Potens  Jni,  111.  389 
Pot  enter  ,    ufage   remarquable 

de  ce  mot ,  IX.  272 
Potiers  n'ofoient   fe  fervir  de 

faliere  &  pourquoi ,  11.  225, 

226 
Potior,  111.  166.  V.  216 
Potores  bibîiïi ,   Vlll.  508 
Pouce ,  preffer  ou  tourner  les 

pouces ,    ce  que  fignifioient 

ces  expreiiions,  ib.  502,  503 
Pouille,    la  Pouille  païs   fau- 

vage  &  groflier  ,  IV.  178 
Po:.iile  Daunienne,    fa  feche- 

reiîe,  V.  56 
Poulets,  Lettres  d'amour  ,  l'o- 
rigine de  ce  mot,  ib-  182 
Pourceau  d'Epicnre,  Vlll.  167 
Pourpre  de  Sidon  ,  contrefaite 

à  Aquinum,   ib.  313 
Poufiiere  jettée  fur   les   corps 

morts,  qje  Ton  trouvoit  iur 

fon  chemin  ,  I.  287,  293 
Prœbere  ,   VI.    2  1  I 
Prœco  ,   ibid.  2  J8 
Pracoriia  ,    V.  5  2 
Pracordia  ftnia  Jpiritû,  ib.265 


L     E. 

Prœda  major,  d'une  chofequî 
ne  peut  être  partagée,    III. 
277 
Pr<zda  opima  ,  V.  158 
Prœdia  antiquo  cenfit  ,     VU. 

178 
Prœgejlire,   IL  77 
Prcegra<vare  art  es  ,  TX.  36 
P  ï.nre  verbis  ,   V.   213 
Preiambem,  Vil   324 
Pr/r.ha     conjugibus     loquenda , 

IV.  96 
Pra/uare,    Vlll.  68 
Prœmia  ut  bancs frontis  ,  ibid. 

294 
Prœnejle,   ÎTI.  77.  Vlll.  96 
Prœnitere  ,   briller   plus  qu'un 
autre,  lui  être  préféré  ,  lœ- 
fa  pï<£7iitere  fide ,  I.  323 
P  rœnomina    ne    fe   donnoient 
qu'aux  perfonnes  :de  condi- 
tion ,  Vil.  270 
Prœfcrïbere  ,  ib.  1 6 
Prœfens ,    la  force  de  ce  mot , 
I.  348.  IV.  275.  VI.  240. 
Prafim  divus ,  dit  d'Auguite, 

111.  101 
Prœfîdium  regale,  IX.  I  5 2 
P  r*  fumer  e  ,    anticiper,    VIL 

84 
Prœterire  ripas. W .  145,  l$2 
Prœtextœ    fabules  ,        quelles 
pièces,  IX.  593  &  fuiv.  && 
ces  prétextes  d'Accius  &  de 
Pacuve,  ib.  394,  395»     De 
Balbus  Queftear  ,  ib.  395 
Prœtcrivs,    Vil.  74 
Prandrum  ,    I.  14.  Vil.  236 
Pratinas ,   lX.  362 
Preces  pour  imprécations,  V. 

100 
Préfecture  ,  deux  fortes  de  Pré- 
fectures, 


TABLE. 


feéhires,  FI.  140 
Fremere,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  VII J.  5-41 
F  réméré  &  tôlier  e  auUa-,  IX.  1 00 
Vrenfus,  la  force  de  ce  mot,  IL 

Prepofition  ex  fous-entendue, 
ib.126, 12  ,  per,  ibid.  166, 

Prepofition  uVsp  jointe  avec 
des  pofîtifs  pour  en  faire  des 
fuperlatifs,  ib.  295- 

Prepofition  cum  ,  fous-enten- 
due, ///,  105 

Prepofitions  poji  teante,  leur 
ufage,  ib.i  67, 168 

Prepofitions  jointes  avec  les 
noms 6v les vcibes,  I9ijf 

Pretiofus  emtor,  1 1 1 . 1  3  o 

Pretium,  fynonyme  de  l'or,  ib. 
225-,  236 

Pretium  pour  la  peine,  ib.  3 1 7 

Prez  plus  eftimez  que  les  ter- 
res à  bled,  V11I,  417 

Priape  ,  les  ftatues  de  Priape, 
VI.  3  2/.  Leur  équipage,  ib. 
327.  Leur  taille,  ib.  334 

Prière,  pour  Hymne  fecuiaire, 
I.  237.  Pour  imprécation, 
ibid.  2pj\  Sollicita  prece,  ib. 

.349 
Prières  conditionelles,  III.  391 

Prières  précédées  par  des  voeux, 

I.46 
Prières  baffes  6c  prières  a  haute 

voix,  VIII.  432 
Prières    folemnelles    àes  Ro- 

mains,par  qui  chantéesJX.7  $• 
Trima  nox ,  111. 143 
Primopili,  VI.  2S6 
Princes  de  Grèce  jurent  de  7en- 

ger  Menelas,  I.  186 


Princes  a  quel  âge  on  leurdon- 
noit  des  Gouverneurs ,  X. 

Trince ,  titre  défère  à  Augufte, 
&  en  quel  temps,  ibid.  94. 
Il  ne  fignifie  pas  Empe- 
reur ,  mais  Prince  du  Sénat, 
ibid.  96.  Titre  fpecîeux,qui 
diminuoit  l'envie  fans  dimi. 
uuerle  pouvoir;  &  qui  con- 
feruoit  une  idée  de  l'ancien- 
ne liberté,  ibid. 

Principi  limo,  I.197 

Prifcien  cité,  VIII.  363 

Prifcus,  VII.  343 

Prîvatus,  III.  15-9,  161 

Privigni,  ibid.  3  16 

Privilège  des  Dames  Romaines 
&  âes  Veftales,  II.  224 

Privum,  VIL  265* 

Probité  prife  pour  baifeffe,VI. 

Procare  &  procari  pour  pofcere,   , 

VII.317,318 
Proca-x,  II.26.  Demandeur,  de 
ià  pris  pour  effronté,  impu- 
dent, VIL  318 
ProcelUAfrics. ,  111.  391 
Proceifions  des  Saliens,   I.  17, 
Des  Fêtes  de  Bacchus,  ibid. 
215- 
Proceifions  folemnelles  des  Pa- 

yens,  VI.  133 
ProceiTion  des  filles  Athénien- 
nes, VIL  373 
Procopecité,  VIII.  66 
Proculeius  frère  de  Licinia,  IL 
56,  134.    Sa  faveur  auprès 
d'Augufte,  ib.  36.    Une  de 
fes  plaifanteries,  ib.    Saten- 
drelfe  pour  fes  frères,  ibid. 
Procurare,  VIII.  186 

Pro- 


TABLE. 


Procyon,  Ton  lcuer,  III.  386 
Iri(ligi*littr,yns  en  bonne  part, 

IX.  169 
Prodigue  ,  la  beauté  de   cette 
epithetc  appliquée  a  Paul  E- 
mile,  I.  15-1 
Frêdire ,  III.  2  1 6 
Prodttcere,  ib.  289 
Proetus,  ibiJ.  14.1 
Profines. éloignez  d  es  acr fi- 
ées, ibid.6.22 
Profeji*  luçts,  IF.  2  7  7 
Frofugus  Scythes,  ib.2^5 
Frofwulo  ore,  ib.  36 
Frojecium  oderjri  cièttm,  V.i  1  o 
Progne,  iX.  342 
Prolutus,  Vl.  236 
Proinethée,  fon  Hiftoire  ,  1.5:4. 
Il  paitrit  l'Homme,  ib.  içj. 
Horace  le  met  dans  les  enfers, 
II.186 
Promettre  y  terme  de  Médecin, 

IX. 68 
promuljïdarlum,  Vil,  86 
Promulïs,  ibid.Sc  237 
Pronoms  pofTeiïifs   mis  feuîs 
fans  le  nom  ou  la  qualité  de 
la  perfonne  ,  dont  on  parle, 
très-rares,  1.  190 
Fronus,  devexus,  111.  35*6 
Fronus rhus,  Vlll .310 
Frope,  l'ufage  de  ce  mot,  Vl. 
iff.VÏÏ.  148.  Vlfl,io4.  pour 
adoucir  une  proportion,  V.... 
482 
Properxre  ,   l'ufage  de  ce  mot, 

111. 32;.  V.  188 
Fropeice  cité  ,  I.  7,  47 1 
114,  ici,  193,281,301, 
572.  11.  15,-1,  93»"6i 
147,  164, 1 84,  197,245, 
247,  284.  111.  157,  234, 


289,  312,  ?6-.  /Pf.  7$, 

249,  269.  /-.  10,  86,97, 

137.  r/.  «3",  140,289, 

316.  P7/.  70,  87,  169. 
/'y//,  -r,  141,  344,497- 
/JT.  160,  417,436.  Ex- 
pliqué, 1.  301.  X.*  73,1 17. 
Corrigé,  I.369 

Prophètes ,  pourquoi  leur  Aile 
n'eft  point  uni,  ÏT. 276.  Sont 
en  quelque  manière  des  poè- 
tes, ibid.277 

Prophétie  de  Tirefias  ridicule, 

VILl77 
Fropmqm,  pour    agnati,   îbid. 

190 

Vroponicereus/lX.  120 

Propreté  eft  peur  le  corps, ce 
que  la  pureté  eu:  pour  l'ame, 
Vl.  212.  Une  des  grandes 
parties  de  la  bonne  chère, 
Vil.  145: 

Propriété  des  terres,  a  qui  ap- 
partient, IX.  180 

propr'.umfenfc,  Vill.45-0 

propugnjieuU  navium,  V.  1 1 

Prorfu;  pour  tUfummum  ,  VI. 
2C9 

Frofequi  atiquem  m?ro,  IV.  117 

Profèrpinc  coupoit  les  cheveux 
des  mourans,cequi  adonné 
lieu  acetre  fable,  I.292 

Profèrpinc  la  même  que  Ve- 
nus, III.  399.  Imperieufe, 
Vil. 286. Fait  retirer  les  morts, 
&  le  fondement  de  cette  fi- 
ction, ibid. 

Frorpecî*re,  V.33 
Vrôffertm frugum,  IV.  137 
Profperité  corrompt  les  m  oeufs 

Sclespbifirs,  IX.  357 
Protection  des  Piinces ,  le  plus 
grand 


TABLE. 


grand  aigvillon  des  Poètes, 
ibid.  108 
Prêtée,  en  quel  temps  il  régna 
en  Egypte,  7.29.    S'il  eft  le 
même  que  Moife,  ib.  Com- 
ment fon  nom  convient  a 
des  Débiteurs,  VIL  1  j-8 .  Em- 
blème de  l'ame,  VUI.y  1 
Trotervitas,  /.zii,i2| 
Trotervus  ,777.   1 8  8 .  V,  %  3  j 
Protinus,  III.  f6.  VIII.  340^03 
Proverbes  de  Salomon  ,  j . 
214»  309.    111.   314.  IV. 
34-  V.  240.  VI.  26,  84. 
FII.311.niI.  47,   53, 
81,  504 

Proverbes,  IL  15,  35,  36, 
108,  266.  m.  ,3,  I2s, 
167,178,  i79,  i99,  302j 

320.  iv.  64,83.  v  38, 

62     84,    100,  1S1,  275. 

AV.  21,73,96,133,159, 

I67  ,     201    ,     308    ,      36], 

VIL  77,  144,   192,  211, 

2S3. />?//.  i33,  3:6,450, 
453,  459,466,488,507, 
543,  544-  IX.  42,  S6, 
67,  104,  ico,  115,  272, 
378,  387,  196,  412 
Proverbe  Arabe,  V.170 
Proverbe  :  le  hais  le  convive, 

qui  a  delà  mémoire,  X .  7  8 
Province,  de  tout  temps  la  ref- 
fource  des  libraires  trop  har- 
dis, VIII.  ff6 
Provinciaux,  quiuontalacour, 

leur  portrait,  ib.  35-15 
Prudence,  poète ,  cité  7.  246. 

VIII.  f  03 
Prudens,  employé  en  mauvaife 
part,  V.  270 


I f  aller e,  IV.  232 

Ptifana  Se  Ptifamrïum  ,  VU. 
}7ï>  214 

Pubes  pour  milites,  IV.  89 

Tuhes  c&rulea,  V.229 

i  ublic  comparé  à  un  Théâtre. 
r/7.31 

Puhlica  materies,  IX.  3 1  f 

r  ublic  ;  ordinairement  équita- 
ble dans  fes  jugemens  ,  X. 
6 

Publicas  res  ordinare ,  ne  peut 
fignifier  travailler  à  l'Hiftoire 
des  Guerres  Civiles,  ib  j-8 

PuDiius  ovrusc.ie  ,  1.  209. 
VI  102,  136,  141.  vu, 

93, 2co,  285,  346.  nu. 

122**72.     IX.   73 

Pudeur  d'Horace,  7.8i 

Pudor  malus,  VIII.  42 1 

Puer,  d'un  homme  fait,  J.37, 

72.    Mot  de  tendreite,  IV. 

l7 
Puer  centum  artium,  ibid .  1 6, 1 7 
Pueri,des  Valets,  FL236 

PuerperdlaudaUjïmiliproleylV. 

112,  113 
Pugiles,  IV. 41 
Pulcrum,  la  force  de  ce  mot, 

FT/7.  97 
Pulcrum  poema,  ce  qui  le  rend 

tel,  IX.  297 
Pulla  ficus,  V.  239 
P»//«w,  7. 262,  263 .  VI.  142 
P»//»j  fubftantir  &  ^*/Z/w  ad- 

je&if  três-differens,  V.  239 
Pu! me?; ta  pou  r  /r«/2* ,  P77.  69 
Pulmentaria  qu&re  fudande,  ib. 

63,64 
Pulvrnaria,  I.  368 
Ptimices,  ibid.  138 

Tun- 
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Punao  illiut,  IX.  168 
Vuppes  fit*  finiftrorfum  V,  1 38, 
139 

Puppius  poète  Tragique,  deux 
vers  de  lui ,  VIII.  6 1 

PupuUfixA  intermïnatocibo,  V. 

9° 

Pur  a  manus,  ibid.  272 

PurAplatea,  IX.  160 

P#re  tranquillare ,  la  beauté  de 
cette  expreffion,  Villon 

Purger  les  hommes  par  des  pa- 
roles de  vérité,  ib.  121 

TliYpUYA  C0£,  IV.  233 

Pur  pur  are,  ibid.  14 

Purpureus  pour  candidus,  IV. 
13.Vll.323 

Purpureo  ore ,  la  lignification  de 
ce  mot,  X.i2y.  &fuiv.  Er- 
reur de  M.  Maflbn,  ibid. 

P«r«;  avec  un  Génitif,  com- 
ment, I.242 

Pu/a,  ptifîlla ,  6c  />«£#  putillà, 
leur  différence,  Vil.  190 

Puteal,  ibid.  312 

Puteal  Lihonis,  VII. 312.  VIII. 

f29 

Tutres  oculi,  1.362 

Pyramides,  111. 399 

Pyramh  tenta,  V.  186 

Pyrrha,  fille  d'Epimethée  8c  de 
Pandore,  1.  29 

Pyrrha,  nom  d'une  MaîtrefTe 
d'Horace,  ib.  6  2 

Pyrrhia,Vlll.3<5o 

Pyrrhus,  fon  Hiftoire ,  111. 130 

Pythagore ,  fa  Metempfycho- 
fcl.289, 290.  II.  293. Haïe 
premier  écrit  de  la  Morale, 
1. 29 1  Sa  manière  d'enfeig- 
ner  la  Morale,  Vil. 84 

Pythagore,  un  de  fes  beaux  Pre- 
Tom.  X. 


ceptes,  VI.  15-0,  219.  Autre 
Précepte,  Vli. 202.  Beau  mot 
de  Pythagore,  Vlll.42,  331. 
Son  Hiftoire,  VU.  231.  Son 
refpeft  pour  le  Sel ,  11.  225-. 
Sa  plaifante  opinion  fur  les 
fèves,  Vil.  317 

Pythagore  cité,  X.io 

Pythia  cantat ,  IX.  430 

Pythias,  ib.373 

Pythius  Apollon,  1. 196 
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PANIS,  Vlll.  462 

guadrtns,  VU  68 
Quadrare  acervum>  Vlll .222 
Gjhttrere,  IV.  108 
ghtaefitor,  Vil.  26 
6)uale perfecïms ,  V.  96 
Qualitez,  qui  fufHfent  pour  re- 
noncer au  commerce  du  mon» 
de,  Vlll.  448 
Ghtalus,  111. 1-99 
Jghiandoque  pour  quandocum» 

que,  IV.  17,47.  IX.413 
Œhtandocumque  pour  aliquan- 

do,  VI. 35-3 
6)uare,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  VI.  35-8 
Quatenus  êc  quatinus,  111.  319 
^uatere,  fecouer,  I.  193*.  1U. 

46 
6)uatere,  mot  de  Religion ,  I. 

%if 
guatere,  batre,  ferme  de  guer- 
re, 1. 261.  IV.  128 
Quaterehumum,  en  parlant  de 

laDanfe,lV.22 
Quefteurs ,  leurs  charges  deve- 
nues plus  confiderables  fous 
X  Au- 
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Augufte,  VI.  297 
Quicumque  es,  l'ufage  de  ce 

mot,  V.217 
Quid  dixit  ont  qmdtacuit,  ib. 

Qjùdenim  ?  VI.  19 

Jg»i</  quarts?  ufage  de  cette  in- 
terrogation, VIII.  3  04. 

Quicquid  Deorum,  V.  82 

Quidquid  dictun ,  auterit,  Mit 
non,  VII.  277 

f#Wi/w  /àcere  2c  />/?*/,  III .  3  2  o 
«i»,  I.  2j-$\  V.  102 
Quin,  négatif,  VII.  232 
Quinctiens,  II.  143 
GUiindecim-virî,  V.  316.     Au- 

gufte  lui  même  un  des  ces 

Quinze,  ib.  3  1 2 
Quinqmtrus,  IX.  184 
Quinquennes  oleas ,  VII.  76 
Quinque  'viri,  quels  Magifirats, 

ibid,  276 
Quint #pars,  pour  quint  efTen- 

ce,  I.166 
Quinte-Curfe,   vorez  Curtius 

(0:), 

Quiruilien  cité  ,    I.  lvii. 
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144.  Expliqué  ,  VI.  80. 
VU.i98.Ileftd5unfentiment 
oppoiê  à  celui  d'Horace,  VI. 
194.  Refuté, ib.&  377,378. 
Son  jugement  fur  quelques 
endroits  trop  libres  d'Hora 
ce.V.-ii»,  123.  Erreur  de 
Quintilien ,  qui  a  pris  pour 
allégorique  une  Ode  d'Ho- 
race, qui  eft  purement  hifto* 
rique,  X.97,98 

Quintilius  Varus,  parent  deVir- 
gile,  1.212,25-4.  Grand  Cri- 
tique, IX.  435- 

Quinrius  Hirpinus,  11. 143. Vlll. 
417 

Quintus  Caecilius  d'Epire ,  VI. 
407.  Pourquoi  appelle  le  Pè- 
re nourricier  des  Poètes,  VIO. 
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Quirinus,  Mars  5c  Romulus,  I. 

37.  D'où  ils  ont  eu  ce  nom, 

ibid.  PouriepeupleRomain, 

ibid. 
Qtùris,  au  iingulier,  11. 1  o  1  .Vlll. 

208.    L'origine  de  ce  mot, 

ll.IOI 

Qui  zor.amperdidit,  IX.  1  f? 
JW/,  Vil.  214 
Quodpstis ,  hic  ejl,  Vlll  3  3  3 
Qupdfathefti  IU.14 
Quod  femel diclum  ejl,  V.  3  o 6 
§uerfum  abeantfani,  Vil.  1 96 
%uum  rem  cunque,  1.  Sp 
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KABIES  eanis,  Vlll. 307 
Racine  loué,  IX.  305-,  346 
Radere,  V.242 
Rage  du  vent  de  Midi,  L/  1 
Railleries,  comment  elles  doi- 
vent 
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vent  être,  VI.  384 

Railleur,  fouvent  plus  a  crain- 
dre ,  qu'un  Satirique,  ibid. 
210,  385- 

Raiiîns,  les  foins  qu'on  prenoit 
pour  les  conferver,  Vil.  88. 
Pendus  au  plancher  ,  ibid. 
Gardez,  dans  des  pots  de  ter- 
re, ibid.  244.  Expofez  a  la 
fumée,  ibid. 

Raifon  appeliée  le  Pédagogue 
de  l'Homme,  Vlll.  28.  lleft 
toujours  temps  de  la  fuivre, 
ib.40 

Raifonnement  du  monceau, 
K.4J- 

Raifonnement  porte  a  l'utile, 
ibid.  334 

Rames,  ordres  des  rangs desRa- 
meurs  Scieurs  noms,  111. 18, 
19 

Rameurs,  leur  emploi honora- 
ble, V.aô"* 

Rapere,  la  force  de  ce  mot-  III. 
160 

"Râper  e  occafionem  de  die.V.  1 96 

Rapporteurs,  la  pefte  des  Fe- 
ftins,  Vlil  188.  Redoutables 
par  tout,  8c  particulièrement 
à  table  &  pourquoi,  X.78 

Raquetes  inconnues  aux  An- 
ciens, Vil.  62 

Rarahcryma,W,  24 

Razus,  111. 3  f'x 

Re,  fous-entendu,  ib.  190 

Recalcitrare,  Vil.  19 

Recantare,  I.  199 

Recinens,  111.  35*1 
Récits  dans  le  Poème  Dramati- 
que ,  en  quelle'occaiion  doi- 
vent être  employez,  IX. 340 
Redinarea  Ubore,  V,  i6f 


Re  éluder  e  fat  a,  1 . 1  e6* 
Reeludere operta,  Vlll.  185 
Rccocîus fcriba ,  Vil.  276 
Recoftumferrum,  1.  35-7 
Recommandations  j  un  des  plus 

difficiles  devoirs  de  la  vie  civi . 

le,  Vlll.  290,  foô.    On  y  doit 

être  fort  refer  vé,  ib.  _fo6 
Reconnoiilance ,    précepte  de 

Ciceron  fur  larcconnoiiTan- 

ce,  ib.  25*4 
Recreare,  la  force  de  ce  mot,  ib. 

Recîevhere,  ib.  283 

RecHcultHs,\V.S^ 

Reclus  talus,  IX.  96 

Reddere,  11.  249. IV.  138 

Rtddere  vece  » ,  IX .  3  3  2 

Reddidit,  111.  9 1 

Redemtor,  fa  propre  lignifica- 
tion, 111. 18 

Redis  mutat£  frontis,  Vil.  384 

Reditusdulces,  V.  237 

Reducereinfedem,  ib.  198 

Reduciavallis,  I.207 

Refici  in  mor[us,  Vil.  242 

Rejïgere ,  arracher  ,  I.29©.  V. 
25-9 

Refr&narelicentiam,  111. 3 18 

Réfrigère,  terme  de  Aftrologie, 

I1-H7 

Regard  des  Dieux  pour  faveur, 

Regestimendt9X\.  10 

Reges  pr&currere,  Vlll.  3 14 

Regibus  uti,  ib.  45*2 

Regina  pecunia,  ib.  2  2  2 

Rcgiftres,  anciens  Registres  des 
familles  des  Romains,  quand 
perdus,  111.  382,383X65 nou- 
veaux faits  par  des  flateurs, 
ibid. 
X  2  fi*. 
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Regnare,  aaif,  III.  402 
Regnavit  populorum,  ib.  402 
Régner,  ce  que  c'eft,  Vlll.  3 1 3 
Regulus,  fon  courage,  fa  mort, 
I.   151.     fon  hiHoire,  III. 
107.    Le  difcours,  qu'il  fit 
au  Sénat,  ib.  108.   Il  n'o- 
pina point  dans  le  Sénat,  ib. 
j  1 3 .  La  rufe,  dont  il  fe  fer- 
vit  pour  perfuader  aux  Ro- 
mains, de  ne  faire  pas  l'ex- 
change  des  prifonniers,  ibid. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  admi- 
rable dans  fon  aclion,  ibid. 
114.     Les  tourmens ,  qu'on 
lui  fit  foufFrir,  ib.  115 
Relations  des  voyageurs  ordi- 
nairement peu  fidèles,  IV. 
258 
Reliai  curfus,  I.  342 
Religare,  attacher,  détacher,  I. 

321,  325 
Religio,  l'ufage  de  ce  mot,  VI. 

360 
Relinere  dolia,  111.  155 
Relinauere  Screlinqui,   11.  228. 

1X-432  .  .      ■ 

Remèdes    extérieurs    mutiles 

aux  maux  de  l'ame,  Vlll. 

119 
Rémiges,  V.  263 
Remifes,  les    prétextes    de  la 

pareffe,  Vlll.  38 
Remugire,  111.  181 
Renard,  qui  a  fait  fes  petits, 

prefage  funefte  ,  ibid.    352. 

Les  renards     ne    mangent 

point  de  bled,  Vlll.  258 
Renidere,  11.  257-  111.  125 
Reparare,  échanger,  I.   314. 

pour  par  are',  ib.  371 
Repas    commencez    par    des 


oeufs,  &  finis  par  des  pom- 
mes, VI.  1 3 1 

Report  are,  V.  141 

Ripojlum,  ib.  132 

Repotia,  Vil.  76 

Repulfa,\\\.   31.   Vlll.  50 

Réputation,  une  bonne  réputa- 
tion eft  la  plus  agréable  de 
toutes  les  harmonies ,  VU. 

Res,  pour  l'occafion,  11.  56 
Res,  ufage  remarquable  de  ce 
mot,  IV.  276.  Autre  figni- 
fication  de  ce  mot,  VI.  10 1. 
VIII.  119 
Res  gerere,  ib.  458 
Res  ludicra,  IX.   98 
Refcribere,  VIL  157 
Refidere,  111.  56 
Refignare,  ib.  391 
Refonat,  VI.  132.  X.  195 
Refpicere,  I.  36.  Vlll.  78 
Refpondere  jura,  Vlll.  147 
Refponfare  palato,  VII.  235  ^ 
Refponfare    cupidinibus ,     ibid. 

354 
Refponfare  fortune,  Vlll.  62 

Retexere,  Vil.  137 

Reria,  111.  no 

Retta  rara,  V.  38 

Reîiarii,  III.  314 

Reticulum,  VI.  31.     De  quoi 

fait,  ib.  31,  32 
Rétorquer  e,  I    41 
Réveil  des   Bacchantes,  ///. 

331 
Rêveries   d'un  malade,    IX. 

259,  260 
Revlclœ,  IV.  82 
Rcvocare,  ib.  I  2 
Reus,  II.   17.    IV.  16 
Rhxu,  voyez  Rhœti. 

Rha- 
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Rhamnes,  IX.  4^9 
Rhafenes,  \  i.  272 
Rbenus,    IL  296 
Rhetiens,    Exploits  de  Drufus 
&    de    Tibère     contre     les 
Rhetiens  &  les  Vindeliciens, 
X.  22.    En  quel  tems  chan- 
tez par  Horaee,  ibid. 
Rhetiens,  peuples  differens  des 

Vindeliciens,  ib.  24 
Rlodani  pitor,  IL  296 
Rhodes,  Jlle  fort  célèbre,  d'où 
I     elle  a  eu  ce  nom,  /.  92 
Rhodope  ,     montagne ,    111. 

332 
Rhoecus,  ÏI.  284.     III.  85 
Rhœîi,  IV.  79,  247 
Rkœtia  fecunda,  IV.  So 
Rhombus,  V.Agi.   VI.  ic6 
Rhône,  origine  de  ce  mot,   IL 

296 
Rhyrm-talces,  oncle  &  tuteur 
des  enfans   de   Cotys ,    X. 
28 
Riante,  épithete  de  Venus,  I. 

Riche,  feul  fage,  IX- 177.  feul 
heureux,  II.  41 

RicheiTes  font  l'homme,  VI. 
37.  Les  richefTes  font  un 
inilrument,  VII.  167 

RichefTes  de  l'Empire  Romain, 
VIII.  66.  Des  Arabes,  ib. 
261.  preuve  de  l'iniufrifance 
des  richeflès  pour  procurer 
le  bonheur,  ib.  222,  223. 
Examen  de  leurs  differens 
ufages,  ib.  225,  226 

Richeflès  font  nos  tyrans,  ou 
nos  efclaves,  ib.  3  1 7.  Elles 
ne  changent  pas  notre  natu- 
rel, ib,  341.     En  quel  fens 


on  a  dit,  qu'elles  fouffrent  la 
folie,  ib.  492 
Ridens,  épithete  de  Venus,  I. 

Ridere,  la  force  de  ce  mot,  111. 

190 
Rider e  malis  alien'iSy  VII.  158, 

159 

Ridetur  fiflis  rerum,  ib.  384 

Ridet  argento  domus,  I  V«  206 

Ridicule  efr.  différent  de  l'a- 
gréable, VI.  250.  Le  ridi- 
cule eft  fouvent  plus  efficace 
que  la  raifon,  ib.  384.  VII. 
96 

Rimes ,  recherchées  quelque- 
fois par  les  Anciens,  I.  §0 

Ripa,  III.  3S7 

Rire,  un  ouvrage,  qui  fait  rire, 
n'eft  pas  toujours  beau,  VI. 
381.  Rire,  banni  de  la  Tra- 
gédie, IX.  363 

Ris,  la  caufe,  VI.  250 

Rifu  quatere,  IX.   163 

Ri/us  lœtus,  II.  228,  229 

Rite,  mot  de  religion,  I.  322, 
325.  IX.  161 

Rivage  Tofcan ,  le  côté  droit 
du  Tibre,  I.  51 

Rivière,  pour  la  mer,  ib.  53 

Rixa,  l'étendue  de  ce  mot,  I. 
213 

Robe  virile,  I.  361 

Robe  trempée  dans  la  naphte 
&  la  foufTre,  V.  56 

Robe  de  fix  aunes,  la  Rcbe 
Laticlave.  ib.  63 

Rcbe  bordée  de  pourpre,  mar- 
que de  qualité  &de  jeunefle, 
ib.  83 .    Elle  étoit  facrée,  ib. 

Robes  traipantes,  marque  de 
X  3  mol' 
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molleflê,  de  vanité  &  de  fo- 
lie, ib.  63.  VI.  79.  Ma- 
nière de  les  trouffer,  VI.  80 

Robe  mal  mife,  marque  de 
groffiereté,  VI.  138.  Belles 
Robes,  pourquoi  dangereu- 
fes,  VIU.  494 

Robes  courtes,  ib-  532 

Robur,  I.  49 

Robujïa  fores,  111.  23  c,  243 

Robuftus  puer,  III.  29 

Roi  Si  Reine  pour  des  perfon- 
nes  de  la  première  qualité, 
I.  6.  VI.  93 

Roi,  pour  un  Gouverneur  d'en- 
fans,  I.  361 

Roi  de  la  rame ,  un  rameur , 
ibid. 

Roi  des  feftins,  I.  66 

Roi,  fils  des  Rois,  pour  Rois? 
I.  266.  Beau  portrait  d'un 
Roi,  VIII.  422.  RoisdE- 
trurie  appeliez  Lucumons, 
I.  8.  Conformité  de  l'opi- 
nion des  Anciens  avec  la  nô- 
tre touchant  les  Rois,  I.  81. 
D'où  les  Rois  de  Perfe  Se 
d'Arabie  faifoient  venir  leurs 
échanfons,  I.  302  Bonheur 
des  Rois  de  Perfe,  111.  167 

Rois  généralement  appeliez  fils 
de  Dieu,  IV.  39 

Rois  réduits  à  la  mendicité  ne 
doivent  point  être  mis  fur 
le  Théâtre,  IX.  296. 

Komœ  fobo/es,  IV.  61,  62 

Rom  a  îaudetur  Samos,    Vil  I. 

341       1  •      -n         • 

Romains,  les  premiers  Romains 

ne  fe  faifoient  point  couper 
les  cheveux,  I.  151  Appeliez 
fugitifs,  111.  57.    Eloge  des 


premiers  Romains,  ibid.  587 
Leur  troupes  paffoient  les 
quartiers  d'hyver  dans  les 
villes,  ib.  80.  Ils  ne  pou- 
voient  époufer  une  étran- 
gère, III.  104.  Ils  étoient 
fort  jaloux  de  leur  nom  & 
de  leur  habit,ib.io6.  Les  fil- 
les des  premiers  Romains 
n'aprenoient  à  danfer,  que 
pendant  l'enfance,  ibid.  128. 
Les  premiers  Romains  vi- 
voient  à  la  campagne,  ibid. 
131.  ^.28.  Les  Romains 
apprenoient  la  langue  La- 
tine,  111.  154.  Ro- 
mains comparez  à  un  ar- 
bre, qu'on  taille,  à  un  hy- 
dre, IV.  93.  Ils  faifoient 
des  facrifices  communs  à 
Diane,  &  à  Hippolyte  dans 
Ericie,  ibid.  150.  Us  cro- 
yoient,  que  les  filles,  qui  a- 
voient  chanté  au  Poëme  Sé- 
culaire,en  étoient  plutôt  ma- 
riées ib.  137.  Leur  magni- 
ficence en  meubles  &  en 
vaiffelle  d'argent,  ibid.  205. 
Leur  reconnoiffance  pour 
Augufte,  ib.  277.  Les  pre- 
miers Romains,  Laboureur?, 
V.  28.  En  quel  tems  ils  ont 
eu  le  fecret  de  tondre  les 
troupeaux,  ib.  34.  Les  cinq 
occupations,  qui  les  parta- 
geoient,  ibid.  30.  lis  prê- 
toient  leur  argent  à  un  pour 
cent  par  mois  comme  les 
Grecs,  ib.  47.  La  manière, 
dont  les  premiers  Romains 
«envoient  en  leur  Langue, 
ib.  159.  ils  furent  longtem s 
grof- 
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greffiers,  VI.  69.  Ce  qu'il 
leur  cioit  permis  de  dépen- 
fer  en  viande  tous  les  jours, 
VII.  32.  Leur  delicatolTe, 
ib.  67,  68,  69.  Habillez  de 
blanc,  ib.  77.  Ils  avoient 
confervé  beaucoup  de  pré- 
ceptes de  Pythagore,  ibid. 
84.  Frugalité  des  premiers 
Romains,  ibid.  85.  Leur 
luxe  fous  le  règne  d'Augufte, 
ibid.  Comment  ils  prêtoient 
leur  argent,  ibid.  156.  Ils 
commençoient  toutes  leurs 
Prières  par  Janus,  ib.  309. 
Toutes  leurs  maifons  a- 
voient  des  portes  de  derriè- 
re, VIII.  192.  Romains  fai- 
bles pour  la  Comédie,  IX. 
56.  Langage  des  Romains 
du  tems  de  Numa,  ib.  61 . 
En  quel  tems  ils  s'aviierent 
de  lire  les  Grecs,  ib.  S9,  90. 
Naturellement  fublimes,  ib. 
91.  Liberté,  qu'ils  fe  don- 
noient  dans  leurs  Tradu- 
ctions, ibid.  Leur  éducation 
baffe  &  fervile.  ib.  404 

Romana  militia,  VII.  61 

Rome,  la  caufe  de  fa  ruïne, 
III.  49*  Elle  avoit  fept  cho- 
fes,  qui  étoient  les  gages  de 
l'Empire,  ib.  106 

Rome,  Reine  des  villes,  IV. 
62 

Rome,  Déefle,  Tes  honneurs, 
tes  Prêtres,  fes  Temples, 
ibid. 

Rome,  Tes  fept  montagnes,  F. 
300.  fes  embarras,  IX. 
161, 162 

Home,  Horace  n'a  point  com- 


paré Rome  à  un  vaifTeau, 
X.  98.  La  comparaifon, 
qui  eft  dans  Dion  de  Rome 
à  un  vaifTeau  battu  de  la 
tempête  depuis  plufieurs  fie- 
cles,  n'eft  point  de  Mece- 
nas,  ib.  100.  vice  de  cette 
comparaifon,  ibid.  La  nou- 
velle Rome  a  ruiné  l'ancien- 
ne, ib.  103 

Romula  gens ,  IF.  105 

Romulus,  Ion  enlèvement  au 
ciel  fur  le  char  de  Mars, 
III.  53.  Appelle  fils  d'une 
Prêtreffe,  ib.  56.  fon  tom- 
beau, F.  231 

Rondeur,  la  plus  parfaite  des 
figures,  VIL  354 

Ronfard,  Poète  lyrique  pre- 
mier en  France,  I.  lxxv. 

Rores,  III.  63 

Ros,  ib.  59 

Rofcius  Otho,  F.  67 

Rofcius,  grand  Acteur  pour  le 
Comique,  IX.  60.  fon  fa- 
voir  &  un  de  fes  ouvrages, 
ibid. 

Rofes  en  hyver,  I.  378.  Epi- 
gramme  fur    la  rofe ,    IL 

Rofeus,  beau,  I.  168 
Rofeus  campus,  VIII.   27 £ 
Roliignols  mangez,  VII.  196 
Roftre?,  leur  figure,  ib.  515 
Rotundare,  VIII.  221 
Roues  fur  les  ponts  pour  faire 
monter  les  vaifièaux,    III. 
178 
Rougeur,  la  couleur  de  la  ver- 
tu, V.  264 
Royaume  de  Priam,  fa  durée, 
I.  186 
X4  Ru- 
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Rubenius  refuté,  VI.  80 
Rubens.  voyez  Color. 
Rubi,  VI.  253 
Rubigo,  III.  299 
Rubrica,  Vil  356 
Ruclari  ver/us,  JX.  444 
Rudefle  plus   vicieufe   que   la 

flaterie,  VIII.  482 
Rudis  Se  Rudiarii,  ib.  25 
Rue  facrée,  IV.  47.  V.  116 
Ruere,  IV.  55 
Rufillus,  VI.  81 
Rugofus  frigore  pagus ,    VIII. 

5*3 

Ruina,  ufage   remarquable  de 

ce  mot,  II.  242 
Ruiflèaux  duiïihs,  I.  100 
Rumore  fecundo,   VIII.  306 
Rumpere  plutnbum,  ib.  309 
Rumpit,  pour  fait  trembler,  /\ 

186 
Rupilius  Rex,  ^7.  306 
Rupit  pour  irrupit,  I.  21 
i^nz  oppidi,  ib.  21 
Rwa  patenta,  V.  28 
Rujîicus,ipa.yfon  Se  campagnard, 

ib.47. 
Rutilius  Lupus,  fY/.  30 


Sabixeta  trigefima,  la  trentième 
""Tèmaine,  ^Y  359,  360 

Sabée,  partie  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  fùbjuguée  par  Au- 
gufte,  I.  301.  Quand  fentit 
les  armes  Romaines,  X.  1 1 6, 
117 

Sabe/Ii,  les  Samaites,  V.  265. 
VII.  24 

Sabellus,  III.  131 

Sabinajyfaa,  I.  247 


Sabine,  la  beauté  &  la  bonté  de 

fon  climat,  VIII.  272 
Sabins,  leur  païs  montagneux, 

III.  77 

Sabmus,  grand  Poète,  fes  ou- 
vrages, VIII.  190 

Sabler,  quelle  manière  de  boi- 
re &  d  où  venue,  I.  362 

Sacramentum,  II.  242.  Diffé- 
rent àtjusjurandum,  ibid. 

Sacer  ,  maudit ,  dévoué  aux 
Dieux,  VII.  179 

Sacerdoce  joint  à  la  Royauté, 
III.  56 

Sacerdotis  fugitivus,  Vlll.  306 

Sacré  pour  grand,  III.  265 

Sacré, ceque c'eft  proprement, 
VI.  40 

Sacrifices  communs  à  Bacchus 
&  à  Venus,  I.  222.  On  ne 
ver  Toit  point  de  fang  dans 
les  facrifices  de  Venus,  ib. 
224 

Sacrifices  domeitiques,  ib.  308 

Sacrifice ,  que  Ton  faifoit  au 
Génie,  III-  252 

Sacrifices  aux  Dieux  Lares, 
&  leur  cérémonie,  ib.  300, 
301 

Sacrifices,  que  l'on  faifoit  au 
Capitoie  tous  .les  mois,  ib. 
400,  401 

Sacrifice  (Tlfaac,  VII.  188 

Sœvus,  grand,  I.  152 

Sagana,  V.  88 

Sagarts,  IV.  81 

Sage  n'eft  jamais  homme  pri- 
vé, III.  31 

Sage  toujours  Conful,  &  com- 
ment, IV.  188 

Sage  eft  le  feul  libre, VIL  340. 
VIII.  79,  80 

Sage,, 
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Sage,  on  ne  l'cft  point,  quand 
on  ne  l'eit.  que  par  crainte, 
VII-  352.  Le  fage  n'eft 
jamais  fefclave  des  mauvais 
ufages,  Vlll.  63,  64.-  Eloge 
du  Sage,  ib.  79.  Le  Sage, 
c'eft  l'homme  de  bien,  ibid. 

159 

Sage,  feul  riche,  ib.  79 

Sagefte  Livre  cité,  I.  liv.  II. 

43.  VHI.114 

Sagefle  &  fcunze  fous  l'idée  de 
fleuves,  111.  286.  La  fageffe 
feule  peu:  donner  la  liberté, 
VII.   352 

Elle  fait  feule  le  bonheur 
des  hommes,;  la  preuve  de 
cette  vérité,  Vlll.  39.  ,Ce 
que  la  fagefie  crie  aux  hom- 
mes, ib.  53.  ReiTourcc,  qui 
ne  manque  jamais,  ib.  62. 
C'eft  Dieu  feul,  qui  la  don- 
ne, ib.  ic8.  Infeparable  de 
là  volupté,  ib.  109.  Moyens 
de  racquer!r}  ib.  114,115. 
Sagefle  des  Payens,  en  quoi 
defeclueufe,  ib.  515 

Sagum,  V.  143 

Saifons,  partage  des  faifons, 
leur  mort,  IV-  147.  Leurs 
bornes  bien  marquées  par 
Horace,  X.  77 

Salamine,  ville  de  Cypre,  bâ- 
tie par  Teucer,  I.  103  < 

Salamine,  ifle  au-deffus  du  Pe- 
loponefe,  ib.  188 

Salax,  VI.  86 

Salebra,  FUI.  463 

Salejus  Baffus,  Poète  célèbre 
du    tems  de   Vefpafien,  X. 

53 
Saierne,  Vlll.  391 


Sali  are  car  me n,  IX.  60 
Saliens,  Prêtres  de  Mars,  I. 
362.  Leurs  feflins,  ib.  368. 
Leur  procefTion,  leurs  dan- 
fes,  IV.  21 
Salière,  la  vénération,  qu'on  a- 
voit  pour  elle,  IL  225.  Su- 
perftition  fur  la  Salière  ren- 
versée, fon  origine,  ibid.  Sa- 
lière  d'une   coquille ,    VI. 

!34 
Salive  des  animaux  a  jeun,ve- 

nimeufe,  F.  87 

non  cité,  I.  214.    IV. 

34.    VI.   20,    84.    VII. 

31  ï.  VIII.  53,  114,  268, 

422,504 
Salone  n'eft  point  une  vnle  des 

Parrhinéens,  X.  66 
Saltare  Cyclopa>  VI.  249 
Saltus,  IL  57 
Battus  Bantlni,  111.  76 
Salve,  ufage   remarquable  de 

ce  mot,  I.  322 
Salum,  ^274 
Salufte,  Hiftorien,  cité,  /. 

Lxxxru.   315.  //.  166, 

216.      ///.    108,     168. 

IF.  128.  V.  188,  218, 
229.  VI.  1465  *53> 
259,  z39.ra  93.FIH. 
303 ,   49S.      IX.    167. 

Mort  quatre  ans  avant  la  ba- 
taille d'Atrium,  11.  35 

Salufte  ,  petit  fils  de  Salufte 
l'Hiilorien,  fon  luxe,  ibid. 
fa  faveur  auprès  d'Auguite 
&  de  Tibère,  ibid.  fa  folie, 
VI.  86,  87. 

Samnites,  111.  105.  Leurs  fem- 
mes très  laborieufes,  ib.  131 . 
Les 
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Les  plus  dangereux  ennemis 

des  Romains,  VII.  24. 
Samnites,  forte  de  Gladiateurs, 

leur  armes,  leurs   combats, 

IX.  167,  168. 
Samos,  fa  beauté,  Vlll.  325 
Sanadon,  fa  diflertation  fur  les 

vers  d'Horace,  X.  133 
Sar>3ius  loué,  VI.  1 63 
Sanftusy  IV.  1  20 
Sandapilarii,  VI.  328 
Sang  verie  dans   les  Guerres 

Civiles,  X.  44 
Sangliers  ne  mordent  pas  que 

de  côté,  111.  295 
Sanglier  rance  loué\   &  pour- 
quoi, Vil.  84 
Sanglier  fèrvi  tout  entier,  ibid. 

Environné  dé  fruits,  ib.  372 
Sanglier-  nourris  dans  les  j  ays 

marecag  nx  &  dans  les  pays 

fecs,  ib.  239 
Sapho  cite,  i.  15  5, 24  c. III. 

179,     186,     199,    27  r. 

iv.  23,24.   vin.  256. 

Pourquoi  Ton  Luth  appelle 
Eolien,  11.  182.  Elle  fe 
plaignoit  des  filles  de  fon 
pays,  ibid.  Son  amour  vit 
encore  dans  Tes  vers ,  IV. 
181 
Sapbo    ma/enta,    F.  91.  VHL 

539 
Sapias,  la  force  de  ce  mot,  I. 

138 
Sapiens    emendatusque ,     Vlll. 

424 
Saptentem  pa/cere  barbam,  Vil. 

Sardaigne,  fes  peuples  fort  dé- 
criez à  Rome,  VI.  73 
Mardis,  VIU.32.5 


Sarmentus,  VL    247.  fon  hi- 

ftoire,  ibid. 
Satellite,  portier,  ib.  236 
Satellite  de  la  vertu,  Vlll.  35 
Satires,  les  Satires   d'Horace 
n  ont  pas  été  faites  après  les 
Odes,  VI.  16.  Leur  origine, 
progrès  Se  changemens  chez 
les  Romains,  ib.   (I)     Ce 
font  des  vers  en  profe,  ibid. 
202.  C'eil  un  ve.itable  Poè- 
me, ib.  207.   Quel  doit  ê- 
tre  les  iîile  des  Satires,  ib. 
383,  384.  Quatre  fortes  de 
Satire    dans    Horace,    Vil. 

13.  Le  fécond  Livre  des 
Satires  plus  fort,  que  le  pre- 
mier, ibid.  12.  Loix  de  ce 
Poème,  ib.  14.  L'idée  de 
là  quatrième  Satire  prife 
dans  le  Poète  Comique  Da- 
moxene,  ib.  230.  La  Satire 
n'a  pas  la  liberté  de  changer 
les  caractères,  &  de  deiho- 
norer  la  vertu  ,  ibid.  268. 
En  quoi  les  Satires  d'Horace 
refïemblent  aux  Dialogues 
de  Lucien,  ibid,  269.  But 
de  la  feptieme  Satire  du  fé- 
cond Livre,  ib.  340.  De  la 
huitième,  ib.  370 

Satire,  ce  qu'elle  doit  être,  ib. 

14.  Métier  dangereux,  ib. 
29 

Satires  confidentes  de  Lucilius, 
ib.  22.  Or/gine  de  la  Sati- 
re, IX.  8$.  Négligée  pen- 
dant quelque  tems,  ib-  89. 
Reprife  enluite,  &  jouée  à 
la  fin  des  Atellanes,  ibid. 

Satire  V.  du  Livre  I.  fa  véri- 
table date,  X.  45,  46. 

Sati- 
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8atire   IV.   du    Livre   11.  faite 
par  Horace  avant  Page  de 
vingt-un  an  ,   ib.  83 
Sature/anus  caballus ,  VI.  284, 

300 
Saturnales ,    privilège  qu'elles 
donnoient ,   111.  323.   L'une 
des   grandes    Fêtes  des  Ro- 
mains,  Vil-  137.   La  liber- 
té,  qu'elles  donnoient   aux 
valets,  ib.   340.    Pourquoi 
inftituées,  ib.  342 
Saturne,  corrigé  par  Jupiter, 
11.  246.      Pourquoi  appelle 
impie,  ibid.   Pourquoi  on  a 
dit  de  lui ,  qu'il  devoroit  Tes 
enfans ,   ib.  247 
Saturnia,  l'Italie,  11.  163 
Saturnius  Numerus  ,  IX.  87 
Saturum  ,  f attire]  anus  ,N\.  2^4 
Satyres  danfans,  1.  18.    Leurs 
itatues,  ibid.  Pourquoi  joints 
avec  les  nymphes,    ibid. 
Satyres  ou   pièces  Satyriques , 
leur  inventeur,      IX.    361. 
Leur  caractère  ,    ibid.  363. 
Ce  qui  les  fit  inventer,  ib. 
364.     Imitées  dans  les  Ate- 
Lnesdes  Romains,  ib.  365. 
Préceptes,  qu'Horace  donne 
pour  ces  PLces ,    de  quelle 
utilité  pour  nous,  ibid.  366. 
Le  milieu  que  doivent  gar- 
der les  Satyre? ,  qu'on  y  in- 
troduit ,  Se  leur  Style  ,    ibid. 
371,  375.      Les  fujets   de 
ces  Pièces,   où  doivent  e;re 
pris,  ibid.  373.     I'  ne  nous 
refte  qu'une  Pièce  Satyrique 
des  Anciens,  ib  363 
Saumure  de  Thon  mepn'ee  a 
Rome,    Vil.  243.     Quelle 


Saumure  eftimée  ,  ib.  380. 
Saumure  d'anchoix  incon- 
nue du  tems  d'Horace  ,  ib. 

Savoir  trop  valte  ;  fes  effets,  X, 
m9 

S  axa  acuta  letho  ,   //Y.  3  64 

Scabere  caput,  VI.  406 

S cabies  ,  VI IL   343 

Scabies  mala  ,    IX.  443 

Scœ-'-va  ,  Fil.  2J,  171 

Sc^-va ,   VIII.  449 

Sca!iger,Jule,  Ton  degoutpour 
une  Ode  d  Horace  mal  fon- 
dé ,  1 .  1 3  6  Beau  jugement, 
qu'il  a  fait  fur  l'Ode  XXIX. 
du  IÏI.  Livre,  M.  382.  Jl 
a  mal  jugé  de  l'Ode  XXX. 
ib-  398.  Hyperbole  de  Sca- 
liger  for  une  Ode  d  Horace, 
IV.  56 

Scaliger  repris,  111.  25,  127, 
2SS-  VI.  359.  I]  a  très-mal 
jngé  de  fO.ie  XVI.  da  V. 
Livre,  V-  226.  Faux  juge- 
ment,  qu  il  a  fait  fur  la 
^  M  Satire  du  11.  Livre,  Vil. 
341-  11  eit  malheureux  dans 
endroits  d'Horace, 
q  fil  a  blâmé,  V.  14.  Il  a 
bien  j  ;ge  de  la  première  E- 
pitre  du  I.  Livre,  Vlll.  23. 
Très  mal  de  ia  II.  Epitre, 
ib.  98.  Delà  V.  ibid.  183. 
Tic  la  VL  ib.  203.  Il  a  con- 
nu la  beauté  de  la  VIII,  ib. 
.  il  n'a  pas  connu  celle 
de  la  XVI.  Vlll.  4 ;  6.  Faux 
jugement  de  Scaliger  fur  la 
F  oa  i  u  j  e  d'Horace,  IX. 
255 , 4  49 .  Sa  Poétique,  quel 
Ouvru-e  ,   ibid. 

Sca- 
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Scaliger ,  il  fe  trompe  dans  le 
jugement,  qu'il  a   porté  fur 
les  Choeurs  de  Sophocle  & 
d'Euripide,  IX.  350 
Scaliger  défendu  ,  X.  66 
Scalpere  &  feu! père,  III,  192 
Scamandre ,  V.  198 
Scapha  biremis  ,    III.  392 
Scarus ,  V.  42.  Appelle  la  cer- 
velle de  Jupiter  ,    ibid.  Vil. 
64.   Fort  rare  dans  la  Mer 
Tofcane ,   ibid. 
Scatentsm  belluis  pontum  ,  777. 

Scaures  divifez  en  deux  famil- 
les ,   I.  53 

Scaurus ,   VI.  143 

Scelera  ,  pour  les  guerres  civi- 
les ,  ///.  322 

Scélérat  &  fou  ,  mots  fynony- 
mes,  Vil,  203 

Scelefti,  V.  114 

Scehfius ,  77.  70 

Scé/j/j  pour  la  mort  de  Ceiar, 

I-  33 

Sceptre  de  Priam  ,   III.  106 

Schedia ,   IL  6o 

Scholiafte  d'AriflophaneJ.  C4. 
IV.  59 

Scholiafte  d'Hefiode  refuté,  I. 
62 

Scholiafte  de  Pindare,  IV.  42 

Scholiafte  de  Lycophron ,  V. 
269 

Science  malheureufe,  quand 
elle  eft  acquife  aux  dépens 
des  moeurs  ,  VI.  288.  Le 
pouvoir,que  la  Science  a  fur 
les  hommes,  Vlil.  108 

Science  de  ce  ,  qui  eft  bon  ;  fes 
effets ,  X.  120 

S  ci  entier ,   V.  99 


Sciîicet ,   III,  1 09 

Scindere  nubes  ,  du  cours  des 
Aftres,  IV.  249 

Scipion  refufe  des  Statues ,  ib. 
162.  Jl  fut  le  premier,  a  qui 
on  donna  le  nom  des  Na- 
tions vaincues ,  ib.  164.  Sa 
mort,  fon  tombeau,  V. 
142 

Scipion  &  Lelius ,  leurs  diver- 
tiifemens  .à  la  campagne, 
Vil.  31,  32.  Leurs  foupers , 
ib.  32 

Scobs  ,  ib.  246 

Sccp.ts,  fes  Ouvrages,  IV.  160 

Scorpion,  figne  attribué  à 
Mjirs ,  &  pourquoi  appelle 
double,  II.  243 

Scortum  deviuu,  II.  147,148 

Scriba  recoclus  ,   Vil.  276 

Scribe  y    ibid.  313 

Scriba   ex  Quinque<viro  ,    ibid. 

276 

S  cr  ibère  mole  fie  ,   VI.  382 
Scribcre    Se    referibere ,     Vil. 

o    »  56,  157 

Scrinium  ,      MagiÛer  ferinii  , 

Magijïer   feriniorum ,      VI. 

49^50 
Scripfo,    pour  feriptito,    ibid. 

295,  301 
Scriptor  Cyc  ficus ,   IX.  318 
Scriptor  librarius  ,  ib.  411 
Scruta ,    VIII.  269 
Sculpere  Scfcalpere,    III.  192, 

*93 

Sculpîum  infabre ,  VII.    1 45 
Scurra  <vagus ,  VIII.  397 
Scurra  pour  un  fia teur  ,  ibid. 

480 
Scurrœ ,  VII.  193 
Saaica ,  VI.  162 

Scylla,  : 
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ScyJla&Charybdj,    IX.  323 

Scythes ,  L  224 

Scythes    pour  les   peuples  de 

rillyrie,  IL  1  {  2 
Scythes ,    leurs  Maifons ,  IIL 

3  1  5.    Leurs  moeurs  ,   ibld. 

3  16.     Us  envoyant  des  Am- 

balîadeurs   à   Augure ,   IV. 

c  ZSÔ 

Scytbicus'amnis ,  TU.  -9 

Sec  ,  qui  na  point  bu,  L  21  2. 
11  y  a  un  paiftge  remarqua- 
ble dans  1  Afînaire  de  Piau- 
te,  oà  il  oppofe  icc  a  hu- 
mide, ficcùs  à  medidus , 

Secare  ungues  ,  faire  les  ongles, 
/•  82 

Second  pain,  IX.  70. 

Secondes  tables,  les  Romains 
avoient  deux  tables  pour 
leur  repas  comme  les  Hé- 
breux, IV.  1 16 

Secrétaires  de  l'épargne,  VIL 

313 
Secrets  des  amis,  Vlll.  49- 
Se&anus,  VI.  216 
Seàïari,  ib.  92 
Seftc  Ecledique,  Vlll.  33 
SeSlus  or  bis,  111.  366 
Secundas  ferre,  VI.  356 
Secures  Pontificumtj\\\.  200 
Securis  Jmazonia,  IV.  81 
Securum  g/us,  VU,  346 
Sedere,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  ib.  81 
Sedilia,  V.  66,  67 
S e du /i tas,  IX.  1  20 
Segejîre,  VI.  291 
Sel  regardé  comme  l'emblème 
de  la  juftice,  II,  225.  Appel- 
lé  facré,  ibid.     Il  n'y  avoiç 
Tom.  IV. 


jamais   d'obJation  ni  de  la 

orifice  fans  fel,  111.  304 
Sel  mangé  avec  du  pain  &  da 

vinaigre,  VU.  63 
Semé!,  quod  femel  difium  ejî,  V. 

306 
Semele  fille  de  Cadmus,   Roi 

de  Thebes,  L  222. 
Semper  pour  interea,  L  278 
Semper  urgendo,  H.  rfc6 
Sénat  appelle  Saint, JV.  106 
Sénat  l'ame  de  ."Empire,  VI. 

279 
Sénat     pouvoît     confulter    le 

Conful,  X.  68 
Sénateurs,    leur  bien,   VI.  3-. 

vn-  34.  La  nainance,  qu'il 

ialoit  avoir  pour  être  reçu. 

VU.  277  .  9 

Sénateurs  aimoient   les  pièces 

utiles,  IX.  409 
Seneèïa>  un  adjectif,  I.  3  15 
Seneâlus  obduélaf rente,  V.   igy 
Seneque  le  Phiiofophe  cite,  L 

14.   IL  25,  166,  222, 

227.  III.  15,  39,  53, 

227,  389.  IV.  48,  147. 

V.  265.  VI.   i9,  24, 

37,  42,  48,  79,  103, 

i°5  ,  135  >  Ho,  149, 
161  ,  209,  215  ,  28c/, 
294  296,  380,  397. 
VIL  28,  62,  89,  92, 
142 ,  148 ,  169,  178  , 
199  ,  201  ,  246,  276, 

318,     320j     342,     344, 

349,   3?2,    373-     VIII. 

38,  162,  166,  194,  203, 

292,  311,  317,33^333» 
4;2>485,534-  IX.  95. 
X.    41.      Expliqué,     I. 

*  LXVIII, 
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lxviii.     VIL  89.    Re- 
pris, IV.  48  .    H  imite  Ho- 
race, ib.  147 
Seneque  le  Tragique,  V.    85 . 
"Blâmé,  IX.  301,302,  342, 

395 
Senfibus  imis,  V.  204,  205 
S  épia  de  Panere,  VII.  139 
Septetngeminus  ,  fort  grand  ,  I. 

10 
Septentrion,  appelle  le  fiege  des 
Dieux,  111.    340.     V.    rç-4; 
C'eft  la  partie  la  plus  éle- 
vée du  monde,  ^.154 
SeptimiuG,  l'ami  d'Augufte  & 
d'Horace,  H,  86.  Vlll.   290 
les  ouvrages,  11.  94 
SepulchruM,  111  -  195 
Sepultura  collatitia,  I.  293 
Serenus   Samônicus,     II.  40. 

-Vil.  169,  237 
Seres,- peuples  de  l'Orient,   I. 

157,  305.  111.  387 
Seri  Jludiorum,  VI.   389 
Séria  contrattœ   frontis,    Vil. 

92    •  IV 

Séries  y 'ur. âluraque,  IX.  374 

Sérieux,   paroles    convenables 
.aux  caracleres  faieux,   ib. 

3DI  .  ,       .  , 

Serment   de  haelue  prête  par 

les  foldats,  li.  242 
Sermens  confirmez  par  des  i- 

mages  priiés  de  -  la  Nature, 

Y.  214,  215 
Serment  prêté  par    les  Juges 

&  par  les  Médecins ,   Vlll. 

32 
Sermo    benignus,   ce  que  c'eft, 

ib.  181 

S  émanes  utriusque  H  non  a,    du 
Grec  &  du  Latin,  111.  154 


Serpens  ait  s,  V.  55 
Serpent  acontia,  111.  352 
Serpent  l'enfeigne  des  fêtes  de 
Bacchus  ,   &  pourquoi ,  11. 
283 
Serpents   entortillez  aux  che- 
veux de  Furies,  ibid.  186. 
Qui    eft  le  premier  Auteur 
de  cette   idée,   ibi4-    Pour- 
quoi confacrez  à   Efculape, 
Vl.  136 
Sertorius,  fon  deffein  de  quit- 
ter Rome,  V.    226,    227. 
Ce  qu'il    fit   pour  rafïurer 
fon  armée,  IX.  44 
Ser<uilius  Balatro,  Vil.  375 
Servius  Sulpicius,  VI,  408 
Servius  Tullius ,    Auteur  du 
dénombrement,  11.   14.    Sa 
naiffance,  VI.  274 
Servius  cité,  I.  8,  30,  31, 

35,  53,  55,  IOO>  *3*> 
165,    188,    296,  313, 

330,  331.     II.    15,   18, 

106  ,    164  ,    201  ,    245. 

III.  192,  204.  k  IV.  9-, 
130.  V.  137,  £.*#>  27i? 
309,  311.  VI.  284, 
401.  IX.  54,  87,  381. 
Expliqué  ,  /.  35  »  }3l- 
II.  164.  Expliqué  ou 
corrigé,  lV.  80.  Corrigé, 
L  150.  III.  33.  Réfu- 
té,  /.  53,  rfr-     n-  I5> 

245 
Servius,  fes  Commentaires,  qui 
portent  fon  nom,  font  des 
compilations,  où  l'on  trouve 
des  chofes  excellentes  ,  X- 
64.  Nos  meilleurs  Criti- 
ques en  ont  tiré  des  remar- 
ques 
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ques   très  precieufes,    ibid. 
iJelle  remarque  de  ce  Gram- 
mairien, ibid.  S6,  127. 
Servius,  célèbre  Délateur,  VJI. 

•    z6 

Servius  Oppidius,  ib.  1  7S 

Sefquipedalia  *verba,  IX.  296 

Seliius,  I.  60 

Severa  mater,  rude,  111.  131 

Severa  negotia,  ib.  1 60 

Severe,  l'étendue  de  ce   mot, 

VIII.  182.     fevere  pour  ru- 

(lique,  ib.  497 
Severum  <vinum,  I.  281 
&  ver  us,  V.    1 7  2 
S  ex  tari  us,  Vf.  41 
Si,  affirmatif,  /'.  2c  S 
6"/'  pour  etiamfi,  ib.   217 
Sibylles,    leurs  Livres,    &  le 

refpécl ,  que  les  Romains  a- 

voient  pour  eux,    ib.   296, 

299 
Sic ,    mot   confacre   pour    les 

voeux,  I.  46 
Sic  rvifum,  I    330 
Sica,  quelle  forte  d  e.pée  ,    VI. 

191  • 
Sicambres,  IV.  48,  261 
Sicaniem,  V-  284 
Siccus,  J.  2i2-  VII.  62 
Siccus  oppofé  à  uncrus  ,    VIIj. 

Sicile    fous    le  patronage    de 
Marcellqs,  11.  260 

Sicile  célèbre  pour  la  bonne 

chère,  111.  14 
Sicile  jettee  fur  Eacclade,  ib. 

88 
;,  titre  d'un  Livre  d'Au- 

guîle,  ib.  80 
Sicile,    la    mer    des  Tvrans, 

VIII.  1  23 


Sicinniu;,  pourquoi  ne  s'aida 
qua  jajnais  à  CrafTus,  VI. 
201 

Sic  temtre,,  11.  145 

Siculu*  Flaccus  expliqué,  'VI. 
245 

Siculœ  Jupes,  111.  14 

Sidère,  V.  IOO 

Sidoniens,  ib.  243 

Sidonius  Apollmaris  cité,  Vlll. 
270 

Sidus,le  foleil,  lil.  171 

Siècle,  commencement  de  chi- 
que fiecle,  pourquoi  véné- 
rable aux  Romains,  V- 
298 

Siècle  de  combien  d'année.-, 
ib.  304 

Sigillaria,  Vil.  353 

S  ignare  $£  ri [ignare,  111.  391 

Signât  a  'uo  lu  mina,  Vlll.  357 

.Sigonius  repris,  ib.  227 

Silence  fecré,  I.  1S4.  ïl.  184 

Silence  de  Midi,  111.  387 

Silence,  marque  d'arnour,  V. 
169 

Siliqua,  IX.  69 

Silius  Italicus  cité,  I.  7,  21 . 
JII.  249...  V.  187.  IX.  278 
Blâmé,  IX.  278 

Sillepfe  dans  le  genre,  I.  3-; 

SiaJtïs  iubricus,  V.   198 

Simonide  cité,  II.  26,  229. 
lil.  30.  iV.  157,  179,  1S0. 
VIî.  314.  fes  ouvrages,  IL 
27 

Simple,  pis  dans  la  même  fi  • 
gniheatioh  en  Latin  y  que 
dans  noire  Langue,  1.   72, 

.  379 
Simple  pour  relâché,    Vil.  80. 
pouryW,  ib.  8i 
Y  2  Sh* 
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Slmplex  pris  en  bonne  part,  VIT. 
144.  En  mauvaife  part,  ib. 
146.  La  force  de  ce  mot,  IX. 
184 

Simplex  &unum,  ibid.  266 

Simplicior,  VI.  146 

Simplicité,  Ouvrages,  qui  pè- 
chent contre  la  {implicite  6c 
l'unité,a  quels  monftres  com- 
parez, IX.  i?6.  Simplicité 
de  la  Mufique  des  Anciens, 
ibid.  35-8 

Simpliciusfur  Epi&ete  cité,  111. 
303. Vil.  ij-i,  344.Vlll.28, 

•     43 

Simul  pour  fiatïm,  111, 10  r 

Sincerum  vas ,  VÏ11 .121 

Sine  fraude,  11. 283 .  V.3  1 1 

Sinegente,  Vil.  266 

Singulier,  il  a  quelquefois  plus 
de  grâce  que  le  pluriel ,  1. 2 8 . 
Il  eft  quelquefois  plus  noble 
que  le  pluriel,///.  17. V.3 7 

SinuefTe,  VI.  244 

Sirach  cité ,  7i7.  3  ? 

Sirènes,  leur  Hiftoire,  Vil.  141. 
Vlll.107.  Chanfon,  qu'elles 
chantent  aUlyfTe,  Vlil.  107 

Sifenna,  VI.  308.  Un  mot  de 
lui  contre  Augufte,  ibid. 

<S//êr,  Vil.  372 

Sifyphe,  11.  201.  Vl.142.  Ap- 
pelle vafer,  Vil.  144, 145* 

Sithoniens,  peuples  de  Thrace, 
,     1.214.111.341 

Situation  d'un  lieu  pour  le  Heu 
même,  111.  398 

Six,  pourquoi  confacré  a  Ve- 
nus, 5c  appelle  de  fon  nom, 
11.  108.  Appelle  K-s-v.o;, 
ibid. 

Smyrne,  VUl.32^ 


Jlo£açivi&eu>'V.6$ 

Soboles,  111.  2©6 

Socco  aJîrifio,\X.e>f,<)6 

Socrate  pourquoi  comparé  à 
une  ftatue  de  Satyre,  I.  19. 
Il  n'a  jamais  rien  écrit.  En 
quel  fens  on  a  dit  les  Livres 
de  Socrate,  ibid.  303.  Dialo- 
gues de  Socrate  comptez  par- 
ini  les  Poèmes  par  Ariftote, 
VI.  203 

Socrate  aimoit  les  définitions 
courtes,  Vlil.  48.  Sa  maniè- 
re de  difputer, IX.  44. Com- 
mentaire ,  qu'il  a  tait  fur  un 
vers  d'Homère, X.  120 

Socratici  fermones,  111.  286 

Sodalis ,  la  propre  lignification 
de  ce  mot,  11.  102 

Soeur,  les  Soeurs  pour  les  Par- 
ques, \\.f6 
Solari,  pour  fedare ,  mulcere,  11. 

77 

Soldats ,  Voyez  Serment, 

Soldats  de  Craflfus,  leur  lâche- 
té, 111.  104, 110 

Soldats  Romains,  ce  qu'ils  étoi- 
ent  obligez  de  porter  en 
campagne,  V.  136 

Soldats,  après  leur  congé, alloi- 
ent  appendre  leurs  armes  au 
Temple  d'Hercule  ou  de  Ju- 
piter, Vlil.  27 

S  oie  as  pofcit,  Vil.  383 

Soleil  obfcurci  après  la  mort  de 
Cefar,  1.  34 

Soleil, le  même  qu'  Apollon  dans 
le  Poëme  des  Jeux  Séculai- 
res, V.  300.  Il  nait  toujours 
différent,  toujours  le  même, 
ibid.  301 

Soleii ,  Princes  co  mparez  au 
So- 
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Soleil,  défaut  de  cette  com- 
paraifon,  Vl.  311.  Celan'efl: 
bon ,  que  dans  les  Médailles 
6c  dans  les  Dcvifes,  ibid. 

Soleil  plus  éloigné  de  la  Terre 
l'Eté  que  l'Hy  ver,  Vil.  310 

■Soles y  IV.  101 

Solincité,  11.88,  231.  1.1. 339 

Sollicitât,  pour  movct,  ib.  1  f 

Solon,  I.  46.  IX.  424.  Beau 
pafTage  de  Solon,  VIII.  339 

Solvere,  IV.  5-1 

Solvi ,  fie  relâcher  ,  fe  fondre, 
comme  dans  Solin  Suivant 
nives,  I.  61 

Solutis  xonis ,  en  quel  fens,  I. 

3°9 
Sol  ut  os  ri  fus,  VI.  210 
Solutus  o;nm  fœuore,  V.  29 
Solutus  oppofé  a  vinclus  dans  les 

Sortilèges,  ibid.  9  8 
Sommeil  pour  la  mort,  I.  ijy 
Somnileves,  II.  227. V. 37 
Somnï  letbii,  V.  205- 
SoniûHs  focilis,  II.  144. III. 284 

Levis,  II.227 
Songes,  leurs  deux  portes,  777.. 
362.    A  quelle  heure  vérita- 
bles, VI.  391 
Songes  de  Pythagore,  IX.  47 
Songes  de  Jupiter,  ib,  323    Le 
milieu  ,  qu'on  peut  tenir  fur 
les  Songes,  ibid.  187 
Sophiftes  des  Epicuriens,  VII. 
228 

cte  ci;é,  11.66. 111. 31, 
30,278,304.  IV. 64, 127, 
14g.  i.32.  V.  157,  310. 
Vi.  44.  Vil.  i*4,  185, 
315.  /IIL  1^9,209,216, 
504,  509,  IX.  327,  339, 


T ,  542.  Expliqué,  ]}!• 
36.  VII.  185-,  186.  Addreiïè 
deSophocle  expliquée,IX.34i 
Sophocle,  le  véritable  modèle 
pour    la     conftitution    des 
choeurs/  ib.j^o 
Sophoniascité,  VI.  25-5- 
Sora&c,  montagne,  I.  121 
Sorcières  fuppofoient  dçs  grof- 
feïfes  &  pourquoi  ,  V.  83. 
Les  drogues, qu'elles  emplo- 
yoient  dans  leurs  fortileges, 
ib.  S  y.  Elles  fe  metamorplio- 
foienten  chouetes,  ibid.  86". 
Compofition  de  leurs  phil- • 
très,  ibid.  87 
Sorciers,  comment  ils  perfua- 
doient  au  peuple ,  qu'ils  pou- 
voient   arracher  du  Ciel  les 
-Aftrefi,ïb^t.  Ilsnefaiioicnt 
que  marmoter  dans  leurs  en- 
.  chantemens,  ib.  93.     Leurs 
Affembîées,  ib.  275-.  L'ufà- 
ge ,  qu'ils  faifoient  des  figu- 
res de  cire,  fe.97 
Sorcier  oppofé  a  forcier,ib.9S 
Sordidus,  77.2  1 
Sordïdus  <vithi<,  VII.  Jf 
Soi  ire ,  Sophifme  rendu  légiti- 
me, IX,  45- 
Sers,  777.240,244.  VI.  17 
Sors  pour  fatum,  V.62    * 
Sorts  de  Prenefte,  VI.  35-3- 
Soiîes,  fameux  Libraires,  VÎIT. 

Soiîphane,  V.  93 
Soucis  ailez,  li.  224 
Soufflets  de  forges,  à  qui  com  - 

parez,  VI.  198 
Souliers  trop  grands,  marque  do 
.  groifiereté,  ib.  138 

Y  3  •  Seru* 
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.Souliers  d'Eté  ;  fouliers  d*Hy- 

ver,  ibid.  279 
Souliers  des  Empereurs,  ibid. 

*7.8 

Souliers  des  Sénateurs  ,  ibid. 

278,  179.     Des   Magiftrats 
Curules,  ibid.  278.  DesPai- 
fans,  ib.  279 
Sources,  facrées,  1. 16 
Sourcils  noirs  de  Jupiter,  III. 
y  11 

Souvenir  de  la  mort  ,  l'ufage 
que  les  Anciens  en  faifoient, 
IX.81 
Souverain  bien,  en  quoi  il  con- 
fiée, VII.  320 
Sfa.dones,  V.  137 
Spanheim  cité,  H.j  7,  ifOji  67, 

m.  3  18.  VI.  (XIV) 
Sparge  fuhinde,  VII.  2S r 
S  p  *rgere  nehulam  Jie!lis,[U  .zij 
Spart  ac  us,  III.  1 1 9 .  V .  a  2  8 
Spartiancité,  VI.  24.  IX.  5-8 
S.pecies alias  vsris,  VII.  186  Per- 
mixt as  /céleris  tumulîu ,  ibid. 
,83 
Species  la  force  de  ce  mot,  Vlll. 

209 
Species  pour  éclat,  ibid.  226 
Sfeciofa  vocabula    rerum  ,  IX. 

Speciofa  locis  fabula,  comment 
doit  être  entendu,  ib.  403 

Spectacles  eftimez,  contraires  a 
la  fageiTe  &  a  la  pieté  par  les 
Payensmêrne,  VIII. 207 

Speèlare  pour  a  dœirari,  ib.  4  3 1 

SrpeclatHs,  ib.  24 

Specus,  mot  de  tous  les  genres, 

lit  lis 

■Spernsre,  quitter,  I.  308  .77.21/ 


Spes au  pluriel ,  IV.  22  f 
Spesconjliumque,  VIII.38 
Spes  &Jperare, ib.  210 
Spes  rat  a,  ibid.  184 
Spirare  amores,lV .  23$* 
Spiritus  pour  orgueilleux  ,  77. 

39 

Spiritus  petit  us  imo  Utere,V.  169 

Spijfa  coma,  III.  271 

Splendere  ,  ufage  remarquable 

de  ce  mot,  77. 22  5* 
Splendetfocus,  VIII.  178 
Splendida  arbitrïa  <&judicia,XV . 

ij-o 
Splendida  bilis,  VII.  1 7 3 
Splendidement xx  ,  III.  191 
Sponia  8c  plut  eus,  V.  5-7 
Spfl«/î  Petelopes,  VIII. 1 1 1 
Sponfor,  ibid. 4 3 8,4 3 9 
Sponfus,  pour  maritus,  III.  194 
Sporadeslsles,  1. 1 75* 
SquilU,  VII. 379 
ScjuilU  toftd,  ibid.  241 
Staberius,  ibid.  162 
Stace,  Poète, cyclique,  I.96.III. 

205-.  Blâmé,  IX.  319.  315* 
Stagnum,  origine  de  ce  mot,  111- 

Stans  columna,  I.  3/0 

S  tans,  palus,  III.  35-3 

Sftire,  erre,  7.i  20, 1 24 

Stare ,  mot  de  vilain  lieu ,  VÏ. 

109 
Statuas  infantes,  VII.  273 
Statues  de  Jupiter,  deBicchus, 

de  Pan,  peintes  de  vermillon, 

X.127 
Statues  des  Dieux  p^cées  dans 

les  Temples  au  Septentrion, 

III.  339       ' 
Statue,  1>lus  taciturne  qu'une 

Statué',  IX.  163.  Statue  éri- 
gée. 
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gee  au    Medicin  d'Augufte, 
VIII.  99» 

Stella  pour  Stelh,  1. 149 

Stellis  inferere,  III.  329 

Stcrtinius,  VII.  149,  ijri.  Vlll. 
346.  Comment  ilcorrompt 
une  fage  maxime  des  Stoi- 
ciens,  VII.  1 5-1 

Stefichore,  fon  ftyle,  8c  le  juge- 
ment, que  Quintilien  fait  de 
lui,  IV. 180.  Son  Hiftoire, 
V.  269.  VIII.  5-36.  Beau 
partage  de  ce  Poète  ,   VIII. 

Sthenelus,  compagnon  de  Dio- 
mede,  J.  18S.  IV.  184 

Stilebas,unedefes  caufes,  IX. 
268.  Stile  de  la  Tragédie  8c 
delà  Comédie,  ibid.29o,29r 

Stilus,  VI.  406 

Stipxre  TlatonaMenanjrt ,  VII. 
141 

Stipe-adium,V.  268 

Stoïciens  foutenoient.que  Dieu 
fe  melit  des  moindres  cho- 
fes,  /.  1 2 1 .  De  quelle  maniè- 
re ils  font  dépendre  Jupiter 
duDeftin,  i".  15-6.  lisnevou- 
loienr  pas  qu'on  fie  fcs  prières 
dans  les  dangers,  V.157.  Ils 
ne  pardonnoient  rien,  VI. 
15-2.  Leurs  Préceptes  pour 
la  table,  ibid.  Trop  libres 
dans  leurs  difeours,  ibid.  15-8. 
Lesatributs  qu'ils  fedonnoi- 
ent,  8c  les  railleries  qu'ils  s'at- 
tiroientparla,  ibid.  163, 164. 
Ils  étoient  fuivis  par  les  en- 
fans  dans  les  rues,  ibid  167. 
Les  louanges  qui  leur  font 
dues,  ibid.  168.  Laraifonôc 
le  bat  deieur  grande  feverité, 


ib.  Différence  des  Stoiciens 
du  temps  d'Horace  ,  avec 
ceux  des  iïecles  fui  vans ,  ibid . 
Ils  évitoient  de  fc  trouver 
aux  Lectures  publiques,  ib. 
199.  Plaifant  Précepte  des 
Stoiciens,  ibid. 2 12.  Stoi- 
ciens réfutez  fur  l'égalité  des 
péchez,  VI.  148,  15-2,  15-3, 
161,162,  Accufez  de  fe  mê- 
ler des  affaires  des  autres, 
VII.  144.  Ils  foutenoient, 
que  tous  les  vicieux  font  éga- 
lement fous,  ibid.  148.  Un 
de  leurs  Préceptes,  de  fe  laif- 
fer  croître  la  barbe,  ibid  149. 
Malheureufe  confolation, 
qu'ils  donnoientaux  vicieux, 
ibid.  15-1.  Accufez  d'être  ef- 
crocs  8c  mechans  Payeurs, 
ib.  15-6, 15-7 

Stoiciens  toujours  dans  la  preu- 
ve 8c  jamais  dans  la  Pratique, 
ib.  161.  Ils  condamnoient 
la  Poelie,  ibid.  210.  Unde 
leurs  Préceptes,  denepenfer 
qu'à  fe  corriger  foi-même, 
ib.  21 1 

Stoiciens  vouloienr,'que  le  Sage 
fe  mêlât  des  affaires  ,  8c  la 
raifon  de  leur  fentiment  , 
VIII  3f.  Leur fuperftition 
pour  le  nombre  ternaire,  ibid. 
4)-.  Lear  fentiment  outré 
fur  la  félicité  8c  la  fanté  du 
Sage,  ibid.  81.  Un  de  leurs 
préceptes  fur  les  fpectacles, 
ib.  207.  Beau  précepte  con- 
tre la  honte  8c  la  jaloufie ,  ib. 
232.  Une  de  leurs  maximes 
condamnée,  ib. 43  7 

St.oiz,  Robe  dedetTous,  VI.  io> 
Y  4  Sto- 
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Sïomctchus,  colère,  I. 79 

Strabo,  VI.  14.1 

Srrabon  cite  ,    I.    12,  52, 

*3*i  H5j  34°,  349-  fe. 
27,92,  127,  161,  182, 
211,257.  111.  20,  77,85, 
103,116,  143,  15^,229, 
249,  250,279,312,316, 

34*  *  334>  392-  ty.  79> 
81,  82,  246,  24S,  258. 
V.  2i3,  275.  VI.  41, 
235  ,  236  ,  237  ,  38-. 
Vil.  162.     Vlll.   51,  68, 

22Ï,  348.    IX.    iSz,  424, 

436,  44; 
Stragul*  veftisjVW.  168 
Str ament^  ib. 
Stremn  inertia,  Vlll.  5  5  2 
Strepitus,  I.  18S.  1^63.  VIII. 

480 
Sîrulor  (tuHus,  I.  541 
Str ingère,  VI.  74 
JKfcrj  V.  86 

Studio  fallente  lahorem,VU.6z 
Stultitist,  motdesStoiciens,  7. 

$6.     Ufage  remarquable  de 

ce  mot,  IV.  224 
Stultit'm,  auffi  dangereufe,  que 

la  colère,  VII.  188 
Stuper?,  III.  3  3  2 
Styx,  fontaine  de  l'Arcadie,  I. 

340, IV. 167 
Snavïter  vhere ,  Vlll.  283 
«S#£  pour  /><?/?,  V.ioo 
Subcultro,  Vl.  361 
Subare,  mot  obfcene,  V.18/ 
Suhjicere,  IV.  95- 
Subjonctifs  plus  forts  8c  moins 

durs  que  les  Impératifs,  VU. 

16 
Sublime    dans  les  Métaphores 


L     E. 

hardies  jusqu'à  l'excés,7.293 
Sublime  outré,  IX.  360 
Sublimia,  Vlll.  343 
Sublimis anhélitus ,  7. 189 
Sublimis,  vain ,  fier ,  IX.    334 
Submems,  fubmeiulus,  V.272 
SHbjldere-,  ibid.   256 
Subjfrfogert,  Vil.  284 
Subtemsn,  V.  199 
Subucula,  Vlll,  76 
Sahara,  le  quartier  des  Courti- 

fanes,  V.  95- 
Sacceffions ,  infamies,  que  l'on 

faifoit  pour  les  attraper,  VII. 

262 
Succus,  pluie,  7.<fo 
Succus,  pour  embonpoint,  III. 

Jsu^ione  cité,  1.  17,  30,  37, 
100  ,   113  ,   157  ,   164, 

229,  3i25  332,  3'6z.  11. 
6,  6^  127.  111.  48,  80, 
8ï,  129,  15S,  321, 322, 
523,  368.  IV.  6,  49,50, 
78,  3i,im,  273.  V.102, 
115,  27°,  277.  VI.  ?o, 
So,  99,   239,   276,  283, 

3i°->329,3375  35i5356> 
359.  Vil.  36,  17.8,  240, 
267,  50:-),  314.  Vlll.  25, 
73,95>  "44*  267,  293, 
294,  348,  4.87.  IX.  30, 
32,35><57>  7°,  89,  281, 
420.  X.  31,  32,62,93, 
ï  01.  Expliqué,  1.  t'y  .lîl. 
So.  IV.  6.  Sage  reflexion  de 
Suétone,  VL  zjô 
Sueur,  l'étendue  de  ce  mot,  IV. 

23 
Suidascité,  1. 100.  IV.36.  IX. 
362  Su- 


table. 


Sujets  obfcenes  marquent  des 
moeurs  corrompues  dam  les 
Peintres  6c  dans  les  Poètes, 
V.180 

Sujet,  un  même  fujet  nepeut 
avoir  deux  contraires,  VII. 

Sujets  de  Tragédie,  on  en  peut 
inventer  de  nouveaux,  mais 
ils  font  plus  difficiles,  que  les 
fujefs  connus,  IX.  3  1 1.  On 
les  doir  prendre  dins  l'Iliade 
6;dinsrOJyflee,ib.3i3.3i_f 

Su;ets  connus  ,  le  moyen  de 
fe  les  rendre  propres,  ibid. 

Sujet  de  la  Tragédie  doit  être 
un,  &  non  pas  tiré  de  la  mê- 
me perfonne  ,  ibid.  324. 
Avantage,que  les  fujets,tirez 
d'une  Hiftoire  connue,  ont 
furceux,qu'o:i  a  inventez, .ib. 
37+ 

%'JKUTeè,  Vil.  38)- 

Sulcius   &  Caprius,  Délateurs, 

Vl.20- 
Sulpitiai  Vil.  64 
Su'.pitius,  Servius,  Lettre  qu'il 

é:ri  voit  a  Ciceron  fur  la  mort 

deTuIlie,  IX.  282 
Sumerefafies,  III.  32 
Sumere  prulsnter,   VIII.  461 
Sûmes,  1. 129 
S«wm,  vïtâfummabrevis,  ib. 

64 
Summi  vertiees,  Z/J.  313 
SuTjm'ttere,  IV.  g  y1 
Summovcrj,  27.224,  263 
Summum carmea,  III.  374 
Summum  fortunz ,  lX.  42 
Suos  pour/ê,  27.227 
Superbz  cïvïum  potmlorum  li- 


mina,  V.  30 

Superbe,  la  force  de  ce  mot,  7, 
294.rn.87 

St4perbis  pojîibus,  IV.  272 

Superbomero,  II.  203,206 

Superna,  ib.  293,  298 

Superftitieux,  VII.  203 

Superftition  des  Anciens  furie 
menfonge,  II.  114.  Sur  la 
falicre  renverfée,   ib.  226 

Superitition  des  Romains  pour 
les  Aufpices  ,  7/2.  35-1.  8c 
fuiv. 

Superftition  ,  en  quoi  diffé- 
rente de  la  dévotion  ,  VIL 
203 

Superftition  fille  de  l'Ignoran- 
ce, VIII.  203 

SupinA  manus,  III.  298 

Suppernare,  VI.  1 1 1 

Suppetere,  V.  277 

Supplicibus  par  cas,  III.  180 

Supremofok,  VIII.  17? 

ùnrena  ,  n  elt  pas  un  nom  pro- 
pre ,  mais  un  nom  de  digni- 
té,qui  lignine  Lieutenant  de 
Roi,  111.  124.  Moneies  étoic 
Surena ,    ibid. 

Surnoms ,  les  Lfclaves  n'en  a- 
voient  pas,  Vil.  272 

Surpuerat ,  pour  furripuerat , 
IV.  236 

Surrentum     amœnum ,     VIII* 

463, 

Sufpenctere  na  0  ,    VI.  273 
Sulpen'a  ment')  corpora  ,     P '.  84 
Snfpicere ,    VIII.  2  1  2 
Sujitrri,  le  langage  des  Amans, 

I.  122 
Sybaris ,  I.    112.   777.  169 
Sylva  formidilofcs  ,  V.  94 
S}/vœ  J'ai ubre s  ,   V 111.  158 

Sjrl- 


TABLE. 


Sylvain,    les  offrandes  qu'on 

lui  faifoit ,  IX.  79 
Syîvani  horridi ,  111.  386,  387 
Sylvanum    Larum  ,       V.    36. 

Formulaire  des  prières  qu'on 

lui  adreuoit,  ibid. 
Syfoanus  Pater  ,    V .  3  5 .    Il  y 

avoit  trois  Sylvains ,  ibid. 
Sylvarum  homr  ,  pour  feuilles, 

•V.  167 
Synada  ,    Synadi tiens  lapis ,  111. 

20 
Synefius  cité,  VU.  194,  '210 
Syrie  pour  AJfyrie ,    111.  *]% 
Syrie,  les  joueufes  de  flûte  ve- 

noient  ordinairement  de  Sy- 
rie, VI.  70 
Syrien  y  pour  Psrjkn,  111.  78 
Syriens ,  Eiclaves  Syriens,  VI. 

280 
Syriens ,    grand  negocians ,  1. 

314  r  .      ,- 

Syrtes,    toute,  forte   de    lieux 

brùlans*  &  fablonneux  ,     I. 

243,245.     L'étendue  &  la 

lignification  de   ce  mot ,  11. 

SS 
Syrus,     nom   d'Efclave  ,  VI. 

280. 


TMte,  V.  182 

Tabcrna  ,   VI.  20 'i 

Table,    la  vénération  que  les 

Anciens  avoient   pour  elle, 

II.225 
Table  de  Syracufe  ,    proverbe  , 

111.  14 
Table  de    Citronier,  de  quel 

prix  à  Rome,  IV.  19.   Deux 

tables  pour  les  repas  des  Sa- 


crifices des  Hébreux ,  ibid. 
117.  Les  lits  qui  étoient 
autour  de  la  table  ,  VI.  210. 

Tables  à  trois  pieds ,  Se  à  un 
feul  pied,  ib.  133 

Tables  à  manger,  quarrées,  & 
plus  longues,  ib.  292  Pré- 
ceptes pour  la  table  ,  ibid. 

Table  propre  &  fimple  ,  Vllî. 
75.  Seconde  Table,  IV. 
11 6.    Vil.  88 

Tables  d'érable  ,  de  bois  de  ci- 
tronnier, VU.  372.  Table 
fans  nape,  ib.  373-  il  n'é- 
toit  pas  permis  de  ramaiTer 
ce  qui  étoit  tombé  ibu.s  la 
table  ,  ibid. 

Tables  à  l'antique  ,    Vlîl.  174 

Tableau.    Voyez  Coutume. 

Tableau  de  l'Hiitoire  de  Tele- 
phus ,  V.  261 

Tableaux  de  naufrage  ,  1.  74  . 

Tableaux,  l'ufage  qu'on  en 
doit  faire  ,  Vil.  555,  356. 
Les  Tableaux  Se  les  Statues 
faits  pour  .amufer  &  non  pour 
attacher  &  rendre  efclave, 
ibid. 

Tablettes  des  Anciens,  V.  1 82. 
On  ccrivoit  fur  desTab'let- 
tes ,  pour  épargner  le  papier, 
Vil.   136  * 

Tabula? ,  les  Informations, les 
Pièces  d'un  Procès ,  Vil.  37 

Taburn  ,    V.  97 

TdKS&cU    go3-aA[s.coç  ,  ib.  91 

Tacite  cite ,    1.    103.  II. 

35.  111.  54,  91-    W-  9/> 
19;.     K.  229,  316.   VI. 

159.  J7//.34M5i.£r. 

259. 


TABLE. 


259.  X.  30,  70,  95. 
Le  Dialogue  de  Claris  O- 
ratoribus  ,  qui  lui  eit  attri- 
bué ,  X.  53 

Tacite  expliqué,  X.  71,  96 

Tsrnarus  ,    1.  341 

Tali,  offelets,  11.  107.  VU. 
178 

Tamen  ,  pour  tandem,  VI.  252 

Tanaïs ,    fleuve  ,    111    1 74 

2Wi>  difcêrs,  111.  388 

Tanaïs ,  nom  d'homme,  VI. 46 

Tanger  e,  111.  59,  341 

Tantale,  1.  289.  11.  186.  VI. 
39.  Ses  richefles  ,  11.  266. 
Appelle  perfide,  V.  278 

Tapiiferies  tendues  dans  les 
rues,   VU.  382 

Tarda  temporu,  VI II.  38 

Tard  us ,    pris  en  bonne  part , 


VI. 


H5 


Tarente  ,  Colonie  des  Lace- 
demoniens ,  &  l'Hiftoire  de 
cette   Colonie,    11.  00,  91. 

m.  n6 

Tarentum  imbelle ,  VI]  j.  264 
Tarpa ,    un  des  Juges  des  Ou- 
vrages, VI.  393 
Tarqum  le  vieux,  1.  150 
Tmureau    peur   vigoureux  ,    V. 

<r1&7 

Tauriformisy   IV.  251 

Taurus ,  Starilius,  fa  fortune  , 

vr„.I77 

Teanum ,  ibid.  70 
TecmeiTe,  H.  66 
Teda  ,  pour  le  plancher  ,  v. 

186 
Teda,  JV.  83 
Tegere  latus ,  Vil.  267 
Telegonus,  ///.  384 
Telephus",    autre  que  le  No- 


menclateur  de  Livie,  h  164. 
lil   271 .  IV.  209 

Telephus ,  Roi  de  Myfie,  Ton 
Hiitoire,  V.  260,  261 

Telephus,  Tragédie  Grecque^ 
IX.  294 

Telefilla,    I.  lxvi 

Te /lus  noua  ,    1.  106 

Tempe  ,  1.  94. 111.  14.  Pour- 
quoi Horace  le  joint  avec 
Delos,    1.  235 

Tempérance  des  premiers  Ro- 
mains ,   VI.  296 

Temperare ,  fa  propre  lignifica- 
tion, 11.  35,  48.  HL317 

Temperare  Jenem  ,    VU.   279 

Tempejîas ,  ufage  de  ce  mot3 
VI.  253 

Tempejîas  macelli ,   VIII.  399 

Tempejlivius ,  IV.  12 

Tempêtes ,  Déefles ,  le  fa  cri  - 
fices  que  leur  faifoient  les 
Grecs  &  les  Romains ,  leur 
Temple  ,  V.  158,  159 

Temple,  fa  lignification  ,  I. 
308.  111.  122 

Temple  de  la   Guerre ,    IV, 

273 
Tempora  ,  les  faifons,  VIII.  205 
Temps,  mis  l'un  pour  l'autre, 

VI.  ,  3 1 
Temps  dérobé, IX.  185.  Com- 
bien de  tems  les  Ouvrages 
doivent  être  gardez,  ib.  421 
T  ndere  noïïtm  ,  VIII.  181 
Teneas  tuis  te  ,   VII.  21  1 
Ténèbres ,    ufage  de  ce  mot , 

IV.  87 
Tentre  y    111.  2:9 
Tenere  pour  obtinere,  VII I.  428 
Tenir  pour  embraiier,  IV.  2  5 
Ttn- 
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Tentaium  frigo  re  c§rpus ,    IV. 

4* 
Tentum  ,  mot  obfcene,  v.  185 
Tentus  pingui  omafs,  VII.  274 
^enuatum  corpus  ,  ib.  83 
«»//,  pris   en  bonae   &  en 
mauvaiiepart,  ib.  232,  233 
Teftuis  ratio  Japorum,  ib .  239 
Tepere  ,    ufage  remarquable  de 

ce  mot,  1.  66 
Tcrence  cité.  7.7,28,66, 
106,  165,  228.  II.  106. 
m.  258.  111.  16,  235, 
363.  IV.  44,  i98,  206, 
237.  V.  83,  209,  266. 
VI.  17,29,84,131,136, 
2I4,  236,279,285,288, 
\?*>  35o  ,  355,  365. 
Vil.  25,  82,87,92,  165, 
*925  193,  200,  201,283, 

315.  Vlll.  24,  27,  38; 
127,  183,  226,  262,346, 

358>398,  399,496»5<K> 
5<°,  554,  559-  IX.  96, 
99,  153,  176,  181,  292, 
332,  373 

Terence,  Avantage  qu'il  a  fur 
les  autres  Poètes ,  IX.  54. 
Prend  le  ton  de  la  Tragé- 
die, ibid.  293 

Terentia.   voyez  Licinia. 

Terentianus  Maurus  cité, 

ir.  231.  y.z.ix.  284, 
286, 378,379,380,381, 
383,  385 

Teres,\\.7z.  Vil.  354 
Tsrgemini  honores^  premières 

charges,  I.  10 
Tergere  palatum,  VU.  S6 
Tergum  ignotum,  ib.  206 


Termina/!  a,  II.  264.  V.  44 

Terra  iners,  111.  83 

Terracine,  VI.  238 

Ter r<e  gravis,  VIJI.  376 

Terre,  chaque  partie  de  la 
terre  attribuée  à  un  des  fi- 
gnes  du  Zodiaque,  11.  244. 
Pourquoi  la  terre  eft  appel- 
le© humide,  111.  34 

Terres  distribuées  aux  foldats, 
VU.  87,  316 

Terrere,   uiage  de  ce  mot,    I. 

29 
Terris  femota,  IX.  39 
Terroir  de  Falerne,  V.  66 
Tcrtullien  cité ,   ///.  29?. 

IK  14.    VL  98.    P1II. 

318,  432 

Tefqua.  VIII,  375 

Tejquor,  ib.  533,  546 

TeJ/erarum  lu  dus,  il.  io*7 

Tefta,   111.  220,  2g? 

Teftamens,  le  nom  du  Tefta- 
teur  §[oit  à  la  première  li- 
gne, &  celui  de  l'héritier  à 
la  féconde,  VU.  275 

Teftudo  aurea,  If.  63 

Tête  pour  perfonne,  I.  255 

Tetracborde,  111.  187.  X-  161, 
&  fuiv. 

Tetraiogies  &  trilogies  des  an- 
ciens Poètes,  IX.  367.  Quel- 
les étoient  les  plus  efjimées, 
ib.  368 

Tetrarques,  VI.  133 

Textor,  Vlll.  533 

Teucer,  I.  188.  IV.  183.  II 
bâtit  Salamine,  I.  103.  fon 
addre/Tc  à  tirer  de  l'arc,  IV. 
183 

Thaliarque,  nom  propre,  I. 
120. 


T    A 
i«o.     ]1  étoit  Stoïcien,  ib. 

122 

Théâtre ,  mer  très  orageufe  , 
IX.  96.  Théâtre  femé  de 
fleurs,  &  arro  e  d'eaux  de 
fenteur,  ibid.  58.  Théâtre 
inondé  dans  un  moment,  Se 
converti  en  mer,  ibid.  102. 
Théâtre ,  pourquoi  peu  fre- 
quçnté  par  les  premiers  Ro- 
mains, ib.  356,  357 

Theb<e  Echionï.-e,  IV.  95 

Thcbes,  patrie  de  Bacchus,  I. 
93.  Origine  de  ce  nom, 
ibid. 

Themiltius,  viii.  1 24 

Theocritc  cité,  /.  8,  20, 
35,  205,  223,  260,  364. 
IL  6c,  102,  114,  H5> 
150,  278.  ///,  155, 
156  ,  176  ,  220,  256  , 
387.  IV.  57.  113,179, 
205.  V.  9ï,  95,  189, 
258.  VL  83,  325,  391. 
VU.  66,282.^111.  533. 
IX.  108.  Expliquc,I.2o6 

Thcodoret  cité,  IX.  154 

Thcognis  cité,  11.  224.  111. 

20,  388.  |VL  335-    VIL 

21,  145.  V11L  339>493- 
IX.  434 

Theon,  Vlll.  507 

Theophrafte  cité,  I.  102. 
IL  146.  IV.  19.  VL  138, 
147,  209,  295,  349, 
35e  5  353-  Vil.  21. 
Vlll.  284,481,488,497, 
510,  533.  IX.  358.  Son 
Livre,  un  trefor,  VI.  21c, 
348 
Ttm,  X. 


BLE. 

Theopompus,  VIIi.   18  r 
Theiée  &  Pirithous,  leur  Hi- 

ftoire,  IV.  i^! 
Thefpis,  fes  Pièces,   IX.  90, 
91.     Pourquoi  cru  l'inven- 
teur de   la  Tragédie,   ibid. 
-     386.  Les  changemens,  qu'il 

y  fit,  ib.  387 
Thc/Ta  liens,  grand  forciers,  I. 

279.  V.  93 
Thons,  péchez  dans   Te    Dé- 
troit de  Byiance,  VII.  24? 
Thraca,  VIII.  j^? 
Thrace  bcl.iqueufe,  la   partie 

de  Man,  11.  223 
Thraces,  Peuple  très  roli  dans 

les  premiers  tems,  L  276 
Thraces  impies,  V.  85 
Thraces,  forte  de  Gladiateurs. 

Vlll.  494 
7brtm9  IL  26 
Thucydides,  I.  276 
Tburii  Se  Tburinus,  111.  169 
Tbyéu^  ib.  227 
Thyefte,  nom  d'une  Tragédie 

de  Varius,  I.  81 
Thyefîe  ie  rendit  malheureux 
par  fa  colère,  ib.  197.     Le 
fejet  de  beaucoup  de  Tra- 
gédies, IX.  291 
Tbyejiece  preecs,  V.  101 
Thyn,  IV.  4- 
7byna  mer  ces,  111.  140 
Thyoneus,   furieux,  I.  207 
Thyrrcli.278 
Tibère  Se  Néron,  leur  origine, 

IV.  86 
Tibère  comparé  au   vent  de 

Midi,  ib.  248 
Tibère,   un  de  ies  bons  mots, 

vi.  1 3S 
Tibère   fonge  à  s'emparer  de 
Z  lEm- 


T     A    B 

l'Empire,  VIII.  139.  Son 
voyage  en  Orient,  ib.  347. 
Remet  Tigrane  fur  le  trône 
d'Arménie,  &  lui  donne  le 
bandeau  Royal,  ibid.  Don- 
ne le  Diadème  à  Phraate, 
ibid. 
Tiberis  flan  us  là  cas ru /eus,  I. 

31.H.58 
Tihi  pulctr,  VIII.  544 
Tibre  inonde  Rome  après  la 

mortdeCefar,  X.  38 

Tibulle  cité  I.    75>     !9°> 

272>  274»  3°S  >  322  > 
329.     II.   58,  93,   123, 

266.      III.  20,    I29,  141, 

ÏÔ7  ,     205  >    22°>     228  » 

399,3oï5S°3»-34i»  *V» 
258.  V.  45,  93,  140, 
168,  173,  217  ,  259  , 
308.  VI.  19,  92,  328, 
333.  Vil.  176.  Vlii. 
161,  164,  266,  3 ï  ï. 
IX.  8o,  Si,  82.  Expli- 
qué, L  75.  IL  53>  54- 
VI.  328.  IX.  82,  3$ 
Tibulle,  fa   naifïànce,    vm. 

156.  fi)B  Cara&ere,  ibid. 

157.  Il  fe  ruina  de  bonne 
heure,  VI.  215.  vin.  i6x. 
fes  richeiîès,  ib.  161.  (on 
état  dans  &  retraite,  ibid. 
165.  Il  étcii  Académicien, 
ib.  167 

Tibur  bâti  par  un  Grec,  U. 
89.  Pourquoi  appelle  Supi- 
nuvt,  1U.  77-  VÀum9  ibid, 
384.  IV.  46.  fes  carrières 
£e  pierre  blanche>  r>  18 

Tibur  vacMum,  VIII.  264 

fibnrni  l*™h  &  l9P 
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Tifata,  11.  58 

Tigeliius  Sardus,  Muficien 
d'Augufte,  ^.73,  131/Hi- 
ftoire,  Se  pourquoi  craint  par 
Ciceron ,  ibid.  Différent 
d'Hermogene  Tigeliius,  VI. 
1.65,  166,  385 

Tigrane  remis  par  Tibère  fur 
le  trône  d'Arménie ,    VI IL 

.348 
Tigre,  en  quel  fens  afTujctipar 

Augufte,  IV.  259 

Tiliius,  FI.  299. 

Timagene,  Rhéteur  d'Alexan- 
drie ,     ion     hiftoire ,   VIII. 

533 
Timidus   &    timens ,   VI.     29, 

3° 
Timon,  fes  villes,  ibid.    134, 

165 
ftmor  Dsorum,  VII.  205 
Tingire,  IV.   224 
Tirefias,  fon  Eloge,  vu.  262 
Tiridate,  I.  269 
Tirants  y  VI.  78 
Titans  pour  Gtans,  111.  82 
Tite-Live  cité,  /.5a,  80, 

102,  leS,  149,  294.  //. 

13,  226,  259.  ///.  m, 

*99>  3195  322-  W'  l8> 
21,  87,  89,  91,  92,  96, 
97,  108,  158, 163,  165. 

y.  30,  82,  312.   vl 

(V)    240,    241.     Vil. 

143.   vm.  265,  319» 

359  y  449»  465»  49°« 
IX.  40,  81.  85.89,161, 
167.  Expliqué,  11.  226. 
IV.  ai.  V1U.  359-  Re- 
pus, IX.  81,  85.  Taxé 
par  Caligula,  II.  g.  fa  Pa- 
larinité, 


TABLE. 


ia\ inité,  ibid. 
fTite  Live     imite   un    partage 
d'Horace,  I.  52,  102.  Tra- 
duit un   pifiage  d'Heiiode, 


VIII. 
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Tite-Live  n'avoit  pas  entendu 
Je  met  Clajfts  dans  les  An- 
nales, X.  98 

Tkhon  change  en  air,  I.  289, 
296 

Titiilmrt,  VII.  179 

Titinius,  VI.  279.  fa  Pièce 
d^s  Foulons,  Vill.  360 

Titius  Septimius,  I.  lxxiii, 
YI11.  140 

Titres  les  plus  pompeux,  mal 
prodiguez,  IX.   119 

Tityus,  11.  199.   111.  88 

Tityus  raptor,  IV.  1  27 

ïooa,  habit  de  Couitiiàne,  VI. 

Togti  vitrta,  ib.  103 

logo;  tenues,  VIII.  377 

Togata,  VI.  89 

Togatœ  fabulte,   embraflbient 

les  prœtextœ.  IX.  393 
Toge,  on  ne  la  ceignoit,  qu'à 

1  armée,  VI.  80.  ia  longueur, 

ibid 
Toifon ,     grande     fête     des 

champs,  ^34 
Toilere,  élever,   la  force  de  ce 

mot,  i.  152.   fon  uiage,  VI. 

19.-,  221 
TqUer*  btnnitutftj  11.  230 
Ta '!i te   Clauium  ,     terme  des 

gueux  eflropiez,  VIII,  466 
Tombeaux  ;acrez,  V.  231.  Sa- 

criiege  de   fouiller  dans  l«s 

tombeaux,  ib.  231,  232 
Tombeaux  de?  Généraux  d'Ar- 
mée, &  des  Fondateurs  des 


Republiques ,  combien   re- 
fpeclcz,  ib.  232 

Tonnerres  par  un  tems  ferein,  .«■ 
s'il  y  en  peut  avoir,  I.  338:,-  ■ 
339.    Horace  ne  les  allègue 
pas  ferieufement,  X.  85,84. 
Naifient  toujours  des  nua- 
ges, ib.  85 

Tonnerres  par  un  tems  ferein, 
prodire  inouï,  X.  84 

Tonnerre,  le  Char  k  les  Che- 
vaux de  Jupiter.  1.  340 

Tonnerres  prouvent,  qu'il  y  a 
un  Dieu,  111.  ico 

Ton  fer  in&qualîSi  VI  il.  75 

Torr.L  Vil.  247.    YHi.  1    - 

Tcrqur.us,    iV.     144,     153. 

VIII.  176 

Torrent  pour  îa  mer,  I.  « 

Torrentirs,  un  des  meilleurs 
Interprètes  d'Horace,  X. 
99.  (on  défaut  ibid. 

Ycrvus,  111.  113 

Tofcane,  plus  étendue  du  tenu 
d'Horace,  qu'elle  n'eft  au- 
jourd'hui, X.  130 

To'cans,  les  premier»,  qui  bâ- 
tirent des  murailles,  III. 
383.  Si  ils  Ion:  defeendus 
des  Lydiens,  VI.  272,  29 S. 
Leur  premier  nom,  ibid. 
2-2 

Toucher,  le  moyen  de  toucher, 

IX.  299 

Tour  d'airain,  lil.  234 
Tour  de  Mecenas,  ib.  385 
Tout,  h  tout  enfembie,  terme 
de  peinture  Se  de  feulpture, 
(on  étendue,  IX.  270     • 
To.xicum^  V.  277 
Trabeator  fabulœ,  IX.  394 
Trabes  Hymettite,  11.  257 
Z  2  Trabs 


TABLE. 


Trahs,  fa  lignification,  I.  1 1 

Trabs  citrea,  11.  268.    IV.  18 

Tracta,  IL  259 

Trader»,  Vijl.   291 

Traducteur  d'Homère  blâmé, 
ib,  toS,  203.  Négligence 
des  Traducteurs,  ibid.  Fi- 
délité fuperit^tieufe  des  Tra- 
ducteurs blâmé,  IX.  316 

Traeedie,  pour  Phiftoire  des 
Guerres  Civiles,  IL  16 

Tragédie,  nom  gênerai,  qui 
erabraffoit  la  Comédie,  ÎX. 
65.  La  Tragédie  eu  la 
même  origine  en  Italie , 
qu'en  Grèce,  IX.  S  2 

Tragédie  quelquefois  rampan- 
te, ib.  293.  û  c'ell  ailleurs, 
que  dans  la  douleur,  ibid. 
Ce  qu'elle  éfoit  au  couv 
mencemem,  ibid.  386.  La 
Tragédie  peut  mbfii'rrétns 
les  moeurs,  ib.  403.  fujeta 
des  Tragédie?,  leur  origine 
ib.  387.  FaufTes  terreurs  de 
la  Tragédie,  ib.  106,  107. 
Notre  Tragédie  n'eft,  que 
l'ombre  de  l'ancienne,  ibid. 

349  . 

Tragédie,  la  Poefie  la  plus  di- 
vertiiïante  &  la  plus  tou- 
chante, ib.  297.  On  ne  doit 
pas  faire  de  la  Tragédie  un 
tifîii  Epique.  IX.  316 

Tragiques  Grecs ,  l'obfcurité 
de  leurs  Choeurs,  ib.  360 

Trabere,  filer,  II:   259 

Trabere,  mot  pour  la  pompe 
des  triomphes,  IV.  47 

Tranquillité  faulle,  VIII.  512 

Trans  pondéra  iixtram  porrïge- 
re,  ib«  220,  234 


Tranfitiorj,  T.  186 

Transitions  faites  à  propoa,  11L 
108 

Tranfpofition,  I.  2Çt 

Trafius,TII.  86 

Travail,  fans  le  travail  il  n'y 
aura  jamais  un  bon  Poète, 
IX.  430 

Trebfttjus,  ion  hiitoire,  VII. 
15.  il  fut  en  grand  conii- 
deration  auprès  de  Cefar  & 
auprès  d  Augufte,  ibid.  Il 
porta  ce  dernier  à  introduire 
î'ufage  d-^s  codiciles ,  ibid. 
fes  inclination»,  ib.  16 

Trebonius,  VI.  216 

Trementes  verbere  ripas ,    III. 

357 
Tremulus  cv.rJus,  IV.   2  ]  1 
Trepidare,  II.  55,  143.  VIII. 

3°9 
Trépieds,  IV.  159 

Trevicupt,  VI.  252 

Tribu  Fabiens  &  Tribu  Véline, 

VIII.    227 

Tribunat  de  foldats,  donné  à 
de  jeunes  gens,  qui  n'a  voient 
pas  encore  fervi,  VI.  283 

Tribuns  Laticlaves,  V.  64 

Tribuns  aflîs  aux  deux  pre- 
miers bancs  des  Chevaliers, 
ib.  67 

Tribuns  honoraires  confervent 
toujours  leurs  placfs,  ibid. 

Tribtitum,  III.  24 1 

Tricarenia ,  petite  ifle  ,  77. 
198 

Trilogies  des  Romains,  IX. 
36S 

Triomphe ,  pourquoi  refervé 
au  General,  quoiqu'il  n'ait 
point  combatu,  I.  105 

Triomphe 


TABLE. 


Triomphe,  par  qui,   Se  où  in- 
vente, //.  66,  67 
Triomphe,  Dieu,  IV.  51.    V. 

■39 

Triompher  pour  vaincre,  IL 

67 
Triple,  très  fort,  I.  49 

Trique tr a,  VII.  3  I  6 
Tri  remis  priva,  III.  19 
Tïr^fci   lignification  remarqua- 
ble de  ce  mot,  II.    180 
Triftes  pour  mires,   I.  5 1 
Trille  pour  noir,  furieux,  IX. 
g  1 1 .     pour    ténébreux,  III, 
83.    pour  fâcheux,  odieux, 
ib.  235.    pour  fer i eux,  ap- 
plique, VI.  255,  3^2 
Triftefle,    paroles  convenables 

à  la  trifteilè,  IX.  300 
Triflis  oppoie  à  jocofus ,    VI. 

382 
Tr:umpbss  Opimus,  IV.  92 
Triumv'rs  capitaux,  V.  65 
Trodus,  description  de  ce  jeu, 

III.325 
Trots  maie  firiati,  IV.    130 
Troia,  III.  63 
Troilu*,  II.  126 
Trompette  iervoit  à  l'Infante- 
rie, I.  16 
Trompettes  aux   enterremens 

des  hommes,  VI.  281 
Tropœa,  II.  130 
Troupeaux  facrez,  III.  300 
Troye,   Apollon  &    Neptune 
bâtirent  fes  murailles,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  cette  fable  ? 

Troye  ajugee  a  Junon   &   a 

Minerve,  ibid. 
Troye,    nom   d'un   Tournoi, 

1.  113 


Troye,  de/Tein  de  Cefar  de 
tran  porter  à  Troye  le  fiege 
de  l'Empire,  X.  103.  On 
craignoit  à  Rome,  qu'Au- 
gure ne  Texecutàt,  ib'd. 

Trucidare  porrum,  VI 11.  346, 

347 
Trulla,  VIL   173 
Trux,  farouche,  épithete  de  la 

mer,  I.  49 
Truye  immolée  à  îa  terre,  IX, 

79 
Tu*  pour    tua   domina  ,     I. 

IQO 

Tuuitanu?,  111.  1 13 
Tullius,  ion  hiffoire,  VI.  278 
Tullus,  lli,  içôj  161 
TuîIjs,  Roi  de:-  Romains,-lV. 

152.   VI.  274 
Tum  &,  l'effet  de  la  colère,  I. 

166 
Tumidum  cor,  Vil.  189 
Tumultes  Dour  les  Guerres  u- 

cviles,  IL  S.  M.  15,  218.  IV. 

ço 
Tumultus,  du  coucher  de  l'O- 

rion,  111.  355 
Tumultus,  ufage  remarquable 

de  ce  mot,  Vil.  81.     Vill. 

535 
Tunicapexa,  V11L  76 

Tunique    fous   la  Toge,    VI. 

ico.  Tombant  fur  les  pieds, 

ib'  79  -  . 

Tonique    fans  ceinture,  hon- 

teufe,  ibid.  1 10 

Tunnichus  ,  méchant  Poète , 
qui  avoit  pourtant  fait  un 
fort  bel  hymne,  IX.  113 

Turbo,  un  inilrument  de  bor- 
der, fon  ufage,  V.  260 

Turbo,  gladiateur,  VU.  208 
Z  3  Turdi 
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furdi  edaces,   V.  3  3 

Turius,  méchant  j.ige,  VIL  26 

r-arma:,  la  force  de  ce  mot,  V. 

311 
Turpis  macies,  111.    363 
Vufculum,  ib   384.  f.  17,  18 
1utelay  la   pourpre  des    vaif- 

feaux,  pourquoi,  I  173 
rut e la,  a&îf&  paffif,  If^ttf 
Tutelle  poi.r  Curatelle,    VII. 

190 
T«/7>  7^ro,  77.  298 
Tymbaies  aux   fêtes  de  Bac- 

chus,  î.  2ï6 
Tyndaridarum  firtijfima,    VI. 

44 

Tyndaris,  fille  de  Grandie,  I. 

194 
Typbafus,  HT.  85 
Typhons.  V,  158 
Tyran,   fa  première  fignifica- 

'tion,  1.  350 
fyiamtrcuy  III .  391,  395 
Tyrrbena  figilla,  IX.  181 
Tyrrheni,  III •  3^3 
Tyrtce,    fon  hiitoire,   ib..  3c. 

IX.  426 
Tzetz.es  cité,  F.  239 


V- 


Vacune,  la  DéelTe   des  paref- 
feux,  ion  Temple,  fon  Bois, 
fon  Culte,  VIII.  3 1 8 
fada  pour  mer,  I    53 
Vadari  aliquim,    Vi    354 
7W«,  ib.  20.   Différence  en- 
tre  njades-  &  prad:s,    ibid. 

fadimomum  dsfertum,  Vi.    20 
fiç/fcr,   pi  is  en  bonne  par  t,  ib. 
"j66 


Vaga   rr.eretrix ,    ^jt^  pitslleti 

coureufe,  II.  147 
Vadari,  ufage  remarquable  de 

ce  mot,  IX.  382 

v«?us,  m.  52,  /p.  75. 

Vaincus  menez  devant  le  char 
du  vainqueur,  I.  156.     vo- 
yez Agere- 
Vaifleau,  fils  de  la  Forêt,  I. 

ï.74 

VaifTeaux  à  trois  rangs  de  ra- 
mes, III.  18,  19 

VaifTeaux  vuides  renverfez,  ib. 
383.  VII.  378 

VaifTelle  d'or  &  d'argent,  dif- 
férente pour  l'Hiver  &  pour 
1  Eté,  VIII.  73 

Vah,  ib.  391.  L'origine  de 
fon  nom  Se  là  médaille,  ibid. 
Lieutenant  de  Quintiliuî 
Va: us  en  Allemagne,  ibid. 

Valere  Maxime  cité,  II. 
16,214.  IU.92.  IV. 
84,    86.     V.  63  ,    200. 

VI,  85,307,4^5.  VIL 
l6r,   198 

Va!erius  Largus,  infigne  Dé- 
lateur, X.  70 

Valets  accoutumez  à  la  ville, 
méchants  &parefTeux,  VIII: 
374.  valets  de  campagne, 
habiles,  ib    380 

Valgius,  Porte,  confondus  a- 
vec  Valgius  Coniul ,  IL 
123,  124 

Valgui  &  Varus,  Vf.  143 

Vaîlt/m,  V.    136 

Vallum  ,  dit  des  habits ,  V^ 


Vana  rcrum,  Vil.  166 
Vance  Jptties,  IX.  260 


Vapeuî 
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Vapeur  des  Aftres,V.y6 

Vaporare,V  lll.  418 

Vappa,  VI.  f 6 

Fiiria,  VIII.  371 

Variété  dans  les  Ouvrages,  à  qui 

doitreftembler,  IX  269 
Varius. Poète  Tragique,  I.  78. 

VI.  244,  394.  Beau  p-afïâge 

tiré  du  Panégyrique ,  qu'il  fit. 

d,Augufte,VII1.422 

Varro  Atacînus,  H".  396 

Varron  eue,  1.  11,93,94, 

122,   128,   152,  216, 

224  ,  255.    II.   18,   20,. 

41,  43,58,78,  90,  227, 

259.  m.  130, 140,340. 

IV.  20,  51,  78  ,  137, 
219,  245,    249.  V.  16, 

32, 43, 127,  144,  200, 

231.  VI.  31,  100,  102, 

106,131,195,242, 292, 

2935  ^94>3i3>4o6-V]I- 
68,  88,   175,   190,   239, 

385.  VIIJ.  27,  118, 181, 
2.28,270,  272,273,  507, 
313,418,  427,  460.  IX. 
54,  61,  151,  160,  164, 
356.  Expliqué  ,  I.  216, 
224.  VI.  242,  406.  VIII. 
427,  Corrigé,  Vlll.  270. 
Une  de  fes  Comédies  ,  IV. 
249.  Ses  Satires,  VI.(xi  1) 

Voiras  plufieurs  de  ce  nom,  I. 
218 

Varus,  VI.  143 

Uda  humus,  III. 34 

Vechirl  kumetis,  la  force  de  cette 
expreflîon,  V.279 

Veïïigal,  III.  241 

IfeBigalia  mMgna,  VIT.  86 

ycgccc,I.i6i.V,  11.VUl.j8 
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Veia.  V.  88 

Veianius,  Vill.  26* 

VeiesJX.  179 

VclabjcVU.  194 

FWare  pour  habiller,  I.  tf$ 

Velia,JV/J.  390,391 

Vcllejus  Faterculus  cité,  I. 
80,  105.  II.  143,  262. 
III.  92.  W.  79,  80,  82, 
icS,  116, 159,  187,246, 
247,  271.  V.  63,69,147. 

vi.  79.  ni.  153.1x.51, 

58,  76.  X.  20,  30,  70. 
Corrigé,  VIII.  496.  Ex- 
pliqué, X.  71 
Veîlera,  l'origine  de  ce  mot,.  V. 

}f 

Veller*  lava,  ib.  187 
Velox  mente  nova,  III.  328 
Venu,  mot  obfcene  .  VI.  8  2 
VenabuU,  VIII.  228 
Venafie,  II.  92.  III.  116.  VIL 

380 
Vendangeurs  aboient  la  liberté 

de  di;e  des  injures  aux  pa£ 

fants,  VI.314 
Vendeurs  de  fruit  infâmes  aRo- 

me,  VII.  192 
Vendeurs  d'Efclaves  obligez  de 

déclarer  leurs  défauts  ,   VII. 

204 
Venefiei*  EfquHina,  V.27J 
Venena,  pris  en  bonne  part,  I. 

279,281 
Venenum,  mot  gênerai,  V.  97 
Venerari,  VIL  306 
Venerata,  paffif,  ibid.9 1 
Venero.  pour  Venerors  ib. 
Veniet,  pour  erit,  1. 224 
Vent  de  Midi,    pourquoi  mal 

feiaen  Italie,  IL  200 

Vent 
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Vent  de  l'amour ,  pour  l'odeur 
de  la  perfonne  aimée  ,  ibid. 
118,  1 19 

Vents  de  Midi  apoftrophez , 
VII.  70 

Vente  per  &s  &  libram,  ibid. 
280" 

Venter  mendax ,  V.  83 

Venter  part umeius,  ibid. 272 

Venter  iratus, Vil.  371 

Ventistradere,l.  268 

Ventofa  plebs,VUl.fl.i 

Ventofo  gloria  curru,  IX. 96,97 

Ventofus,  ventojiffimus,  Vill.  2  85 

Ventoufes,lX.i57 

Ventre  avare,  VIII.  400 

Ventustextilis,  VI.  102     • 

Venucnla,  Vil.  244 

Venus,  nom  d'un  coup  heureux 
dans  le  jeu  des  dez  8c  des  oflè- 
lets,  11. 107,  108 

Venus  marin  a, Ml.  34.0 

Venus  adorée  en  Egypte,  ibid. 
341.  La  même  que  Diane, 
ibid.  Son  fouet,  ibid.  341. 
Lamêmeqne  Proferpine,ib. 
400 

Venus  invoquée  dans  la  naviga- 
tion,!. 46 

Venus  de  Praxitèle, 111.  374 

Venus  mater  fitva  Cupidïnum, 
IV.  10 

Venus  appellée2i///.snk,  douce, 
IV.  12 

Venus  aima,  ib.  279 

Venus  purp  ureis  aie*  oderihus ,  ib . 
13.  On  ne  verfoir  point  de 
fang  dans  les  facrifices  de  Ve- 
nus, 1. 224.  IV.  19 

VenusCxllipuge,  VI.  97 

Venus  Zrycma,l.  34. 

Venus  incerta,  VI  ifS 

Venus damnofa,  VIII.  490 


Venus  étoile,  II.  I2_f 

Venufe,  fon  Hiûoire,Kf/.23 ,24 

Vepallida,  VI.  n© 

Veravita,lX.ijf 

Vera  voces,  IX.  40 1 

Verba  maie  ominata,  III.  218 

Verba  &  voce  s,  VIII.  43 

Verba cadentia,  ib.  486 

Verben&,lV.  206 

Verbes  deponens  étoient  com- 
muns, 11.  145- 

Verd  pour  jeune  robufte,  1. 122 

Verecundus  color ,  V.  264 

Verecundus,  épithete  deBacchus, 
1.277 

Veredarius  urbh,  VIII.  400 

Verge  de  Moife,  1. 1 3  2 

Vérité  pour  la  Morale,  ib.291. 
Pour  la  fource  Se  l'origine  des 
chofes,  VI.  1  j-4 

Vérité  feule  chane  les  Vices,8c 
produit  les  Vertus ,  Vlll.  30, 
6>,66 

Vermillon  ,  on  s'en  fervoit  à 
peindre  le  vifage  des  ftatuës 
des  Dieux  les  jours  de  Fête, 
X.127 

Verne,,  V.  45-,  IX.  149 

Verniliter,  VII.  3  24 

Verni  riimbi,  IV.  7  6 

Veirius ,  Précepteur  des  petits 
filsd'Augufte,X.32,  La  pei- 
ne, qu'ileut  à  quitter  fon  E- 
cole,ib.Complaifance,qu'Au- 
gufte  eut  pour  lui,  ibid.  Ses 
appointemens,  ibid. 2  3 

Vers  hi (toriques  dans  une  Ode, 
I.  292 

Vers  Eoliens,  IV.  61 

Vers profaiques,  1 V. 8 1 .  V.  1 38 

Vers  doivent  faire  l'amufement 
d'un  homme,  Scnonpasfoa 
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occupation,  Vl.  220.  Me- 
chans  vers  peuvent:  venir  de 
trois  eau fes,  ib.  402 

Vers  Héroïques  a  jmirables  dans 
le  ridicule,  Vil.  323 

Vers  Comique  ,  IX.  275%  276 
Vers  Fefcennins,  ib.S  3 .  Vers 
Héroïque  2c  fes  Loix  ,  ibid. 
a84.5cfuiv.  Vers  Hexamè- 
tre n'eftpas  toujours  versHe- 
roique,  ibid.  285*.  Vers  Pen- 
tamètre, fon  Auteur  ignoré, 
ib.  2 S 5.  Vers  de  la  Tragédie 
inventez  par  les  Tofcans,ib. 
82.  Vers  Saturniens  ,  ibid. 
87.  Vers  Tragique  pou:  les 
pieds,  ibii.  379.  Rared^s 
Accius  ScEnnius,  :b:d.*8i. 
Accablé  de  Spondées  vicieux, 
ibid.  Vers  Tragique  pour  les 
expretYions  Scies  figures,  ib. 
291.  Vers  des  Choeurs  de 
Tragédies  Grecques  trop  en- 
flez, ib.  360,  Vers  mal  tour- 
nez remis  fur  l'enclume,  ibid. 
4.3  5",  436  Vers  inertes,lâches, 
fans  force  5c  bas,  ibid.  437. 
Durs, ibid. 43 8.  Vers  pefez 
à  la  balance,  ibid.  170.  Vers 
vuidesdechofcs,ib.404 

Verterein  facienahifpidam,  IV. 

Verterzftilum,  VI .  40  6 

Vertere  feria.   lu.lo  ,    comment 

doit  être  entendu,  IX.  366 
Vertices  (ummi,  III.  313 
Vertu,  fon  éloge,  III.  3  1 
Vertu  comparée  à  la  laine,  ib. 

109 
Vertu  paiïe  des  pères  aux  en- 
fans,  IV.  84.     11  faut  que  l'é- 
ducation la  fortifie,  ib.    Les 


hommes    doivent    l'aquerl 
d'eux  mêmes,  ib.  44 
Vertu,  fa  définition,  VIII.  48. 

-dil!aviederhomme;ib. 
f}.  Ne  fe  trouve  jamais  dans 
l'excès,ibii.i27,2ii.  Elle 
peur  feule  £uci  rir  les  maladies 
del'ame,  ib.  218.  Mot  d'un 
Poète  Grec  fur  la  Vertu,  ibid. 
219.  Faufîè  opinion  qut 
quelques  Philofophes  en  ont 
eue,ibid.22o.  Elle  confifte 
dans  l'action  ,  ib.  460.  Dans 
la  Médiocrité,  ibid. 484.  Un 
de  fes  grands  avantages  fur  le 
yiee,  ibid.94.  Si  elle  eft  un 
don  de  la  nature,  ou  un  fruit 
du  travail,  ibid.  fit.  Elle 
eft  un  de  n  de  Dieu,  ibid.  f  1 6t 
j- 1 7 .  Erreur  de  quelques  An  - 
riens  fur  cela,  ibid.  Sans  la 
Vertu  on  ne  peut  être  heu- 
reux, ib.  5-17  .  Elle  eft necef- 
faire  pour  fapporter  la  bonne 
fortune,  ib.  286 

Vertu  civile  ,  ibid.  45-2,480. 
Vertu  qui  tient  le  milieu  en- 
tre la  rude  (Te  8c  la  rlaterie, 
ib.482 

Vertumne  ,  Dieu  du  Change- 
ment, vu.  343.  vin.  5-5-2 

Vertumnis    nxtus   iniquis ,  VIT. 

34? 

Verveine,  quelles  herbes,!. 2 24 

Vcriim  eft,  pour  &quum  eft ,  VIL 
208 

Verum  &  d?cen<,  VIII.  30 

Vefpalîen,  un  mot  de  cet  Em- 
pereur, VI. Si 

Vcfper,  II.  ïif 

Vefpertivus  ur  rm3  V.  24 1 

VefpillonesyVl.wS 

Vefta, 
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Vefta,  III.  107 

Veftœ  tempium ,   I.  3  1 

Veftales  appeilées  iaintesj.33. 
Elles  affiftoient  aux  combats 
de  Gladiateurs,  Vin.  503 

Veftale,  qui  accompagnoit  le 
Grand  Prêtre,  III.  401. 
Pourquoi  appellée  tacita , 
ibid. 

Vefiigia  ruris ,  comment  doit 
être  entendu  ,  IX.  88 

Vejiis,  l'étendue  de  ce  mot, 
vil.  168  IX.  181 

Vetemum ,  VIII.  285 

Vititum  iz)  nef  as,    J.  57 

Vêtus  Sencctus ,  V.  124 

Vevarc  ,  la  force  de  ce  mot , 
il-  123.  III.  29.  IV.  183 

Vexare  turmas  ,  IV.  249 

Viaticutn  ,  IX.  152 

Via  vit* ,  expreffion  très-re- 
marquable ,  ib.  427 

Vibidius,  Vil,  37c 

Vicarius  ,  III.  317.  VU.  352, 
.353 

Vices,que  produit  Bacchus ,  I. 
216 

Vices  d'habitude  difficiles  à 
corriger,   Vf.  140 

Vice  toujours  accompagné  de 
la  folie,  Vil.  191 

Vice,  mort  de  l'homme  ,  Viil. 
54.  Il  ôte  la  liberté  de  mf- 
frige,  ibid.  230.  Il  entre 
dans  les  fujets  du  Poème  E- 
pique,  ib.  104 

Vice,  défaut,  la  peur  de  tom- 
ber dan.'  un  \'icc,jette  fouvent 
dans  un  vice  plus  grand,  IX. 
269 

Vices,  ufage  remarquable  de 
ce  mot ,  ib.  290 

Via,  Vl.351.V1ll.309 


Vicieux  ne  fauroient  être  fenls, 

Vil.  357 
Viclima  ,  11.  249 
Victimes  noires,  VI.  331 
Vidor,  (Aurelius)  I.  360.  IIL 

56.   IV.  273.  V.  135.  IX. 

167 
Vidtor,  (Publius)  Vil.  143 
ViStor  fine  clade  ,  IV.  253 
Vicias  tenuis  ,   Vil.  75 
Vicus jugarius ,  rue  de  Rome, 

II.  76 

Vicus  Tu/cas,  Vil.  193 
Vicus  Thur  arias,  IX.  I  20 
Vida,  ib.  273 
Vidijfe  pour  providije  ,    VU. 

.l6S 

Viiukium,  VI.    192 

Viduus ,  veuf,  pour  vuide,  I. 

131 
Vie  des  premiers  hommes ,  I. 

55 
Vie  comparée  à  un  feftin ,  VI, 

48 
Vie  imparfaite ,  ib.  49.    Fàirs 

de  fa  vie  un  tout  réglé ,  VII. 

345     ' 

Vie  de  l'homme  ,  fuite  de  con- 
tradictions &  de  repentirs, 
VJII.  67 

Vie  aftive  f  û  elle  eft  plus  hon- 
nête que  la  vie  retirée,  ib. 
451,  452 

A  kïllards  vivent  plus  de  mé- 
moire que  d'efperance ,  IX. 

Vieille  comparée  à  un  nuage  , 

III.  227 

Vieilleffe   honorable  f     quelle 

marq-e,  I.  315 
Vieillelle,    il    n'ya    que    les 

fous,  qui  rejettent  leurs  vices 
oa 
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eu  leuh  défauts  fur  la  Vieil- 
lefle,  Vlll.  29 

Vierge  ,  pour  une  jeune  fem- 
me, I.  302 

Vietus,  V.  183 

Vigilum  ,   111.  243 

Vigne  appellée  arbre  ,  I.  21  2 

Vignes  attachées  aux  plus 
hauts  arbres,  &  pourquoi  , 
V.  31.   VI.  313 

Villa,  IL  58 

Villa  candens  fu/culi ,  V.  1  8 

vVl<e  rrtidœ  ,   VIII.  402 

Villicus  Orbi  .    IX.  I  79 

Viilicus,  terme  va^ue,   Vlll. 

Villius ,  VI.  89 
Vind'Aibe,  IV.  204 
Vin  de  Falerne  de  deux  for- 
tes,  1.  277.  De  Sabine  , 
ib.  228.  De  Cecube  &  de 
Cales,  ib.  230.  Vin  de 
Cecube  prefque  inconnu  du 
tems  de  Pline,  111.  372.  Vin 
de  Methymne,  VI.  381, 
De  Lefbos,  I.  207.  Vin 
Mareotique  ,  1,371  •  Vin 
Maffique,  I.  13.  Les  An- 
ciens filtroient  quelquefois 
leur  vin  ,  I..138.  Vin  de 
Vejentum,  Vil.  173.  On 
•n  arrofoit  les  arbres ,  II. 
201.  Vin  appelle  faperbt , 
ib.  203.  Vin  expofez  à  la 
fumée.  III.  155.  Vin  de 
l'amour,  ib.  156.  Vin  cou- 
ronné,  ib.  204.  Vin,  lait 
de  Venus,  ib.  258.  Vin  clans 
les  Greniers,  ib.  285.  Vin 
aimé  des  Sages ,  ibid.  288. 
Vin  ,  fes  différents  effets , 
ib.  28*.     Vin  d'outremer, 
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on  n*en  donnoit  qu'un  coup 
à  boire  à  un  repas,  V.  144. 
Vin  philtre,  I.  138  Vin 
de  Surrentum  ,  VII.  241. 
Vin  de  Vejes ,  voyez  Vin  de 
Vejer.tum.  Vins  paffez  par 
la  chauffe,  VII.  241.  Vins 
de  À'iaiiiqae  expoiez  à  l'air, 
ib.  240.  Vins  Grecs  adou- 
ci par  l'eau  de  Mer,  ibid. 
373.  Eifcts  du  vin,  Vlll. 
183  &  fuiv.  Pourquoi  don- 
né aux  hommes ,  ibid.  Le 
vin  échauffe  l'ame  ,  ib.  527. 
Il  adoucit  les  moeurs  &  cor- 
rige la  rudeàe  de  l'efprit , 
ib.  529.  Vins  de  Lucanie, 
ib.  395 
Vina  borna ,  V.  40 
Vina  iijfufas  Vlll.  177 
Vinaigre  prodigué  par  les  A- 

vares ,  VII.  77 
yincla  mercenaria,  Vlll  278 
Vincula  Letbœa,  IV.  151 
Vindeliciens  ,    ibid    7g.  244^ 
Defcendus  des    Scythes,  & 
armez  comme  eux  d'une  ha- 
che, ib.  81 
Vindeliciens,  dirferens  de  Rhe- 

tiens ,  X.  24 
V:ndi<9a,  Vil.  352 
Vingtième,  vingt  cinquième , 
Se  centième  dernier  ,    Vill. 
66 
Vinnius,  ibid.  357 
Violensy  pour  vioîentus,!!!.  404 
pirens ,  pour  jeune  robufte,  I. 

122 
Vir  Mac  e  do  ,   III.  237 
Virent  genua  ,  V    I  96 

Virgile  cité  ,    I.   12  ,   13  , 
16, 
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16,18,28,30,31,33,  IV.  24,38,46,52,60, 
48,  52,  53,  55,  56»66,  78,  89,  92,  95,105,106, 
68,  72,  73,78,  80,  82,  107,109,  m,  116, 
96,  124,  129,  131,  132,    127,  131  ,  162,  j 69, 

182,  184,  193,  205, 
207  ,  208,  209,  237  , 
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96 
«46 

*55 
173 
195 
212 
231 
257 
281 
302 
321 

54* 
372 
II. 
60, 

92» 

128 

151 

171 
201 

227 
265 


H9,  i5°i5  i52> 

164,  166,  167, 

177  ,  185  ,  187, 

204,  205,  207, 

215  ,  216  ,  223  , 

233  ,  246,  255, 

262  ,  264  ,  271  , 

290,  293,  293  , 

3°S,  313 ,  3i5  » 

322,  328,  339» 

3+3,  349,  35i  > 

373  ,  375 

,  9,  19,  20,  23,  28, 

7,  68,  70,  77,  89, 

02,  u6,  1 18,  127, 

"35  >  «44  5  149, 
"55  ,  165,  167  , 


191  ,  200 


182, 

202,  211 ,  223  , 

234,  «43  »  2Ô2  , 
366,  269  ,  275  , 
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III.  19,  29,  33,55,  56, 
57,  59,6o,  63,  77,  78, 
84,  86,  89,  92  ,  104, 
106 ,  109  ,  r 10  ,  117, 
124,  131  ,  142,  144, 

«45»  «46  ,  "53  »  57, 
170,  179,  181  ,  187, 
201  ,  20À. .  206  .  220  . 


201  ,  204 , 

328,  238,  . 

350,  251  ,  259,  26^  : 

z98»  3°o,  315»  329» 
360,  362,  369,  385  , 
386,  401 


206  ,  220  , 

243  »  245  » 

5  » 


T     A     B 

IX.  97,  1 1 3?   Il8>  161, 

173  >  l83  5  257  >  265  , 
275,  277  >  281,  2S5 , 
320,  342,  355  ,  357  > 
376,  418,  423.^  X.  85, 
89,  175?  I76«  Expliqué, 
99>  l$*>  185,  215, 236, 
3i3î  3*5>  322.  11.  60, 
102  ,  149.  111.  1 10  , 
187.  IV.  60,  131,  208. 
V.96,  271.  Vlll.  70, 
456,  538-  Repris,  III. 
145.    IX.  285 

Virgile  va  à  Athènes,  /.  48. 
11  eit  plus  vieux  de  cinq  ans, 
qu'Horace,  ibid.  I!  naja- 
mais  parlé  de  ce  Poète  ,  /. 
49.  En  quel  tems  il  a  écrit 
Sicelides  Mufx  ,  IL  19.  Il 
a  traduit  un  vers  d'Aratus , 
ib.  38.  Un  mot  de  Piatcn, 
ib.  201 

Virgile  très  foigneux  de  mar- 
quer les  coutumes  de  Ton 
pays  ,  IV.  207.  Pourquoi 
appelle  jwvenum  Nobilium 
client,  ib.  221.  Ses  richef- 
fes,  ibid.  224.  Pourquoil  il 
ne  parle  pas  de  Mecenas 
dans  la  defcription  de  la  ba- 
taille <TA&ium,r.  10.X.69. 
Les  railleries,  qu'on  faifoit 
de  lui  à  la -Cour  dAugufte, 
VI  130.  Son  portrait,  ib. 
136,  &fuiv.  Pourquoi  ap- 
pelle Parthenias,  ibid.  139. 
Il  étoit  fujet  à  des  maux 
d'eitomac,  ib.  246.  Son  S- 
loge,  ib.  394,  395-  En  quel 
tems  parut  ion  Enéide,  ib. 
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395.  Il  refufa  à  Auguile  de 
lui  envoyer  fes  vers,  ibid. 
Son  Poème  de  Viro  bono,  ib. 
220.  Il  imite  un  vers  d'En- 
nius,  &  en  évite  le  ridicule, 
ib.  401.  Pourquoi  il  ceflà 
d'écrire  les  Guerres  d'Albe, 
ib.  402 

Virgile  inférieur  de  Lucrèce 
dans  les  endroits,  qu'il  a 
pris  de  lui,  VIII.  308.  Sa 
defcription  de  l' Arc-en-ciel, 
IX.  265.  Il  a  fait  une  Eg- 
logue  Satirique  ,  ibid.  376. 
Part  pour  aller  en  Grèce; 
trouve  à  Athènes  Auguile, 
qui  revenoit  d'Afie  ;  fe  rem- 
barque avec  ce  Prince  pour 
revenir  à  Rome,  &  meurt  à 
Brindes,  X.  74.  Il  repre- 
fente  le  Dieu  Pan  peint  de 
vermillon,  ib.  127 

Virgines  fetlis  injwvenes  ungui- 
bus  acres y  I.  82,  83 

Firgo  pour  une  jeune  femme, 
I.  302.  III.  191 

Virgula  divina,  proverbe  fort 
en  ufage  chez  les  Anciens, 
I.  132 

Virtus  pour  valeur,  II.  104 

Virtus,  la  Philofophie  des  Stoï- 
ciens, ib.  42 

Virtus  ardua,  III.  320 

Virtus  celât  a,  IV.  1S6 

Virtute   eurent ia  tollere,    IX. 

rl7S  ... 

Virtus,  f racla  virtus,  dit  de 

la  valeur,  de  la  force,  &  n^ri 

de  la  vertu,  X.  20,  21 
Virtute  s  hiver  t  ère,  VI    144 
Vis,  ufage  remarquable  de  ce 

mot,    III.   21 8,    IV.  276. 
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Pour  l'amertume,  l'acrimo- 
nie, TX.  391 

Vis  in/îta,lV.  85 

Vis  acrior,  V.  117 

Vifcus  Thurinus,  VI.  352. 
vu.  375 

Vifellius,  VI.  47 

Vifion  Judaïque  couverte  en 
fiction  ingenieufe,  X.  9 

Vita  pour  natura,  IX.  427 

Vit*  color,  VII.  28 

Vitale  :  ut  'vitale  putes,  ibid. 
342 

Vitia ,  pour  les  excès  de  la 
bonne  chère,  ib.  64,  82 

WSrira  belli,  ce  qu'Horace  en- 
tend par  ce  mot,  II.  11 

Vitiis,  III.  361,  369 

Vit  10 fa  cura,  II.  228 

Vitiofum  corpus,  VII.  357 

Vitium  propago,  V.    31 

Vitna  unda,  III.  204 

Vit  r  eus  pont  us,  IV.  34 

Vitruve  cité,    /F.  58.  P.  67. 

rr/.  3Ç7.   ^///-  26 ,  311 , 

313.    IX.  181,  263,  405 
Vitta  fupplices,  HT.  217 
Vitulus  relicla  matre,  IV.  5 1 
Vin) aria,  viviers  &  parcs,  r/i/ 

68 
Viventes  in  urbe,  pour  les  Bour- 
geois de  Rome,  ^/.  21 
Vi-verc  in  diem,  III.  390 
Vivere  par<vo,  VII.  59 
Vividus,  IV.  77 
Vivre  agréablement,  fuite  du 
bien  vivre,  f/TJ,  283,  284 
Vice  refus ,  jecur    ulcerofum ,   I. 

262 
Ulpien  cité,   /.  57 
Ultra  perfefium,\l.  405 
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Ulubres,  VIII.  333 
Ulyflè  appelle  le  deftrac"leur  de 
Troye,  I.  188.     Ses  com- 
pagnons   changez    en  por- 
ceaux,   V.     262.     Otez  du 
nombre  des  gens  pieux,  ib. 
Ulyffe ,   Taverfion,  qu'Horace 
lui  attribue  pour  la  pauvre- 
té, &  Ton  fondement,   Vil. 
264.    Il  ne  fe  foumet  point 
aux  baffefles.quelui  propofe 
Tirefias,  ibid.  267,  &  fuiv. 
Ses  qualitez,     VIII.     105, 
262 
Vmber ,  la  fignification   de  ce 

mot,  VI.  307 
Umbilici,  V.   206 
Umbra  pour  boutique  ,    VIII. 

266 
Umbrœ,  des  cabanes,  III.  372 
Vmbrœ ,    ceux,  qu'un   convié 
menoitde  ion  chef  à  un  fe- 
ftin,  VII.   375.  Vlll.  190 
Umbrenus,  VII.  93 
Umidius,  PI.    49 
Un  cl  a  popina,  VIII.   375 
Unclius,  ib.  402 
XJnclum  ponere,   IX.  433 
Unde  pour  auffi,  I.  146 
Unde  m    peut    fignirier   corn- 

ment,  VIL  270 
Vnde  domo,  Vlll.  267 
Undique,    fon  ufage  remarqua- 
ble, VI.  4.9 
Undique  tutus,  VII.  19 
Ungere  Se  unelus,  II.  147 
Unguentarius^  VII.  193 
Unguentum  foliatum    &  fpica- 

tum,  I!.  146 
Unguentum  crajjum,  IX.  41 8 
Uni  cas,  conjecture  fur  cette  é- 
pithete,  III.  215 

Unité 
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Unité  d'adYion  necefiaire  dans 
le  Poème  Epique,  &  dans  le 
Dramatique,  IX.  324 

Univers ,  pourquoi  appelle 
Monde,  VI.  109 

Vocare,  pour  invoquer,  prier, 
I.  322 

Vocare,  des  vents,  V.  234 

Vocari,  être  appelle  pour  être, 

1-37 
Vocas  dih&e,  II.  292,  297 
Voeu  fait  à  la  Fortune  d'An- 
tium  fur  le  départ  d' Augufte, 
&  remerciment  à  la  même 
fur  le  retour  de  ce  Prince, 

III.  212,  213 

Voeux  des  Amans  maltraitez, 

IV.  230 

Voile  pour  habit,  1.353 

Voile  d'ilione,  111.  106 

Volanerius,  VII.  344 

VoUr.s,  111.  403 

Voleur,  conte  célèbre  d'une 
bande  de  voleurs,  X-  8 

Volitare,  IV.  m 

Volumnius.    voyez  Eutrapelus. 

Volupté  dans  le  fens  des  vé- 
ritables Epicuriens,  VII. 228 

Volupté,  compagne  infepara- 
blede  la  fageffe,  VIII.  109 

Vomer  inverfus,  V.  45 

Vopiicus,  VI-  72 

Voranus,  vî.  334 

Voti  ni,  IL  116 

Voto  damnati,  ibid. 

Vox  acuta  ty  fumma,  oppofée 
à  ima,  III.  73 

Vox  pour  fonus,  X.  175 

Voye  Appienne,  commode 
pour  les  voyageurs,  VI.  235 

Voye  de  Tibar,  ib.  290 

[rToy.vh^cLlA,  VII.  231 


Vrai  pour  jufte,  VIII.  275 

Vrai-iemblance,  défaut  de 
vraifemblance  mal  alléguée, 
X.  99.  11  eft  dans  la  vrai- 
femblance qu'il  arrivebeau- 
coup  de  chofes  contre  la 
vrai  femblance  ,  ibid.  La 
vrai- femabiance  fuffit  Souvent 
dans  la  Critique,  ib    1 11 

Vraifemblance  neceffaire  dans 
les  fiélion?  faites  pour  le 
plaifir,  IX.  406 

Urbavus,  pour    bouffon,  VIII. 

294>  397      , 
Urceus,   effai  du  Potier,    IX. 

266 
Urere,  fa  fignification,  I.  165 
Urgere,  I.  255.    II.  124,  136. 

III.  363.  IV.  185.  IX.  120 

Urgere  ar<va,  VlU.  376 
Urget,  terme  de  galanterie,  I,y  2 
Urget,  occupe,  ib.  25  c 
U>gct  d'um  nox,  cjf  dies  nofiem, 

V  265 
Uri  flagris,  VII.  349 
Uri  <virgis,  II-  59.  VI.  35 


Ut 


VI 


292 


Urna  di<vina,  ib.  352 

Urnarium,  ib.    292 

Urn?  Judiciaire,  VII.  26 

Urtica,   VlU-  340,  350 

Ufage,le  fouverain  des  langues, 
IX.  282.  Ce  qui  fait  cet  u- 
fage,  &  la  différence  des  Re- 
publiques &  desMonarchies, 
ibid. 

Ufque,  III.  400 

ÛJiica,  I.  206,  Pourquoi  ap- 
pellée  euhans^  couchée,  ibid. 

Ufucapio,  IX.  178 

Ulura  unciaria,  V.  29.  VI.  76. 

Ufure,  plus  punie  que  le  vol, 
A  a  2  ibid. 
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ibid,  Odieufe  à  ceux  même, 
qu'elle  femble  fecourir,  V.3  1 

Uiure  des  Romains,  VI.  47. 
Vlll.  67 

Ufurier,  plaifante  claufe,  qu'un 
ufurier  faifoit  mettre  à  fes 
comra&s,  VI.  150.  intérêt, 
que    les   ufuriers   prenoient 
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par  mois,  ib.  76.  Vlll.  66 

Ut  pour  pojlquam,  IV.   88.  V. 

53,  118.   pour  quant-vis,  ib. 

15.  pour   ita  ut,  Vlll.  331. 

IX.    1 64      Après  les  verbes 

timeo  &  <vereor,V\.  163 

Ut  pour  utji,  ou  quafi,  Vill.341 

Ut  pour  quant 0,  ou  <•«//?,  I.  137 

Utcunque  pour  fîmulac,  :b  20c. 

IV.  8$ 
Uti'e,  fynonyme  de  l'honnête, 
Vlll.  97.  L'utile  &  le  plai- 
fant  doivent  toujours  fe  trou- 
ver enièmbie  dans  le  Poëme 
Dramatique,  IX.  410 
Utilité,  mère  des  Loix  &  de 
la  Juftice,  VI.  1555156,159 
Elie  a  produit  les  noms,  ib. 

Uva  immitis,  II.  78 

Uva  penfdis,  Vil.  88 

Uva  Venu  cul  a,  ib.  24.4 

Uvidi  Tiburis  ripas,  IV.  46 

Uvietus,  II.  283 

Vulcain  avide,  111.  86 

Vulcatius,  Vlll.  330 

Vulgaire,  profane,  111.  6 

Vulgaria,   Vil.  90 

Vulgus,  pïaifante  lignification, 
que  M.  Mafion  a  voulu  don- 
ner à  ce  mot.  X.  1  2 

Vulteïus  Menas,  Vlll. 267,269 

Vukur,  dans  la  Pouille,  &  hors 
deiaPouille,  comment,  X. 
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Vultur  montagne,  pourquoi 
dans  la  Pouille  &  hors  de  la 
Pouille,  111.  74 

Vultus  nimium  lubricus  afpicr, 
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Vulva  ejefiitia,    vulva  porca- 
ria,  Vlll.  401 
X. 

Xanthe  de  la  Troade  IV.  133- 

Xanthe  de  Lycie,  ibid. 

Xanthias  Phoceus,  II.  64 

Xenophon  cité,  I.  93.  III  375, 
387.  VI.  94.  Vil.  167. 
Vlll.  126  Y. 

Yeux  noirs,  /.  321 

Yeux  humides,  les  plus  amou- 
reux, ib.  362.  Faire  les  yeux 
doux,  origine  de  cette  ex- 
prelîion,  IV.  58. 

Yeux  de  Pefprit  font  comme 
ceux  du  corps,  en  quel  fens, 
Vil.   206 

Yeux  fidèles,  IX.  339 

Yvoire,   les  Romains  en  cou- 
vroient  les  lambris,  les  mu- 
railles  &   les    planchers  de 
leurs  chambres,  //.  256 
.Z 

Zangae,  VI.  279 

Zenon,  renouvelle  les  loix  de  Dra- 

con,  VI.  161 
Zephyre  ,  pourquoi   appelle   Thra- 

cien  par  Homère.   IV.  216,  217 

II  agitera   toujours   les    cheveux 
d'Apollon.  V.  215 

Zethus&  Amphion,  la  différence  de 
leurs  humeurs,  VIII.  497 

Zeuxis,  un  bon  mot  de  lui,  IX.  42a 

Zone  t.orride,I  24.  ; .  III.   59 

Zone  glaciale,  ibid. 

Zozime  c'.té,  I.  238.  III.  22,  IV. 
139.  V.  299,    300. 

ÇlTobK&Mttç,    iurnom    d'un 
Philoiophe,  Vlll.  41, 
/    S. 
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